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HISTOIRE D'ARMEME 

Par le vartabed ARISDAGUES DE LASDIVERD 

Traduile pour la premiere fois sur l'edilion des Bft. PP. Hekhilharisfes de Saint-Lazar 



ET ACCOMPAGNEE DE NOTES 



Par M. EVARISTE PRUD'HOMME 



PREFACE 



L'&xivain, dont nous avons entrepris de faire passer la 
composition dans notre langue, est connu dans l'histoire de 
la literature arm&iienne sous les noms d'Arisdagu&s de 
Lasdiverd, dont le dernier n'est autre que celui de sa patrie. 
Le R. P. Indjidj , h qui nous sommes redevables d'une Geo- 
graphic ancienne de Y Arm&iie justement estimee., range cette 
bourgade parmi les localites dont la position est incertaine ; 
mais les expressions dont se sert Arisdagues, en parlant de la 
destruction d'Ardzen (chapitre xn), tendent k prouver qu'elle 
etait situ^e dans le voisinage de cette ville. Quant k la date 
de sa naissance et h celle de sa mort, nous ignorons comple- 
tement l'une et l'autre ; tout ce quMl nous est perrais d'affirmer 
h ce sujet, c'est qu'il mourut apres Pannee 1071, 6poque k 
Jaquelle nous conduit la suite des evenements qu'il raconte. 

Dans le litre de son livre il est qualifie de vartabed, 

i 
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c cst-a-dircdocteur, (lignite qui, saivant les usages de TEglise 
armenienne, n'est conferee qu'aux seuls moines. Comme tel, 
il appartenait sans doute a quelqu'un des nombreux et celebres 
monast&res qui couvraient, au xi° siecle, la province de la 
Haute-Armenie, et dont plusieurs subsistent encore de nos 
jours. 

Outre son histoire qu'il ecrivit pour ses freres en religion 
(Memorial), la litt&rature armenienne possfede d'Arisdagufes 
une homelie sur le bapteme et les tentations du Christ qui se 
trouve sous son nom dans le recueil appel6 Djarendir. Nous 
n'avons h nous occuper ici que de son histoire. 

L'auteur la commence k Tan 1000, h la mort de David, 
curopalate de Daik' et h la premiere campagne de Basile 11 
en Arm&iie, quelques ann6es avant la fin de celle d'fitienne 
Agogh'ig dont il est le continuateur imm&Iiat, et la termine h 
Pan 1071, avec la d^faite et la prise de l'empereur Romain IV 
Diogfene par Alp-Arslan, deuxteme sultan des Turcs Seldjou- 
kides. Deux grands faits nSsument k eux seuls l'histoire de 
TArm^nie durant celte p6riode : la suppression du royaume 
d' Ani, moins par les armes que par les perfidies concertos de 
la cour de Byzance et des sujets de Kakig II, en 1045, Tin- 
vasion des Seldjoukides, suivie de la destruction de la puis- 
sante capitale des Bagratides, moins de vingt ans aprfes, en 
106ft, et, comme consequence, l'extinction de la nationality 
et de Tindependance du peuple arm^nien sur le sol natal 
Histoire vraiment lamentable qui, depuis 1033 surtout 
(M tutorial), n'est qu'une sdrie ininterrompue de scenes de 
sang et de carnage. Le sombre tableau qu'en a trac6 notre 
auteur forme un ensemble plein d'int6r6t, ou ont puis6 tour II 
tour ceux de ses compatriotes venus aprfcs lui, particulifcre- 
ment Matthieu d'Edesse, et beaucoup plus circonstancte, Wen 
que non parfait, que ce que nous ont laiss6 sur le m&ne sujat 
les historiens byzantins, arabes et persans. Son but, en les 
racontant, a 6t6, comme il le r£pete en plusieurs endroits, de 
provoquer les larme£ de tons ceux qui le liront. Aussi son 
livre sent-il fortement l'elegie, et n'est-ce pas sans raison 
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qifil a ete surnomm^ lui-meme par ses compatriotes le var~ 
tabed pleureur. Ce caractere 61egiaque, j'allais dire jereSmia- 
que, se montre plus ou moins vigoureusement accentue dans 
la plupart des historiens de la nation, mais Arisdagu&s est 
incontestablement un de ceux chez qui il est le plus prononce. 
II n'arrive pas sur le sol d'Arm&rie un desastre quelcoiique, 
invasion ennemie, destruction de ville, massacre de popula- 
tions, sur lequel il ne trouve matiere h composer des lamen- 
tations, oil la pensee s'elfeve parfois k des hauteurs remar- 
quables, dont la forme toujours la meme ne difffere en rien 
de celle consacr^e depuis des stecles par Isaie et J&remie, 
mais oil eclatent, dans un style brillant et d(5chirant, les 
accents du plus genereux et du plus ardent patriotisme. 
D'ailleurs, outre les notions historiques qu'on y observe sou- 
vent, elles offrent partout une peinture vivante de Tetat phy- 
sique du pays et sont une image vraie de la tournure d' esprit 
et des mceurs du peuple. Pour ces diverses raisons, nous 
avons cru, malgre la monotonie qui peut en r6sulter, devoir 
les conserver pour la plus grande partie dans notre traduc- 
tion, h P exception notamment de la preface et du memorial 
qui, si Ton en retranche les deux faits que nous avons cit£s 
pr6cedemment, n'est qu'une longue lamentation d6pourvue 
de toute esp&ce d'int£ret. 

Sous un point de vue different, nous mentionnerons deux 
chapitres d'histoire religieuse (chapitres xxii et xxm) dans 
lesquels sont consignes les dogmes (Tune secte d'h&retiques 
appeles par Arisdagues Thontracites, mais qui sont en r6alit6 
des Pauliciens (partisans de Paul de Samosate) ou ManichSens 
nouveaux, avec les efforts tentes par eux pour r^pandre 
leurs doctrines dans FArm6nie, oft ils existaient d£j& depuis 
longtemps, bravant les maledictions et les anathfemes des 
catholicos. Les details qu'il donne, combines h ceux extraits 
des lettres de Gregoire Magistros, composent h peu pr6s tout 
le bagage historique que nous possedons sur le compte de ces 
sectaires 4 cette epoque. 

A cote de ces documents qui concerncnt plus particuliere- 
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meat l'histoire de son pays, l'ouvrage d' Arisdagues contient 
encore une somme d'autres renseignements qui, pour n' avoir 
peut-etre ni le meme genre ni le meme degr6 d'int6ret, n'en 
m6ritent pas moins de fixer notre attention. 

Les quatre premiers chapitres renferment des fragments 
historiques, importants par leur valeur, relatifs h la GSorgie ; 
ils n'ont pas echappe h la sagacity de M. Brosset qui en 
a enrichi son Histoire de la Giorgie. 
- Pour ce qui regarde l'histoire byzantine, si les faits rap- 
portes par Lasdiverdtsi n'ajoutent pas une tres-grande quan- 
tity de choses nouvelles k celles acquises par ailleurs, faut-i) 
du moins reconnaitre qu'ils sont en conformite parfaite avec 
les recits des historiens byzantins, tels que Cedrenus, Zona- 
ras, Scylitzfes et autres, et les corroborent. 

Contemporain ou temoin oculaire de tous les tenements 
accomplis dans sa patrie pendant l'intervalle de temps que 
comprend son livre, Arisdagues devait avoir h sa disposition 
une masse considerable de materiaux. Toutefois, uniquement 
pr^occupe du desir d'emouvoir ses lecteurs, il nous apprend, 
h plusieurs reprises, qu'il ne nous a transmis qu'un tres-court 
abr£ge de tout ce qu'il a vu, juste seulement ce qu'il estime 
n6cessaire pour l'objet qu'il se propose. Omissions facheuses 
dont quelques-unes sont d'autant plus regrettables qu'elles 
n'ont pu etre comblees jusqu'ici par les documents d'une 
£poque posterieure, et qui nous ont mis, en maintes circons- 
tances, dans Pobligation d'allonger nos notes au deli des 
limites que nous nous 6tions d'abord prescrites. Quant aux 
renseignements qu'il lui a plu de nous communiquer, ils sont 
marques avec une exactitude scrupuleuse et laissent peu de 
chose h reprendre. En effet, plusieurs des erreurs que nous 
avons relev6es paraissent etre plutot le fait de l'ignorance 
ou de l'incurie des copistes que celui de Tauteur meme. 

Le plus grave reproche que Ton soit en droit d'adresser a 
Arisdagues, c'est son usage immodere des textes de la Bible. 
En sa qualite de vartabed, il avait fait, comme ses frferes en 
religion, une lecture assidue des saintes Ecritures, et ? sans en 
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avoir peut-etre pouss6 f etude aussi loin que cet autre docteur 
dont parle Agogli'ig (III, chapitre ix), qui les avait apprises 
entierement par cceur dans sa jeunesse et avait vieilli sans en 
avoir rien perdu, il ne semble pas moins les poss6der k fond. 
Pour lui, de mSme que pour la plupart des docteurs de son 
temps etde son pays, etpour beaucoup d'autres d'en deck, 
la Bible n'est pas seulement le livre de la foi par excellence, 
mais encore le nee plus ultra de la science universale dans 
ses ramifications diverses, r alpha etl'omega de tout savoir. 

Dans les 6v6nements humains, quelle qu'en soit la nature, 
il ne voit pas autre chose que Taction de la Providence divine 
disposant tout k son gr6 pour le plus grand bien de sa crea- 
ture ; de \k ces explications prolixes et creuses, par des passa- 
ges de la Bible, des faits les plus vulgaires, sous forme cle 
comparaisons, dont son livre abonde, et qui interrompent irop 
souvent la suite du r6cit. L'histoire n'en pouvant tirer aucun 
profit, nous les avons supprim^es totalement. 

La connaissance profonde que notre auteur possedait des 
saintes Ventures perce 6galement dans son style, qui est par- 
tout 616gant, anim6, fleuri, image, mais sans beaucoup de va- 
ri&6, riche dans les descriptions, mais vague, path&ique et 
larmoyant dans f61£gie, enfin merveilleusement approprie au 
but qu'il se proposait et au caractkre de ses lecteurs natio- 
naux. En un mot, e'est bien plutot de la poesie que de la 
prose, Gf. Soukias Somal. — Quadro della storia letteraria 
di Armenia, p. 73, et par la manure dont il a traite son sujet, 
il rappelle naturellement celle de Nerses Schnorhali dans son 
Ettgie sur la prise d'Edesse, aveC le metre de moins, mais le 
fonds de plus. Ajoutons que sous le rapport de la grammaire, 
le style d'Arisdagues est d'une puret6 presque irr^prochable 
et n'a rien h envier aux bons modeles des siecles precedents, 
bien qu'on y d6couvre qk et \k des mots et surtout des tour- 
nures qui annoncent deji le voisinage de la decadence de la 
litterature armenienne. 

A ^exception des quatre chapitres mentionnes plus haut, 
dont M. Brosset a donne des extraits dans son flistoire de la 
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Gdorgie, et de trois autres fragments inseres avec des notes 
par M. fid. Dulaurier dans sa Chronologie arminienne, l'His- 
toire d'Armenie d'Arisdagu&s n'a 6t6 traduite jusqu'ici dans 
aucune langue europeenne. La traduction complete que nous 
offrons au monde savant a 6te faite sur Texcellente et unique 
Edition qu'en ont publtee lesRR. PP. Mekhitharistes de Saint- 
Lazare, avec quelques variantes, d'apr&s cinq manuscrits de 
leur bibliothfeque, en un vol. in-8°, Venise, 1844. Nous n'en 
dirons rien si ce n'est que nous nous sommes constamment 
efforc6 de la rendre aussi fid&le, aussi litt^rale, et de repro- 
duce Toriginal autant qu'il a 6t6 en nous. D' autres jugeront 
et diront jusqu'a quel point nous avons r&issi. 

Paris, ce 48 mai 4863. 
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HISTOIRE 

DES GALAMITfiS QUE NOUS AVONS ESSUYEES 

De la pari tics nations elrangercs qui nous oiivironnei:' 



GHAPITRE l er . 

Evenements en Armenie. 

A la mort de David (Tavith), le curopalate, qui etait un 
prince fort, bienfaiteur du pays, liberal, ami des pauvres et 
vraiment pacifique, car, de son temps, chacun, suivant la pro- 
ph&ie, reposait sous sa vigne et son olivier \ Basile (Vasil), 

* Suivant YHistoire de la Gtoryie, traduite en francais par M. Brosset, 
t. I, p. 287, David le curopalate etait fils d'Adarnars£ , souverain des 
Karthfos, et roi de la province arm^no-georgienne de DaYk', situ6e au nord- 
est de la Haute-Arm6nie, au nord de la province d'Ararad, a I ouest de celle 
de Koukark', a l'est du pays de Khagh'dik' et de celui des Lazes, et enfin au 
sud de la partie de la Colchide et de l'lberie qui forme le royaume de Gou- 
riel. (Saint-Martin, Memoires tur V Armenie, 1. 1, p. 74. — Indjidj, Armenie 
anciennc, p. 368 ) Nous ne cunnaissons point la date de son av&iementau 
trdne. 

En 976, lors de la revolte de Bardas Sclerus, il envoya au secours de Ba- 
sile, qui lui en avait fait la demande, un corps d'armre qui contribua puis- 
samment a r&luire le rebelle. En recompense de ses services, il avait recu 
do l'empereur des Grecs, mais seulement a titre viager, et ainsi que I'ex- 
pliqne plus loin Arisdagues, ch. in, « parce qu'il avait promis de lui donner 
son district a sa mort, » Khagh'do'-Ar'Mj, Kgh'ecour, Zormairi, Garin, Pa- 
cen, la fortere^se de S6voug, nppelee Martagh'Y, avec les districts de Hark' 
et d'Abahotinik'. — Cf. fttienne Acojrh'ig, Histoire universelle. III, ch. xv. 

D'apres Acogh'ig, historien juslement appreeie* pour l'exactitude de ses 
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cmpereur des Romains, part, la vingt-cinquieme ann£e de son 
son regne ', k la tete d'une armee imposante et arrive, 5 
marches forces, dans le district d'Egu^gh'iats 2 . Les soldats 
de la legion noble de Daik' a liferent h sa rencontre. Honores 



dates, « il mo u rut dans une vieillesso avanc^e, le jour de la grande fete 
vivificatrice de Piques, en 449 de l'ere armenienne, » 21 mars 1000 — 
20 mars 4001 de Fere chr&ienne. (Acogh'ig, Hist, wra'v., III, ch. xliii.) 
Paques tomba cette ann£e-la le 34 mars. UIHst. de la Uforg., iraduct. frang , 
1. 1, p. 293, le fait mourir en Fanned 1001. 

« Comme il n'avait ni fils, ni frere a qui il put laisser son tr6ne et sa cou- 
ronne, il tegua sa legion noble a l'empereur des Greet*, Basile. »(Acogh'ig, 
loc. laud.) On lit dans YEpitome historique de Vartan de Partzei pei t, dont lo 
R. P. L6on Alischan, du couvent de Saint-Lazare, a public l'ann6e derniere, a 
Venise, une excellente Edition anonyme, p. 93 : « Le curopalate David, n'ayant 
point d'heritiers, legua, par un teslament irrevocable, son patrimoine a Ba- 
sile, Oukhthik', Namrevan, Mandzguerd, ville de f Abahounik', avec tous ses 
biens. » 11 est dit d'autre part, dans YHist. de la Giorg., trad, fianc., t. 1, 
p. 292, que David, n'ayant pas de fils, avail adopts Bagrat, fils de Gourguen, 
roi des Aph'khaz. » Le temoignage d'Acogh'ig, cit£ plus baut, nous auto- 
rise a croire qu'il revoqua cette adoption avant de mourir. 

u C'etait un homme doux et pacifique cntre tous les rois, ses conlempo- 
rains. II fut une source de paix et de prosperity pour les diverses nations de 
l'Orient et particulierement pour les Arm^niens et les Georgiens. II ctoignil 
d6 tous c6tes la fureur des guerres par les victoires qu'il remporta »ur les 
peuples, ses voisins , dont les rois lui adresserent spontanement leur sou- 
mission. » — Ac.ogh'ig, loc. laud. 

*• Basile II, fils de Komain l'Ancen, mon»a sur le trdne avec Constantin, 
son frere, vers la fin de 975, d'apres Cedrenus et Scylitzes suivis par Ba- 
ronius et Petau, au commencement de 976, suivant Lebeau et M. de Muralt, 
Essai de Chronographie byzantine, Saint-P(Hersbourg, in -8°, 1855. Samuel 
d'Ani, Chronographie, 6dit. Angelo Mai et J. Zohrab, Milan, in-4°, 1 828, p.70, 
place son aveneroent en Tann6e 424 de I'ere armenienne (28 mars 975— 
%1 mars 976). A$ogh'ig, HisUuniv., Ill, ch. x et xiv, en 425 (27 mars 976— 
26 mars 977). En adoptant le calcul de Scylilzes, calcul qui parait le plus 
probable, la vingt-cinquieme ann6« du regne de Basile porte a Fan 4000 son 
exp&lition en Arna^nie, date qui Concorde exactement avec celle assignee a la 
raort de David par l'historien Aeogh'ig, ainsi que nous l'avons vu plus haul. 

A$ogh'ig nous apprend, loc. laud., que Basile 6tait a Tarse de Cilicie, 
lorsqu'il apprit la nouvelle de la mort de David. 

Voir, pour la denomination de « Romains » donnee par Arisdagues et par 
tous les historiens arm&iiens auxGrecs dn Bas-EmpiEe, C7iromqru« deMatthien 
d'fidesse, traduct. franc par M. fid. Dulaurier, dans les notes, p. 368-369. 

* Egutfgh'iats , aujourd'hui Etfcnga, district de la haute Arm£nie. C'esl 
YAalisene deStrabon et de Ptotemee. 
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par lui de riches presents, chacun suivant sa dignite, son titre 
ou son grade, ils furent combtes d'une grande joie. Mais 
bientot s'accomplit sur eux cette proph6tie inspiree par l'Es- 
prit-Saint k David : « Le matin, ils pousseront de terre, ils 
brilleront et fleuriront comme Therbe ; le soir, ils se faneront, 
se sfecheront et tomberont. » L'empereur 6tant entr6 dans le 
pays d'Agh'ori, vint coucher auprfes de la forteresse de Ha- 
vadjitch \ Une rixe s'etant 61evee, je ne sais pour quels motifs, 
entre les soldats occidentaux appeles Russes et la legion noble, 
trente hommes des plus honorables de cette derni&re moururent 
en cet endroit 2 . Ce chatiment ne leur arriva pourtant pas sans 
qu'ils Teussent bien m6rite. En effet, le jeudi saint, les soldats 
de Da'ik', ay ant verse un poison mortel dans le calice, en firent 
boire au bienheureux David ; fatigues de lui, et seduits par 
les recompenses qu'ils attendaient des promesses de Tempe- 
reur, ils s'etaient debarrass£s ainsi de leur prince 3 . (Test pour- 



* Le P. Indjidj, Arm. anc, p. 375, pense qu'au lieu d'Agh'ori, il faudrait 
lire Agh'orti, qui est le nom d'un district de la province de Da'ik', dans lequel 
se trouve la ville et forteresse de Hadvajitch, situeV, sur la montagne du 
m&me nom. -«- Cf. Acogh'ig, Hist, univ., Ill, ch. xliii. 

* Les motifs de cette rixe, qu'Arisdagues nous dit ne pas connaitre, sont 
racontes par Acogh'ig, avec la rixe elle-m6roe, de la maniere suivante : « Les 
princes et les nobles de Da'ik' avaient etabli leur camp aupres de celui des 
Grecs. Or, un fantassin russe, etant sorti du camp, y rentra apportant une 
botte de foin. Un soldat georgien, s'approchant de lui, la lui enleva. Les 
Russes vinrentau secours de leur camarade. De son cote, le Georgien appela 
les siens, qui accoururent et tuerent le premier auteur de cette querelle. 
Aussitot lout ce qu'il y avait la de Russes semit en mouvement et se pr6- 
para au combat. Ils 6taientau nombrede 6,000 hommes d'infanterie, arrays 
de la lance et du bouclier L'empereur en avait demande l'envoi a leur roi 
(Volodimir), a I'epoque du manage de sa soeur (Anue), dont Basile lui avait 
accorde" la main. » — Cf. Acogh'ig, Hist, univ., Ill, ch. xliii. 

* Suivant Matthieu d'Edesse, David, s'apercevant qu'on I'avait empoi- 
sonne, prit un contre-poison qui calma ses douleurs. Mais Hilarion, arche- 
v&que georgien, que les nobles de Da'ik' avaient charge du soin d'executer 
leur complot, pen6tra dans la chambre de David pendant qu'il dormait, 
retira le coussinqui soutenait sa tete et le lui placa sur la bouche; puis se 
precipitant dessus ave£ force, il l'etouna. — Cf. Chron. de Matthieu d'fidesse, 
trad, fran$., ch. xxiv£— SSmpad le Connetable, 6dit. de M. 1'archimandrite 
G. Schahnazarian, un vol. in-42, Paris, 1859, p. 44. 



Digitized by VjOOQ IC 



— 10 — 

quoi la juste justice de Dieu leur rendit selon leurs ceuvres. 
Ce jour-lSt, pas un noble de Daifk' n'6chappa ; tous payment 
d'unemort immediate la peine de leur crime. A eux s'appli- 
quent ces s6v6res paroles du grand Isai'e : a Puisque ce peuple 
a dedaign6 Peau de Siloe, au cours tranquille, et demand^ 
pour roi R'azin et le fils de Tabel (Dapel), voici ce que dit le 
Seigneur : * J'am&nerai contre vous les eaux d'un fleuve puis- 
sant et d6bord6, le roi d'Assyrie avec sa gloire. » 

L'empereur trouva en cet endroit Pakarad, roi des Aph'khaz, 
et Kourk6n, son p£re, qui 6taient venus au-devant de lui 4 ; 
il les accueillit avec de grandes marques de distinction, con- 
Krai Pakarad la dignity de curopalate 2 , h son pfere celle de 
magistros 3 et les cong6dia en paix. Basile de son cot6 tra- 



4 Pakarad avait succed6 en 980 a son oncle Dimitri sur le tr6ne d'Aph'- 
khaz£tb, ou il est le deuxieme du nom. M. Brosset pense qt/il fut 6lu dans 
le Karlhli en 985 ; il est le troisieme de ce nom dans la se>ie des rois de ce 
pays. Cf. Hist, de la Giorg., trad, franc,., 1. 1, p. 292. 

Les Aph'khaz, dont le pays est nomme par les auteurs byzantins Abasgia 
ou Avasgia; par les habitants Absta; par les Arabes Abkhaz; par les Geor- 
giens AphkhazMh, et par les Turcs Abaza, occupent, depuis un temps imme- 
morial la portion du pourtour oriental de la mer Noire, situee au pied du 
versant occidental du Caucase, entre la Circassie au nord et la Mingrelie au 
sud. Convertis au christianisme par Justinien, au vi e siecle, ils furent des 
lors places dans la d^pendance des empereurs de Constantinople. Deux 
siecles apres, leurs princes secouerent le joug et se firent reconnattre rois ; 
bientdt ils contracterent des alliances avec la famille des Bagratides de 
Georgie et finirent par absorber completement ce pays. II reste tres-peu de 
traces de christianisme parmi ce peuple, qui naguere encore adorait les 
idoles et les arbres. Aujourd'hui les Aph'khaz sont soumis au protectorat de 
la Russie. 

* On donnait le nom de curopalate au commandant de la garde preto- 
rienne, appelS par quelques ecrivains prefet des prtioriens, du latin cur a 
palatii; c'etait le grand maitre du palais. — Cf. Du Cange, Glossarium me- 
diae et infimce lalinitatis. 

* Magister officiorum, titre d'une des dignites les plus considerables a 
la cour des empereurs grecs, correspondant a peu pres a la dignite de con- 
seiller aulique ou de eooseiller d'fitat. A I'origine, il n'y eut qu'un magis- 
tros, mais dans la suite le nombre en fut porte jusqu'a quatorze. Ce titre 
fut donne aussi a des g6ne>aux d'armee, alors il £tait synonyme de magis- 
ter militias. — Cf. Du Cange, Glossarium medio? et infimce gmcitatis. 

Le magistros 6tait au-dessus du curopalate dans Pechellehi6rarchique. 
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versant le district de Hark' 1 et Manazguerd 2 se dirige en 
courant sur Pakrevant 3 , arrive a Oukhthik' \ et s'empare 
de nombre de districts, de lorteresses et de villes h la tete des- 
quels il etablit des gouverneurs, des juges et des comman- 
dants, apres quoi reprenant tranquiliement sa route, il rentre 
dans Constantinople, sa capitale. Ceci se passait en l'annee 
450 de notre fere (21 mars 1001 — 20 mars 1002) 5 . Ensuite 
le pays se reposa pendant quatorze ans. 

Dans cet intervalle, Tempereur, tout occupy du soin des 
provinces occidentales, se rend maitre du pays des Bulgares, 
de leurs districts et de leurs villes 6 . Malgre les guerres per- 

* District de la province de Dourouperan, a l'orient de Dar6n. II tire son 
nom de celui d'un plateau 61eve sur lequel Haig, le fondateur de la natio- 
nality et de la monarchic arm^niennes, fixa sa premiere demeure avec sa 
famille, a son retour de Babylone, et qu'il appela « Hark*, » pores, en souve- 
nir de Thorgom ot de ses ancetres : c'est la Kharka de Constantin Porpby- 
rogenete. — Cf. Moise de Khoren, Histoire d'Armenie, I, ch. x; — S6peos, 
edition de ThaddSe Mihrtad, Constantinople, un vol. in-42, 4851, p. 4; — 
Saint-Martin, Mem. sur VArm., t. I, p. 400 ; — Indjidj, Arm. anc, p. 445. 

* Manazguerd, Manadzguerd, Mandzguerd, ville situ6e sur la rive sep- 
tentrionale du Mourad-TchaT, sur les confins orientaux du district de Hark', 
limitrophes de celui d'Abahounik', et placed, pour cette raison, par les his- 
toriens armeniens, tantdt dans Tun tantdt dans l'autre de ces districts. A une 
epoque recuiee, elle se nommait Manavazaguerd et etait la residence des 
princes de la descendance de Manavaz, fils de Haig, par qui elle avait 6t6 
construite. Les ecrivains byzantins lui donnent le nom de Manlzikiert, 
Mazikert et de Manzikiert ; elle est appelee Melazguerd par les Arabes et 
lesTurcs. — Cf. Faustus de Byzance, Venise 4832, un vol. in-8% p. 263 ; 
— Saint-Martin, Mem. sur VArm., t. I, p. 405; — Indjidj, Arm. awe, 
p. 446-448. 

* District de la province d'Ararad, vers les sources de I'Euphrate, voisin 
des districts d'Arscharounik', de Pacen et de Dzagh'-Od&i ; la Bagranda- 
vene de Ptolemee. — Cf. Saint-Martin, M4m. sur VArm., t. 408. — Indjidj, 
Arm. anc, p. 403. 

* Ville de la province de Daik'. 

* Ainsi que nous Tavons vu, note 4, p. 8, la vingt-cinquiemo annee du 
regne de Basile correspondit a Tan 4000. Notre auteur est done en retard 
d'un an pour Texp&Jition de Tempereur en Arm£nie. 

* Basile, pendant le cours de son regne, de 984 a 4 04 9, fit aux Bulgares de 
fr&juentes guerres dont il ne sortit pas toujours victorieux. Dans l'inter- 
valle de quatorze ans de repos pour FArm^nie, dont parle Arisdagues, il di- 
rigea contre ce peuple deux nouvelles expeditions, l'une en 4006, I'autre en 
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p6tuelles que, depuis le commencement de son r&gne, il avait 
soutenues contre ce peuple, il n'avait pu jusque-l& r^ussir h le 
dompter. Mais alors se pr&senta une occasion favorable d'ac- 
complir ses desseins. Le roi des Bulgares, apres des victoires 
multiplies, venait de mourir. Ses fils, n'ayant pas voulu se 
soumettre Tun k F autre, se jetferent eux-m6mes entre les mains 
de l'empereur, car tout royaume divis6 en lui-meme ne peut 
subsister. Telle fut la cause de la reduction de cette contr^e '. 
Aprfes avoir d^pouille de leur heritage les enfants du roi avec 
toute leur famille, B&sile leur donna en echange des villes 
situ^es sur le territoire grec. Quant aux troupes nationales, il 
les reunit dans un m6me lieu sous pr&exte de leur distribuer 
des recompenses ; puis en ayant fait dresser par 6crit le d6nom- 
brement, il les envoya dans l' Orient d'oii elles ne revinrent 
jamais. Elles ruin&rent completement les provinces. Oh ! que 
de f!6aux elles amen&rent avec elles, que de calamites sema 
partout sur son passage ce peuple mechant et inhumain, au 
cceur dur et barbare, auquel il convient d'appliquer cette 
lamentation du proph&te : « Devant lui s'etend un paradis de 
d&ices, et derrifere une campagne de desolation. » Mais repre- 
nons le fil de notre r£cit. 

En l'annte 464 (18 mars 1015 — 17 mars 1016) de notre 
ere, mourut le roi des Aph'khaz, Pakarad, laissant la 
couronne h, Keork, son fils 2 . L'empereur ecrivit a celui-ci 
une lettre ainsi con cue : « Abandonne T apanage du curopa- 
late dont j'ai fait present h ton pfere, et contente-toi de ton 
patrimoine. » Keork n'y voulut point consentir ; mais fier de 
sa jeunesse, il repondit par un refus : « De tout ce que mon 

4044. On peut comparer a u sujet de cette derni ere campagne les rdcils de 
Cedremus, de Zonaras et de Glycas avec celui bien different de Matthieu 
d'fidesse, qui I'anticipe de trois ans. [Chron. de Matthieu d fcdesse, trad. 
franc,., ch. xxxvi.) 

* Ce ne fut qu'en 4049 que les Bulgares furent completement sonmis. 

• Pakarad III mourut le vendredi 7 mai de I'annee 4044, laissant le irdno a 
K&ork I er du nom, qui n'etait alors 3g6 quo de d'X-huit ans. (Cf. Hist, de 
la Gtorg., trad, franc.. , t. I, p. 302.) Ici notre auteur est encore en retard 
dun an. 
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pere a possed£ en souverainet6, disait-il, je ne donnerai 
pas meme une maison h personne. » A cette nouvelle, Pempe- 
reur envoya une arm^e pour soumettre le pays. Les braves sol- 
dats de Dai'k' rencontr^rent les troupes romaines prfes du grand 
village d'Oukhthik', les mirent en cteroute mais ne causferent 
aucun mal ni au village ni h aucun autre lieu habite. Ce fut le 
commencement de la ruine de la province de Dai'k'. 



CHAPITRE II. 

Royaume d'Armenie. 

A cette 6poque, TArmenie 6tait gouvern^e par Kakig, fils 
cTAschod, frere de Sempad et de Kourken ' de la familledes 
Pakradouni 2 . Roi fort et victorieux dans les combats, il main- 



* Aschod III, surnomme le MiseWicordieux a cause de son inepuisable cha- 
rity avail laissg, en mourant, la couronne a Sempad, son fils aine, a qui ses 
conquetes valurent d'etre appele Didzeragal, le maltre du monde. A SSmpad 
succeda son frere cadet, Kakig I, en 990 de Tore chr&ienne, 989 suivant 
Mich. Tchamitch, Histoire d'Arminie, t. II, p. 872, et t. Ill, dans les Tables, 
p. 73. 

Kourken, le plus jeune des trois freres, avait recu en apanage Daschir, 
SeVortik' dans le Tzoro'-Ked, GaTen, Gaidzon, Khorkhor'ounik', Pazguerd 
dans le district de Daschir, avec d'autres forteresses c&ebres appelees par 
les Georgiens Somkhith. (Cf. Vartan de Partzerpert, Epit. hist., p. 90.) II 
est la souche des rois goriguians de l'Agh'ouanie arm&iienne. 

* Les Pakradouni ou Bagratides, dont I'origine remonte tres-haut dans 
l'histoire, sont issus de Schampath ou Schepath, Tun de ces dix mille sei- 
gneurs et notables Juifs transporter de Jerusalem a Baby lone par Nabucho- 
donosor, qui Penvoya a Hratchia', roi d'Armenie, sur sa demande. Pakarad, 
un des descendants de Schampath, recut de Valarsace I tr , en recompense de 
ses services et de sa constante fidelity la dignite de Thakatir y qui consistait 
a poser la couronne sur la tete du roi, avec le titre de gene>alissime des ar- 
mees d'Occident. — (Cf. MoTse de Khoren, Hist d'Arm., I, chap, xxii; II, 
chap, in et vii.) Au vi e siecle, une branche de cette famille monta sur le 
tr6ne de Georgie et s'est perpetuee jusqu'a nos jours sous le nom russe de 
Bagration. Ceux restes en Armenie n'eurent pas une fortune moins brillante, 
quoique plus tardive. Apres l'extinction des Arsacides en Armgnie, on les 
voit, en quality de gouverneurs du pays, lutter constamment contre la tyran- 
nie des Perses, ou, a la tete des armees arra^niennes, repousser les invasions 



Digitized by VjOOQ IC 



~ \h - 

tint le pays en paix *. De son temps, les institutions ecclesias* 
tiques furent en honneur et les enfants du vsbu de saintete 
jeterent un vif eclat ; la connaissance du Seigneur remplit la 
terre, comme la masse d'eau qui couvre la surface des mers,, 
suivant P expression du proph&te. En effet, le tr6ne patriarcal 
etait occup6 par le seigneur Sarkis % homme nourri dans la 
saintete au sein de I'figlise et exerc6 par la pratique des auste- 
rites monastiques dans le couvent de Tile de Sevan 3 . Par la 
gr^ce de Dieu et ses propres m6rites, il avait 6te 61ev6 sur le 
siege de notre Illuminateur, d'aprfes les regies duquel ayant 
dirige sa vie corporelle, il acheva ses jours aprfes avoir com- 
battu un bon combat. 

En ce temps-la florissaient les vartabeds Sarkis, Diran et 
Henoch *, attaches tous trois au palais patriarcal ; Samuel, 

des Arabes. Enfin, en 885, Aschod Pakradouni, surnomme le Grand, recut la 
couronne royale des mains mGmes de ses ennemis, et fonda la dynastie des 
Bagratides d'Ani. 

• Ses victoires et la magnificence de son regne me>iterent a Kakig le sur- 
nom deSchahenschah, roi des rois, dont Sempad, son predecesseur, avait deja 
6te" honore* avant lui. II recuia les limrtes de son royaume bien au dela de 
celles faites par son frere. « C'&ait, dit Acogh'ig, Hist, univ., Ill, chap, xxx, 
un homme a 1'esprit fin, profondement vers6 dans Tart de la guerre et liberal 
dans la distribution de ses dons, » et, s^il faut en croire Samuel d'Ani, « il 
surpassa tous les rois Bagratides par sa sagesse et sa bravoure. » — Cf. 
Samuel d'Ani, Chronogr., 6dit. Angelo Mai et J. Zohrab, p. 76. 

• Sarkis I, successeur de Kbatchig I, fut Sieve" au si^ge patriarcal en un 
concile des eveques des provinces armeniennes et grecques convoque par 
l'ordre de Kakig, le mardi de P&ques de Fanned 444 de Fere arm&rienne, 
29 mars 992 de Fere cbr&ienne. 

8 L'lle de S6va*tt est situee au milieu du petit lac et district de K6gh'am 
ou de Kegh'arkouni, dans la province de Siounfk', maintenant lac de S6van. 
Is monastere dont parle notre historien subsiste encore aujourd'hui et jouit 
parmi les Armeaiefts d'une tres-haute reputation. It fut construit, a la fin 
du vin® siecle, par le catholicos Mascbdots, sous Finvocation des douze apd- 
tres, et place" sous la regie de Saint-Basile. Sarkis est le troisieme abbe de 
SeVan, elevd sur le stege de saint Gregoire, surnomm6 par les Arme'niens 
I'flluminateur, pour avoir eelaire" du flambeau de l'fivangile leur pays, enve- 
lopp6 auparavant des tenebres de Fidol&trie. — Cf. Saint-Martin, Mem. sur 
VArrn., p. 61 et 448. — Indjidj, Arm. anc, p. 274, et Arm. mod., p. 256. 

• Ces trois vartabeds ne sont pas connus, que je sache, autrement que 
par Arisdagues, et la litterature armenienne ne possede rien d'eux. 
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qui avait le gouvernement du monastere dc Gamerdschatsen- 
Tzorots ' ; Joseph , superieur de Hentzouts 2 ; Etienne de 
Daron, qui a compose, dans un ordre admirable, une Histoire 
universelle, depuis le premier homme jusqu'& la mort de 
Kakig dont il est question en ce moment 3 ; Jean, surnomme 
Gozer'n (le Petit chameau), du meme district, qui a 6crit des 

* Le monastere de GamSrdschatsen-Tzorots, appele aussi Gamerdscha- 
Tzor et Gamvrdschats-Tzor (Vallee du Pont ou des Ponts), est situ6 dans le 
district d'Arscharounik' ou Eraskhatzor (vallee de l'Araxe), province d'Ara- 
rad. 11 fut eieve, au x e siecle de notre ere, par des moines armeniens chassis 
du pays d'feker ^la Mingrelie actuelle) par les partisans du concile deChalce- 
doine. Ce monastere, soumis comme celui de Sevan a la regie de Saint- 
Basile, est un des plus celebres de 1'Armenie. Samuel, son troisieme abbe, 
toil, suivant le temoignage d'Acogh'ig, « un homme profondement verse 
dans la connaissance de fficriture sainte et de la musique. » (Indjidj, Arm. 
anc, p. 399; — Acogh'ig, Hist, univ., Ill, chap, vii.) Au rapport du chro- 
nographe MSkhithar d'ATrivank', Hist. d'Arm., un vol. in-8°, p. 57; Moscou, 
4860, edit, de M. J.-B. EmTn, il est 1'auteur d'un calendrier des fetes qui, 
d'apres Mgr Soukias Somal [Quadro delta storia letter aria di Armenia, Ve- 
nise, 4829), n'est pas a la hauteur de la reputation que lui font Ac/>gh'ig et 
Lasdiverdtsi. 

* Hentzouts, ecrit Endzaiouts par Matthieu d'fidesse, appele aussi Garmir 
Vank' (Monastere rouge) a cause de la couleur de la pierre dont son eglise 
etait batie, est situe dans le district de GarYn, province de la Haute-Arme- 
ritr, a trois heures environ au nord-est d'Erzeroum. II fut construit a la 
meme epoque, a la suite des memes 6venements, et place sous la meme 
regie que les precedents. (Cf. Indjidj, Arm. anc, p. 35, et Arm. mod., 
p. 75). Joseph, superieur de ce couvent, est cite avec de grands eloges par 
Acogh'ig, Hist, univ., Ill, chap. vii. Sempad le Connetable nomme ce mo- 
nastere Antzev. 

* L'histoire d'fitienne de Daron, plus connu sous le surnom d'Acegh'ig ou 
le Chantre, commence a Adam et est divisee en trois parties, 4ont la der- 
niere, de beaucoup la plus longue et la plus interessante, Contient l'histoire 
de la dynastie des Bagratides. Historien elegant et sobre, le principal merite 
d'A§ogn'ig consiste dans 1' exactitude avec laquelle il note les evenements qu'il 
raconte. M. V archimandrite G. Schahnazarian en a donne a Paris, en 4859, 
une Edition en un volume in-42 a laquelle il manque plusieurs chapitres. 

L'auteur nous apprend, par un memorial place a la fin de son livre, qu'il 
a ecrit son histoire a la priere du patriarche Sarkis dont nous avons parie 
dans la note 2 de la page ci-contre, et qu'il l'acheva en l'annee 4 004 de linear- 
nation, dans la quinzieme annee du regne de Kakig. Or, nous verrons plus 
bas que Kakig Schahenschah ne mourut qu'en 4049 ou 4020. C'est done par 
erreur que Lasdiverdtsi nous dit qu'Acogh'ig conduit son histoire jusqu'a la 
mort de ce prince. 
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livres dogmatiques ' ; Gr^goire, remarquable par la pro- 
fondeur de ses discours 2 , et nombre d'autres dont Por- 
thodoxie exhaussait fort la corne de Tfiglise. Geux qui nous 

* Jean de Daron, ainsi appele\ soit parce qu'il etait natif de cette pro- 
vince, soit parce qu'il appartenait au monastere de ce nom, et surnomme 
GozeVn (le Petit chameau), on ne sait pourquoi, est un des docteurs de cette 
epoque les plus vant^s par les historiens arm^niens pour sa piet6 et l'6ten- 
due de ses connaissances mathemalhiques et astronomiques. Outre les livres 
dogmatiques dont parle Lasdiverdtsi qui sont perdus, il avait compose, a la 
priere d'Anania, evdque de Valarsaguerd, un traite chronologique du calen- 
drier dont il reste quelques fragments (Cf. Soukias Somal, Quadro delta 
storia letteraria di Armenia, p. 69-70), et ecrivit, vers 4051, par l'ordre du 
catholicos Pierre I, successeur de Sarkis, une histoire des Bagratides qui, 
malheureusement, n'a pas 6te retrouv^e jusqu'ici. — Cf. Mekhithar d'A'iri- 
vank', Hist. d-Arm., p. 59. 

En l'annee 4007, d* grands troubles s'etant eleves a Constantinople au 
sujet de la Paque que les Grecs, £gar£s par le faux comput dlrion, cete- 
brerent le dimanche des Rameaux, Basile Ecrivit au roi d'ArmeVie de lui 
envoyer Joseph, abbe de HSntzouts, dont il a £te parle plus haut, et Jean 
Gozer'n, pour apprendre aux Grecs l'epoque exacte de la Paque. Les deux 
docteurs, reiusant de se rendre a cette invitation, se contenterent d'^crire 
une lettre ou, « par une suite de raisonnements bien enchaines, » ils refu- 
taient victorieusement les Grecs. Toutefoi?, ceux-ci ne voulant pas s'avouer 
vaincus, Basile fit veuir Samuel, « docteur tres-savant et tres-profond, » 
qui de'montra clairement au cierg6 de Constantinople I'erreur dans laquelle 
il etait plonge. (Cf. Chron. de Matth. d'fidesse, trad, franc,., chap, xxxm 
et xxxiv.) Ce Samuel est le m6me que celui dont nous avons parte a la note 4 
de la page pr£c£dente. 

* Gr6goire, surnomme" Nar6gatsi parce qu'il 6tait moine du couvent de 
Nareg, fonde* au x e siecle, dans le district de Reschdounik', province de 
Vasbouragan, a la meme epoque oil, dans d'autres provinces, s'elevaient les 
monasteres de Gamerdschatzor et de Hentzouts, est un des hommes les plus 
eminents par sa saintete et ses ecrits, dont PArmenie s'honore. II 6tait fils de 
Khosrov le Grand, eveque d'Antzevatsik', dans la m&ne province, sous la 
direction de qui il fit ses premieres etudes, qu'il continua ensuite avec les 
lecons du docteur Anania, a Nareg. A vingt ans, il Ecrivit un commentaire 
sur le Gantique des cantiques, puis, a la priere de ses freres, ses £l6gies 
sacrees, au nombre de quatre-vingt-quinze, et successivement, des panegy- 
riques, des hymnes et une explication du chapitre xxxviii du livre de Job. 
Tous ces ouvrages, a I'exception du dernier, ont 6t6 imprimes par les 
RR. PP. Mekhitharistes du couvent de Saint-Lazare, avec des notes du P. G. 
Av6dik'. Par I'elevation et la sublimits des idees, par la chaleur et le ly- 
risme qu'il deploie dans ses Elegies sacrees, Gr6goire Nar^gatsi est sans 
egal dans la litterature arm&iienne; mais on ne peut s'empdcher d'avouer 
que, malgre les eclaircissements du savant Mekhithariste, il ne soit rest** 
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lorgnaient d'un ceil d'envie, 6blouis par la splendeur du sa- 
voir de ces vartabeds, se cachaient en rampant, comme des 
rats, dans les trous des murs. 

Apr&s un r&gne long et digne des meilleurs souvenirs, 
Kakig termina ses jours dans une profonde vieillesse \ 
laissant pour lui succ6der deux fils, S&mpad, appete aussi 
Jean, et Aschod 2 . Sempad, extr&nement gros et corpu- 
lent, se distinguait, dit-on, par une intelligence rare ; Aschod 

obscur en bien des endroits. — Gf. Soukias Somal, Quadro delta storia 
letteraria di Armenia, p. 63-66. 

1 Les historiens arm&iiens ne sont point d'accord sur la date de la mort 
de Kakig. Vartan PartzBrpertetsi, Histoire universelle, edit, de M. J.-B. EmTn, 
Moscou, 4864 ; le meme, Epit. hist., p. 92, le fait mourir en 444 de I'ere 
arm£nienne (23 mars 995 — 22 mars 996). C'est un anachronisme gros- 
sier, moins pourtant encore que celui de Matthieu d'fidesse, qui Fenleve 
de la scene du monde en 420 de Tore arm^nienne (29 mars 974 — 
28 mars 972) (Chron., trad, franc, chap. xm). Samuel d'Ani, Chronogr., 
6dit. Angelo Mai et J. Zohrab, p. 70-74, lui assigne vingt-neuf ans de 
regne, fixe la date de son avSnement a Tann^e 442 (23 mars 993 — 
22 mars 994), et celle de sa mort a 470 (46 mars 4024 — 45 mars 4022). 
Guiragos de Kantzag, Histoire d'Armtnie, &Jit£e par M. Osgan 'Ohanniciants, 
Moscou, 4858, un vol. in-42, p. 49, se contente de dire qu'il r^gna vingt-neuf 
ans, sans relator la date ni de son av6nement au trdne, ni de sa mort. 
Tchamitch, Hist. d'Arm., t. II, p. 49, p. 896 et 4037; t. Ill, dans les Tables, 
p. 75, d'apres des documents qui nous sont inconnus, le fait r^gner vingt- 
neuf ans et dix mois, ce qui nous donne pour la date de sa mort la fin de 4 04 9 
ou le commencement de 4020. 

* Seul d'entre tousles historiens et chronographes arme'niens, Vartan at- 
tribue a Kakig un troisieme fils qu'il nomme Apas et place entre S&npad et 
Aschod. Voici,du reste, son recit, que nous traduisons litte>alement : « Kakig 
mourut, laissant son royaume a ses trois fils, Jean, Apas et Aschod. A Jean il 
donna la couronne, Ani et Schirag, Saint-Gr6goire avec la vallee d'AschotseV, 
Anpert et la plaine d'Ararad, GaTan, Gaidzon, Davousch, district de SeVortik', 
et partagea le reste entre Aschod et Apas. » Gf. Vartan, Hist, wwtv., p. 425; 
le m6me, Epit. hist., p. 92. Ce t&noignage a 6te* rejete* par Tchamitch. Sui- 
vant ce dernier, Apas &ail non point le fils de Kakig, mais bien deMouschegh', 
frere d' Aschod III, et premier roi de Gars. Mais une inscription de Tan 459 
(49 mars 4040 — 48 mars 4044), gravee, par l'ordre de GadramidS, 6pouse 
de Kakig, sur les murs de la cathedrale d'Ani et publico par M. Brosset, 
d'apres une copie fournie par le R. P. Leon Alischan, tranche forc^ment le 
litige en faveur de Vartan. Apres avoir raconte" qu'elle a acheve* la cathe- 
drale, commenced par Sempad, le pr&iScesseur de son mari, elle ajoute : 
« Je 1'ai embellie d'ornements precieux, ofifrande faite au Christ par moi et par 

2 
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unissait k une taille bien prise un courage bouillant et la 
passion de la guerre. Les deux fibres 6tant tomb&s en disac- 
cord sur le partage du pays, il fallut recourir k un arbitre. 
KSork, roi des Aph'khaz, choisi pour m&liateur, r^tablit la 
paix entre eux. A Sempad il assigna, en sa quality d'ain6, la 
puissante Ani avec les districts environnants, puis k Aschod 
la portion int6rieure du pays qui regarde la G^orgie et la 
Perse 1 . Sempad, satisfait de cet arrangement, retourna 

ma race, a savoir, par mes fi Is SSmpad, Apas et Aschod. » — Cf. Ruines 
d'Ani, parM.Brosset, Saint-P6tersbourg, 1860-64, 4 re partie, p. 23. 

Ce troisieme file, le second dans l'ordre de la nature, dont Gadramide, sa 
mere, nous r^vele elle-meme l'existence en l'ann£e 4040, £tait-il encore vi- 
vant neuf ans plus tard, lors de la mort de son pere? Le recit de Vartan 
nous semble le d^montrer surabondamment. 

Jean Sempad a donne* son nom a un code de lois que les habitants d'Ani 
Emigre's en Pologne emporterent avec eux, et dont ils conserverent I'usage 
jusqu'a la suppression, par Joseph II, de toutes les lois particulieres des 
peuples de l'empire d'Autriche, dont ils faisaient alors partie. — Cf. Samuel 
d'Ani, Chronogr. y edit. Angelo MaT et J. Zohrab, p. 72, note 2. 

Une traduction I a tine de ce code faite sur l'original armenien, en 4546, 
par les ordres de Sigismond, roi de Pologne, a ete* publico dans le tome XL 
des Sitzungsberichte der Kaiserl. Alcademie der Wissenschaften. Philoso- 
phisch-historische classe, n° de juillet 4862, a Vienne, d'apres deux manus- 
crits de Lemberg, par M. le docteur Ferdinand Bischoff, professeur a I'Uni- 
versite I. et R. de cette ville. 

4 Matthieu d'fidesse raconte les choses d'une raaniere un peu differente. 
Suivant cet historien, Jean Sempad se sera it arroge* le trdne de Kakig aussi- 
tdt apres la mort de ce dernier, tandis qu' Aschod, parcourant le pays avec 
des troupes, le ravageait sur un grand nombre de points et tenait Ani in- 
vestie. A la tete d'une armee composee de ses partisans et des renforts qu'il 
avail obtenus de S6n6k'e>im, roi du Vasbouragan, ainsi que de Kourk^n, roi 
d'Antzevatsik', Aschod marcha con t re la ville d'Ani, sous les murs de laquelle 
il livra bataille aux troupes de Jean. Les habitants d'Ani furent complete- 
ment defaits. C'est alors que les Bagratides et loute la noblesse armSnienne 
songerent a r^tablir la paix entre les deux freres. Le patriarche Pierre et les 
sa trapes se rendirent aupres d' Aschod et rddigerent une convention stipulant 
qu'Aschod serait roi des contrees voisines du district de Schirag, et que Jean 
regnerait dans la ville d'Ani, et en outre que, si Jean mourait le premier, son 
frere deviendrait maitre de tout le royauume. — Cf. Chron. de Matth. 
d'Edesse, trad, franc.., chap, vm et ix. 

Dans tout ceci, il n'est fait, comme on le voit, aucune mention de Keork. 

Vartan est d'accord avec Arisdagues sur la mediation du roi de G6orgie. II 
ajoute trois lignes plus bas, Epit. hist. : « Aschod regna sur le pays de 
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dans sa capitale. Oblige par son ob£sit6 de s'arrSter en route, 
il dormit sans le moindre souci. Cependant un des pririfces 
des fitats d'Aschod, se pr&entant devant K6ork, luidemanda 
justice, en disant : « Schadig \ mon patrimoine, m'a &6 ravi 
injustement par S&npad. » A cette nouvelle, KSork, trans- 
ports d'une violente colore, envoya des soldats k sa poursuite. 
Ceux-ci fondirent k Timproviste sur Sempad, k qui son 
embompoint ne laissa pas le temps de monter k cheval 3 . 

Trouts (c'est-a\-dire sur les districts en dehors de celui de Schirag), et A pas 
a Gars. » Si ces derniers mots ne sont pas une addition posterieure d'un co- 
piste ignorant, ils renferment une erreur manifeste qui donne en partie rai- 
son k Tchamitch contre leur auteur. II est certain, en effet, que le roi, nomme 
Apas, qui r^gnait a cette dpoque, avec tant d^clat, dans la celfcbre ville de 
Gars, etait bien fils de Mouschegh', et non point de Kakig. Quant au fils de ce 
dernier, nous pensons qu'il dut survivre peu de temps a son p6re, car Vartan 
lui-meme n'en fait plus mention nulle part dans son livre. 

C'est ici le lieu de parler d'Ani, la c&ebre capitale du royaume &hu en 
partage a Jean Sempad. Cette ville, nomm£e en persan et en arafoe Any y en 
grec Anion, etait situ^e dans le district de Schirag, province d'Ararad, au 
confluent de l'Akhourian et du R'ah. Suivant le t&noignage de Lazare de 
Ph'arbe, 6dit. de Venise, 4793, un vol. in-42, p. 209, Ani n'tStait, au v e Steele, 
qu'une forteresse poss£d6e par les princes de la famille salrapale de Gamca- 
ragan, descendant des souverains arsacides de Perse. Ils la cederent, au 
viir 3 Steele, au prince Bagratide Aschod. En 964 , sous le regne d'Aschod III, 
elle devint la capitale du petit royaume de Schirag et la residence des souve- 
rains de la famille des Bagratides, sous le gouvernement desquels elle fut 
extrGmement florissante. Aschod III l'agrandit consid6rablement et Tentoura 
d'une enceinte de remparts appelee par Vartan la petite muraille. En 980, 
Sempad II, son fils, y ajouta de nouveaux agrandissemente et la fortifia d'une 
nouvelle muraille, qu'il prolongea jusque sur les bords de l'Akhourian en 
la flanquantde tours tres-£Iev£es. Ces deux princes, et, apr&s eux, Kakig I, 
rembellirent en outre de nombreux et superbes edifices, tels qu'6glises, pa- 
lais, hdpitaux et marches. Elle etait aussi la residence des patriarches d'Ar- 
m6nie, dont le stege y fut dtabli vers la fin du x e siecle. — Cf. Saint-Martin, 
Mim, sur VArm., 1. 1, p. 44 4 et seq. ; — Indjidj, Arm, anc, 9 p. 447 et seq.; 
— M. Brosset, Ruines d'Ani, 

1 Forteresse du district de Djagadk' , province d'Ararad. — Cf. Acogh'ig, 
Hist, univ., Ill, ch. ii; — Indjidj, Arm. anc, p. 43. 

* KGork avait donn6 l'ordre a ses soldats de se tenir en embuscade, et 
d'attendre une occasion ou Jean sortirait d'Ani pour s'emparer de sa per r 
sonne, sans combat. Un jour done que le roi se rendait a son palais d'hiver, 
il fut oblige de s'arr&er en chemin. C'est la que les Georgiens, I'ayant sur* 
pris k 1'improviste, le firent prisonnier. Tchamitch place ces faits dans les 
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Les princes qui formaient son cortege, s'etant d£rob£s par 
une fuite rapide, les soldats de Kfiork s'61ancferent sur les 
traces des retardataires dont ils firent des monceaux de 
cadavres tout le long de la route jusqu'k la porte d'Ani ; puis 
p6n6trant dans la ville, ils d£pouill£rent la cath&lrale de ses 
ornements et arrachferent les clous de la croix, en disant par 
forme de m6pris : « Nous les emportons pour en forger des 
fers k nos chevaux '. » La juste justice de Dieu les punit 
plus tard de ce forfait par la main des Romains, ainsi que 
nous le raconterons en son lieu. Sempad, rest6 prisonnier, fut 
conduit au roi des Aph'khaz qui le retint sous bonne garde ; 
enfin, aprfes s'etre fait remettre par ltd trois forteresses, il le 
rel&cha. 

Incapable der&sister aux agressions des nobles qui, campus 
autour de ses fronti&res, lui avaient enlev6 injustement de 
nombreuses portions de territoire, Aschod quitte son pays et 
se rend k la Porte des Romains. L&, ayant r&issi k plaire k 
1'empereur, il sollicite son appui. A la tete des troupes qui 
furent mises k sa disposition, il rentre dans son pays, s'em- 
pare, avec l'aide de Dieu, de quantity de districts et de forte- 
resses, et devient plus puissant que tous ses pr£d£cesseurs, 
tellement qu'une multitude de nobles, abandonnant k Aschod 
leurs possessions h6r6ditaires, lui firent spontan^ment Thorn- 
mage de leurs personnes. Jusqu'ici notre r6cit n'a eu rien . 
que d'agr^able. 

Cependant dans Fannie 467 de notre &re (17 mars 1018— 
16 mars 1019), Tempereur envoie un certain prince de Nico- 
m^die. A peine arrive, celui-ci d^crete une lev6e d'hommes 
par tout le pays, et, apr&s en avoir r£uni un nombre conside- 
rable, commence la reconstruction de ThSotoupolis (Theo- 
dosiopolis) 2 . 

annees 4020 et 4021 , d'accord avec les calculs de Lebeau. — Cf. Tchamitch, 
Hist. d'Arm., t. II, p. 898. 

« D'apres leurs usages religieux, les Ggorgiena, contrairement aux autres 
peuples Chretiens, se servent de croix sans clous. 

• Ceite ville, beaucoup plus connue sous le nora de Garin chez les histo- 
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En l'ann^e 468 (17 mars 1019 — 16 mars 1020), le seigneur 
Pierre est sacr6 catholicos du vivant du venerable Sarkis \ 
Deux ans aprfes, en 470 (16 mars 1021 — 15 mars 1022). 
l'empereur passe de nouveau en Orient k la tete d'une puis- 
sante arm6e, et vient 6tablir son camp dans la vaste plaine de 
Garin. De \k 9 il envoie des messagers k K6orki, roi de G6or- 
gie, pour Pinviter & venir en personne faire sa soumission. 
Un 6v£que, GSorgien de nation 2 , qui residait & Vagh'arscha- 
guerd \ 6tant all£ k la rencontre de l'empereur, lui avait dit 

riens arm^niens, est situe'e dans le district de Garin, la Caranitide deStra- 
bon et de Pline, province de la Haute-Armenie. Moise de KhorSn nous 
apprend, Hist. d'Arm., Ill, chap. lix, qu'elle fut b5tie vers Tan 415 par 
Anatolius, qui l'appela Theodosiopolis en I'honneur de Theodose le Jeune, 
son mattre. Elle eta it siluee au pied des montagnes avec des sources d'eau 
chaude dans son voisinage. Aboulf&da la nomme Erzeroum (forteresse des 
Romains) et Calicala (V. Gtographie d'Aboulfeda, trad, franc, par M. Rei- 
naud, t. II, i* 8 partie, p. 65, 76 et 92). C'est sous !e premier de ces deux noms 
qu'on l'appelle encore aujourd'hui. Voir pour plus amples details Saint- 
Martin, Mem. sur l'Arm n t. I, p. 66-69 et pour l'histoire de cette villo 
lndjidj. Arm.' one, p. 28-34 et Arm. mod., p. 65-75 ou I'auteur d6crit 
longuement et les diverses transformations de Garin et l'6tat actuel d'Er- 
zeroum. 

* Samuel d'Ani, Guiragos et Vartan font sieger Sarkis vingt-quatre ans, 
ce qui , en prenant pour la date de son a vehement la date fournie par 
Acogh'ig. Hist. unti?., Ill, chap, xxxir, 29 mars 992 de Fere chr&ienne, porte- 
rait celle de I'av&iement de Pierre a Tan 4046. Le calcul d'Arisdagues , 
auteur conteraporain, nous parait devoir Stre suivi de preference. Tchamitch 
assigne a Sarkis vingt-sept ans de pontificat et se trouve, par consequent, 
d'accord avec notre historien pour le commencement de celui de Pierre. 
— Cf. Tchamitch. Hist. a" Arm., t. II, p. 896 et t. Ill dans les Tables, 
p. 76. 

Pierre I surnomme* Kidatartz, pour une raison que nous verrons bienUH, 
6tait, suivant le memo auteur (loc. laud.), frere de Khatchig I. II fut sacr6 
par Sarkis a Ani. (Vartan Partzerpertetsi, Epit. hist., p. 93.) C'6tait un 
homme tres-verse* dans la literature tant sacr6e que profane, et aimant 
beaucoup la po6sie. II ne nous reste de lul que quelques hymnes sacrfos 
pour les martyrs et les morts. — Cf. Soukias Samal. Quadro delta storia 
letter aria di Armenia, p. 72. 

* Au chap, iv, Arisdagues, parlant de ce meme 6veque de Vagh'arscha- . 
guerd, l'appelle du nom de Zacharie. 

8 Yille du district de Pakrevant, dans la province d'Ararad, fondle au 
n° siecle de notre ere par le roi Vagh'arsch, aujourd'hui Alaschguerd. — 
Gf. Saint-Martin. Mem. sur I'Arm., p. 424. — lndjidj, Arm. anc, p. 405. 



Digitized by VjOOQ IC 



— 22 — 

(Tun ton plein d'affirmation : ■ Aussitdt que tu seras entre 
dans les districts d'Egu6gh'iats ou de Garin, il viendra au- 
devant de toi. » Confiant dans ces paroles et 1' assurance don- 
n6e, Basile attendait d'6tape en 6tape rarriv^e du roi. Mais 
celui-ci refusait de se rendre k Tappel de l'empereur, parce 
que beaucoup des siens Teffrayaient en lui disant : « Quand il 
te verra, il te fera mourir, ou te retiendra prisonnier, et tu 
ne parviendras pas k conserver ton trdne. » En entrant dans 
le district de Pacen \ Basile expSdia d'abord deux courriers, 
puis trois, car il dfeirait extr&nement achever pacifiquement 
son voyage, et que le pays restat prosp&re. Aprfes avoir 6puis6 
les messages, l'empereur, &nu de colfere, ordonne de ruiner 
par le fer, l'incendie et l'esclavage, le grand village d'Ogomi 2 , 
avec les bourgades et les hameaux environnants. Ayant fait 
enlever les prisonniers, il enjoignit de les transporter dans le 
district de Khagh'dik' 3 , et, traversant lui-m6me le district de 
Pacen, p6n6tra sur le territoire de Vanant ou Ph'orag 4 . 

* District de la prpvince d'Ararad, a Test de celui de Garin. II se divisait 
autrefois en deux parties, Tune septentrionale nomm6e Haut-Pacen et Pacen 
sans bois, I'autre simplement Pacen, au midi ; mais 420 ans environ avant 
l'ere chr&ienne, sous Arscbag I, une colonie de Bulgares 6tant venue s'eta- 
blir dans ia partie nord de ce district, sous la conduite d'un certain Vount, 
celle-ci s'appela Vanant, du nom de son nouveau maltre, et la partie m6ri- 
dionale garda ceiui de Pacen. — Cf. Moise de Khoren, Hist. d'Arm., II, 
chap. vi. 

Aujourd'hui encore les habitants distinguent le district de Pacen en Pacen 
septentrional et en Pacen meridional ; mais ces divisions ne correspondent 
point aux anciennes de merne nom. (Indjidj, Arm. anc, p. 381.) C'est la 
Phasiane de Constantin Porphyrog&iete. 

* Village, alors tres-populeux, du district de Pacen, au pied de la mon- 
tagne de Dziranis. C'est aujourd'hui une bourgade habitue exclusivement 
par des Armeniens, a une heure de distance du couvent de Hacan-Kaleh, 
dans la montagne de m^rae nom. — Cf. Indjidj. Arm. mod., p. 88. 

* Une des quatre provinces de la Colchide, entre TrSbizonde et le district 
de Garin. On l'appelle Chald6e Pontique par opposition a la Chaldee Assy- 
rienne. 

* Vaste district de la province d'Ararad, au nord de celui de Pacen eta l'ouest 
de celui de Schirag. Voir pour l'origine de ce nom la note 4 ci-dessus. Ce 
district avait6tee>ige* en royaume au milieu du dixieme siecle par Aschodlll 
en favour de Mouschegh' son frere. Les habitants de ce pays, qui descen- 
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Kfiorki, saisissant I'occasion favorable, fond sur la ville d'Oukh- 
thik', donne Tordre k ses soldats de livrer aux flammes ses 
616gants Edifices et d'emporter toutes les richesses des habi- 
tants, sans faire le moindre mal k personne. A cette nouvelle, 
Fempereur, devenu encore plus exasp6r6, s'avance contre lui. 
JLes deux armies s'etant rencontr^es auprfes du lacBagh'agatsi', 
se pnScipitfcrent Tune sur 1' autre avec un fracas dpouvan- 
table. L'6clat resplendissant des glaives, la lumifere flam- 
boyante des casques enveloppaient la montagne d' Eclairs, les 
etincelles jaillissant sous le choc des sabres inondaient la 
terre. Basile lui-m6me, en contemplant ce spectacle, admirait 
la bravoure des combattants. Semblables aux flots d'un tor- 
rent qui se brisent contre un rocher, les troupes romaines, en 
se heurtant contre les Georgiens, tourn^rent le dos. Lk p£rit 
l'illustre prince R'ad 2 . Son cheval, s'&ant engage dans un 
marais, ne put le traverser; ce que voyant, les ennemis, F6p6e 
k la main, tu&rent cet homme digne de louanges. Sa mort 
fut un deuil immense pour la province de Dai'k'. KSorki alia 
se retrancher avec son armee dans les forteresses des 

daient d'anciens peuples du Caucase, aimaient passionnement le brigandage 
auquel ils se livraient comme a un metier honorable (Moise de Khoren, 
Hist. d'Arm., Ill, chap. xliv). Cette passion se transmit de pere en fils 
comme un heritage. Au temps de Mouschegh', le brigandage eta it arrive a 
un point tel qu'il s'exercait non pas seulement dans les lieux ecartes, mais 
j usque dans laviiie mtoe de Gars, ou tout le long des nuits retentissaient 
les cris des victimes des delrousseurs. Ils ne furent extirpes que par Apas, 
successeur de Mouschegh', qui purgea complement la ville de tous les vo- 
leurs grands et petits. — Cf. Acogh'ig, Hist, univ., Ill, chap. xvu. 

Quant a la denomination Ph'oray dont Arisdagues semble faire un syno- 
nyme de Vanant, nous pensons avec Indjidj, Arm. anc, p. 342, que c'est 
tout simplement le nom de la local ite, plaine ou vallee, ou campa Basile a 
son entree dans le district de Vanant. 

4 Petit lac entre les provinces d'Ararad et de DaVk', nomine* aujotird'hui 
lac de Tchelder. — Topographie de la Grande Armenie, par le R. P. L6on 
Atischan, \ vol. in-4°, Venise 4855, p. 44 et 25. 

• R'ad, general de Keork, appartenait a la grande famille des Orbelians, 
alors tres-puissante en Georgie. II etait Gls de Libarid I et frere de Zwiad, 
le meme que Zoiad de Matthieu d'fidesse et de Sempad le Connetable et que 
Zevad de Samuel d'Ani. (Voir le Tableau g&iealogique des Orbelians dresse" 
par M. Brosset, Hist, de la Giorg.y trad, franc,., 1. 1, addition xix, p. 350.) 
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Aph'khaz '. Pendant ce temps-Ik, Tempereur envoya des d6- 
tachements faire des incursions sur diflSrents points de la 
contr^e, avec l'ordre formel et terrible de n'^pargner ni le 
yieillard, ni Tadoleseent, ni l'enfant, ni l'adulte, ni homme, 
ni femme, ni l'&ge, ni le sexe. De cette mantere il d&ruisit 
de fond en comble douze districts 2 . Spectacle lamentable et 
vraiment digne de larmes ! Les demeures des rois aux voutes 
hardies, les palais construits k trfcs-grands frais par d'habiles 
architectes, qui devaient faire 1' admiration des yeux et four- 
nir k leurs habitants la jouissance de tous les plaisirs, ont 6t& 
brutes et r6duits en cendres, et leurs possesseurs sont tom- 
b6s en mCme temps sous le glaive. la sinistre histoire! 6 
cruaut6 barbare! Comment pourrai-je, moi, pauvre intelli- 
gence et ignorant entre tous, retracer les 6v6nements qui eu- 
rent lieu h cette 6poque et pleurer, comme il convient, nos 
malheurs! II faudrait pour cela Tftme de J6r&nie, qui sait 
6galer les lamentations aux calamity ! Cependant je les ra- 
conterai en peu de mots, quelle que soit leur longueur, pour 
Tinstruction de la g6n6ration h. venir, afin que les enfants qui 
naitront les r6p&tent eux-m&nes k leurs enfants, pour qu'ils 
n'oublient pas les ceuvres de Dieu, qui chatie dans une juste 
mesure tous ceux qui s'6cartent de la justice, suivant ces pa- 
roles de Job : « II punira ceux qui le haissent en face et 
n'ajournera pas sa colore. » 

Redis done la douloureuse histoire de ces temps, les v6n6- 
rables cheveux blancs des vieillards souiltes de sang et de car- 
nage, les jeunes hommes moissomtes par le glaive, la multi- 



Suivant Samuel d'Ani, ZSvad ayant 6te* fait prisonnier, Keork donna son 
fils pour le racheter. (Samuel d'Ani, manuscrit armgnien de la Bibliotheque 
impfriale, ancien fonds, n° 96, fol. 37 recto.) R'ad est uomme Horatius par 
Cedrenus. 

* Ce r6cit de notre historien est parfaitementd'accord avec celui des au- 
teurs byzantins,qui disent que dans une premiere bataille entre les Georgiens 
etles Grecs, la victoire resta indecise. 

* Vartan PartzSrpertetsi, Hist. univ. f p. 426, donne le m&ne chiffre. Sa- 
muel d'Ani porte a vingt-quatre le nombre des districts d6vast£s par les 
ordres de Basile (he. laud.). 
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tude innombrable.de personnes que les Grecs privferent de la 
vue. Tous ces maux qui leur furent inflig^s ne sont, k mon 
avis, que la peine du crime qu'ils avaient commis, en enlevant, 
k la porte de la cath6drale, les clous de la croix marquee du 
sceau royal, en disant avec m6pris qu'ils en forgeraient des 
fers pour leurs chevaux. lis furent punis avec justice, et les 
ch&timents dont Ms offrirent le triste spectacle 6taient bien 
m6rit£s. Les dames nobles furent trainees sur les places pu- 
bliques, la t6te d£pouill6e de leur voile, et exposes dans une 
honteuse nudit6 k la face du soleil ; celles qui auparavant pou- 
vaient k peine visiter h pied les malades et les lieux de pfele- 
rinage, aujourd'hui, pieds et tete nus, marchent devant leurs 
vainqueurs insolents, privees de leurs parures, d6shonor6es 
et livr^es k mille sortes d'outrages. Parmi les enfants k la 
mamelle, les uns, violemment arrach^s des bras de leurs 
m&res, £taient brisks contre la pierre; d'autres, perc6s de 
coups de lance sur leur sein, mSlaient leur sang au lait qui 
devait les nourrir; d'autres, jet£s au milieu des carrefours, 
expiraient sous le sabot des chevaux des soldats romains. 
O Dieu qui permettais alors toutes ces choses ! 6 ordre im- 
pitoyable de l'empereur! Tant de vengeances n'assouvirent 
pourtant pas sa colere, mais sa main etait encore lev6e pour 
ajouter d'autres maux k ceux que nous avions d&ji soufferts. 
Le pays, autrefois prospfere, ainsi d£peupl6 par ces actes 
inhumains, resta mine et d&sert jusqu'i l'entree de l'hiver. 
Je ne sais quelle fut la cause de tous ces malheurs. Etait-ce 
par forme d'avertissement? 6tait-ce pour chatier les habitants 
des d^bordements de leur impi&6? 6tait-ce cruaute des sol- 
dats des nations barbares qui composaient les troupes occi- 
dentales? Je l'ignore \ Au commencement de l'hiver, l'empe- 
reur, en retournant dans les prairies du Pont, descendit dans 
le district de Khagh'dik' et y passa la nuit. Le catholicos 
Pierre, qui venait par derriere, le rejoignit vers l'Spoque de 



4 Notre auteur veut parler des Russes et des Bulgares, qui formaient une 
partle de l'arra6e que Basile avait eminence avec lui en Orient. 
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la grande fete de I'tipiphanie, et fut accueilli par lui avec de 
trte-grands honneurs. 

II est cPusage, ce jour-l&, que les princes chr6tiens qui pro- 
fessent des sentiments de pi6t6, se mSlant aux chefs de l'£- 
glise, descendent avec eux k pied dans l'eau pour y c6I6brer 
le myst&re du baptSme du Seigneur. Le jour de la f6te 6tant 
done arriv6 2 , Tempereur invita le catholicos Pierre et les 
6v6ques romains presents en cet endroit k b&iir l'eau, chacun 
suivant leur coutume. Lorsque le patriarche versa Thuile 
consacr^e dans les ondes, des faisceaux de lumifcre jaillirent 
tout k coup de leur surface \ A cette vue, tous les assistants 

* Le 6 Janvier, fete de l'Epiphanie, est chez les Arm6niens le commence- 
ment de 1' an nee ecclesiastique. Suivant une coutume antique qui, dans les 
premiers siecles, 6iait commune a toutesles figlises, coutume fondle surle 
calcul du temps ecouie entre la conception et la naissance du Sauveur 
d'apres le recit consigne par saint Luc dans son fivangile, chap, n, l'Eglise 
armenienne orientale celebre ce jour-la en meme temps la Nativite* et le 
Bapteme de J6sus-Christ. — Cf. Expose 1 de la foi de VEglise armenienne par 
le patriarche saint Nerses Schnorhali, adresse a Pempereur Manuel Com- 
neneen 4466 dans Histoire, dogmes, traditions et liturgiede I Eglise armi-* 
nienne orientate, par M, Ed. Dulaurier, 2 e 6dit., p. 92 et seq. On lit ce qui 
suit dans un sermon de Gregoire de Datev, qui se trouve dans le manuscrit 
armgnien n° 70 do la Bibliotheque imp6riale, fol. 44, recto : * Jacques, frere 
du Seigneur, et, apres lui, Cyrille, avaient 6x6 au 6 Janvier la f£te de la Nati- 
vite et celle du Bapteme. Mais I'impie Artemon, pretendant que les ap6tres 
avaient cache* la naissance du Christ par jalousie, transporta la Nativite* au 
25 decembre, et maintint le Bapteme au 6 Janvier. » 

Les Arm6niens catholiques solennisent la Noel le 25 decembre comme 
Tfiglise grecque et l'tglise latine. 

* Nous croyons devoir rapporter ici le recit que donne Guiragos de ce 
meme ev£nement parce qu'il nous fait connailre une curieuse coutume des 
Grecs lors de cette fete. 

a Le jour de FEpiphanie de Notre-Seigneur, tous les Chretiens se trou- 
vaient reunis, avec une foule immense d'autre peuple, a Trebizonde, selon 
la coutume, pour assister a la benediction de l'eau. Par suite de la jalousie 
dont les Grecs etaient animus contre les Arm6niens, ils avaient assigne a 
Pierre eta la multitude qui raccompagnait le haut de la riviere, se r£ser- 
vant pour eux-memes le bas. Considerant leur benediction comme defec- 
tueuse, ils s'etaient places en dessous avec la pens£e de consacrer de nou- 
veau les eaux b6nites par eux auparavant. Ils avaient l'habitude d'apporter 
avec eux une colombe blanche qui, apres avoir effleure* la surface de l'eau, 
prenait son essor ; de cette raaniere, ils faisaient croire a ceux qui n'avaient 
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rendirent gloire & Dieu, la come de notre foi fut exhaussSe, 
et Pierre, comfcte de plus d'honneur encore par l'empereur et 
ses officiers, s'en retourna cbez lui '. Mais ici une lettre fut 
la cause de la ruine de PArm&iie. En effet, Jean avait donnd 
Tordre au patriarche de r&liger une lettre et de porter k 
Basile un testament par lequel il 16guait h ce dernier, pour 
en jouir apr&s sa mort, ses villes et son royaume 2 ; car il 
n' avait point d' enfant & qui il pfit laisser sa couronne, son fils 

pas assist^ a la ceV&nonie que le Saint-Esprit 6tait descend u sous la forme 
de cet oiseau. Le patriarche Pierre s'6tant mis en prieres, la riviere remonta 
vers sa source (d'ou le surnom de Kddatartz, qui fait remonter le courant 
d'un fleuve), et il en jaillit une vive lumiere qui obscurcissait les rayons 
du soieil. Puis quand la colombe allait, selon l'usage, plonger dans 1'eau, 
tout a coup un aigle s'abattant dessus, la saisit et s'envola. » — Guiragos, 
Hist. d'Arm., p. 52-53. 

* Nous lisons dans la narration de ce prodige par un auteur anonyme 
contemporain que lorsque le fleuve eut repris son cours, « l'empereur et 
toute son armee tomberent aux pieds du bienheureux et saint catholicos, 
baisant avec de bruyantes effusions le signe sacre* et jetant del'eau con* 
sacree sur leur tele. Basile d£posa meme sa couronne dans le fleuve et pria 
le seigneur Pierre de lui verser avec la main de 1'eau sur la tele, puis sai- 
sissant dans ses bras la croix sainte qui avait fait rebrousser le fleuve, il la 
couvrait de baisers insatiables et en signait tous ses sens. A son exemple, 
le melropolite et le peuple entier presserent dans de chaleureux embrasse- 

ments le signe victorieux et la main du catholicos Lorsque la nuit vint, 

les fideles n'avaient pas encore acheve* de baiser la croix. » (Voir le Paz- 
mavtb, numero de Janvier 4862, article du R. P. Leon Alischan, intitule* 

« ^uijuiif.fcii » Sorte de journal d'histoire arm6nienne. Voir aussi SSmpad 
le Connetable qui raconte en abr^ge* les memes faits, p. 47.) 

La croix par la vertu de laquelle le patriarche Pierre arreta le cours du 
Djorokh elait, d'apres une tradition armenienne consignee dans la Vie des 
Saints sous la date du 2 mars, un fragment du bois de la vraie croix apporte* 
de Rome par saint Gregoire rilluminateur, qui l'avait recu en present du pape 
Sylvestre. 

Aucun des historiens arm6niens, a ma connaissance, qui parlent de cetle 
merveille, n'indique le lieu exact ou elle fut ope>6e. Toutefois la comparaison 
des remits d'Arisdagues et de Guiragos avec ceux de Vartan, Hist, univ., 
p. 426, de Sempad le Connetable, p. 47 et de Tchamitch, Hist. tfArm., 
t. II, p. 908, nous autorise a croire que ce fut aux environs de Trebizonde. 

* Jean Sempad avait pris part a la r^ volte de Keork contre Basile. Crai- 
gnant que l'empereur ne vint fondre au printemps sur l'Arm&iie, il n'avait 
imaging rien de mieux, pour y echapper, que de lui c6der ses fitats, a la 
condition de rester roi sa vie durant. Voici comment l'historien anonyme 
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etant mort de bonne heure sans 6tre parvenu au trfine pa- 
ternel '. L'empereur 6tant parti, arriva prendre ses quar tiers 
d'hiver dans le pays que nous avons dit plus haut. Ses soldats 
vendirent leurs prisonniers k vil prix k des nations lointaines. 
Vers ce teinps-l& mourut le saint et digne catholicos, le 
seigneur Sarkis 2 ; il fut enseveli dans le monastfere de 
Hor'omos 3 . 



cite" a la note pr6cedente raconle l'ambassade du patriarche Pierre charge de 
remettre a Basile l'acte de renonciation de Sempad III. 

« Le catholicos partit pour aller trouver l'empereur a Tr^bizonde, accom- 
pagnede douze 6veques, de soixante-dix moines, des deux savants vartabeds, 
le tres-e>ud it Joseph deHendzouts etle vigoureux et invincible GozeVn Jean, 
et de trois cents hommes choisis dans Farmed et la noblesse ; il emmenait 
en outre des sommes d'or et d'argent provenant du tresor royal, des che- 
vaux et des mulets. Basile, en le voyant, gprouva une grande joie, car la 
renommee de sa vertu et de sa sainted I'avait prec&i6 depuis longtemps. 
C'6taiten efifetun homme admirable, rempli de toutes sortesde bonnes qua- 
lity, et possedant le don divin de guerir les malades et de chasser les de- 
mons. (Test pourquoi l'empereur Thonora plus que tous les patriarchesgrecs. 
II recut avec une satisfaction marquee les presents qu'il lui apportait et ac- 
cueillit avec de brillantes distinctions honor! fiques les Gveques et les nobles 
de sa suite. » 

. Suivant Vartan, Hist, umt?., p. 426, Jean Sempad se serait d£cid6 a faire 
cette donation pour se soustraire, par Intervention de Basile, aux inquie- 
tudes que lui causait le roi de Georgie. A tors Basile aurait mande Keork, et, 
sur son refus, il serait all6 ravager son royaume, etrevenu de la prendre ses 
quartiers d'hiver en Ghald4e. Sempad le Con ne table nous apprend qu'il fallut 
trois mois a l'empereur pour soumettre le pays. 

1 Arisdagues est le seul historien, je crois, qui nous r6vele Fexistence 
6ph6mere, il est vrai, d'un fils de Jean Sempad. Cedrenus et Samuel d'Ani 
nous apprennent que Jean 6pousa, au plus tdt a la fin de 4 028, une niece de 
Romain III Argyre, c'est-a-dire sept ans environ apres l'acte de cession dont 
parle notre auteur. Ce fils mort en bas age serait done issu d'un premier 
manage de Sempad dont nous ne trouvons aucune mention dans l'histoire. 

1 Tchamitch place la mort de Sarkis vers la (in de 4049 ou le commence- 
ment de 4020. — Cf. Hist. d'Arm., t. II, p. 896. 

* Monastere du district de Schirag fond6 au x e siecle, sous le regne d'Apas, 
roi d'Armenie, par des moines arm&iiens expulses du territoire grec a cause 
deleur attachement aux doctrines de leur figlise. II fut ainsi appel6 par ses 
fondaleursen souvenir du paysqu'ilsavaient6t6 forces de quitter, ou, comme 
l'explique Guiragos, du nom des pr&tres grecs, Upe6;, en armenien Hor'omos 
trtts. — Cf. Indjidj. Arm. one, p. 429-430, II se nomme aujourd'hui Khd- 
schavank'. 
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CHAPITRE III. 

Basile envahit une seconde fois la province de Daik'. — 
Defaite des G6orgiens. 

L'empereur, ayant pass6 l'hiver dans les prairies du Pont, 
retourna, dfes le commencement du printemps, dans la pro- 
vince de Daik', et vint, h marches torches, camper dans 
ie district de Pacen. Cependant, nombre de princes que, 
de temps h autre, et pour des causes de differentes sortes, 
Basile avait d6pouill6s de leur dignity rugissaient comme 
des lions enferm&s dans une cage. Jugeant done Toccasion 
favorable, ils se reunirent dans un lieu d6termin6. IA, ils for- 
mferent un projet perfide qu'ils ne purent mettre k execution : 
ils r&olurent, d'un commun accord, de se revolter contre Tem- 
pereur et d'en Clever un autre de leur choix k sa place \ 
Lorsqu'ils se furent confirmes dans ce dessein, ils le d6voile- 
rent au grand jour et 6tablirent leur camp au milieu d'une 
vaste plaine, oil un nombre considerable de partisans vint se 
joindre h eux 2 . Ils commencerent par se renvoyer les uns aux 
autres la couronne imp£riale. Enfin, s'6tant concertos en- 
semble, ils l'offrirent au fils de Ph'ocas, surnommS Dzgr'aviz, 
qui, depuis longtempsd£j&, 6tait, par suite des fautes de son 
pfere, d6poss6d6 de son titre de prince. Celui-ci rSsista d'abord 

* Les conjures avaient& leur t6te Nic^phore Phocas, surnomme* Dzer'aviz, 
fils de Bardas Ph'ocas, et Xiphias qui, m<§contents de n'avoir pas 6te choisis 
pour commander l'expedition contre les Georgiens, se revolterent contre 
Basile. Suivant Matthieu d'fidesse, cit6 par M. Brosset, Nic6phore aurait 
r^ussi a attirer dans son complot le roi de G6orgie Sempad, avec son frere 
Aschod, ainsi que David, fils de S6n6k'e>im, foi du Vasbouragan, r6fugi6 
alors a S6baste. — Cf. M. Brosset, Hist, de la Giorg., trad, franc,., t. T, 
p. 307, note % ; etSSmpad le Connetable, p. 48. 

* Notre auteur ne nous apprend ni le nom ni la position de la plaine ou 
les conjurers reunirent leurs partisans ; mais la maniere dont il raconte les 
faits nous donne suffisamment le droit de penser qu'elle 6tait situ£e dans le 
voisinage de la province de DaYk' et du district de Pacen. 
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k leurs priferes. Mais ses complices, continuant leurs instances, 
reussirent, k force de solicitations, k le decider h accepter 
l'empire. 

Basile, jet6 par cette nouvelle dans un grand embarras, se 
retira dans la puissante forteresse de Maztad , suivant une 
ancienne coutume des empereurs grecs*. Fut-ce vengeance 
de la justice celeste qui ne permet pas que les serviteurs se 
r^voltent contre leurs maltres, ou par un effet d'une bienveil- 
lance particulifere de Dieu pourPempereur, dans cette circons- 
tance, je Fignore ; mais ce que je sais d'une maniere certaine, 
et ce que j'ai vu de mes propres yeux, c'est que ceux qui se 
soulevfcrent contre lui p6rirent d'une mort ridicule, D6j&, au 
commencement du r&gne de Basile, Bardas (Vart) surnomm6 
Scterus (Siglaros) , s'6tant r6volt6 contre lui, avait entrain^ k 
sa suite presque tous les Romains, au point que l'empereur 
s'6tait vu dans la n6cessit6 de demander au curopalate de 
G6orgie le secours de son armSe. Avec son aide, il avait battu 
Tusurpateur* qui, forc6 de prendre la fuite et d'abandonner 
le pays, s'6tait all6 r6fugier &Babylone, ville de Chald6e\ 
Plus tard, tourment6 du m&ne mal, Ph'ocas, son homo- 
nyme, avait soumis tout l'Orient dont il 6tait rest6 maitre 
pendant sept ans\ Basile, k lat6te de quatre mille hommes 

* M. Brosset place cette forteresse dans le district de Pacen. {Hist, de 
Giorg., trad, franc,., 1. 1, p. 308, note 2.) Indjidj ne la mentionne nulle part. 

* Voir chap, i, note 4. 

» Par le nom de Babylone, Arisdagues entend e\idemment parler de 
Bagdad, fondee par Abou-Djafar-Almansour, en 762, sur les deux rives du 
Tigre, a quatre journeys de marche de l'ancienne cite* des ChaldSens, a qui 
elle succ&ia comme metropole de l'Orient, et qui fut elle-m6me, pendant 
cinq cents ans, la capitale de khalifes arabes. Bardas Sclerus resta trois ans 
dans cette ville sous la garde d'Ibn Khosrov, qui en 6tait alors maitre. Relache* 
au bout de ce temps, il alia trouver Bardas Ph'ocas, qui lui avait promis de 
joindre sa fortune a la sienne, mais celui-ci se saisit de sa personne par trahi- 
son, et le fit enfenner dans son chateau deTyrop£e. Ph'ocas 6tant venu a mou^ 
rir dans cet intervalle, sa fern me rendit la liberty a Sclerus, qui se r^concilia 
avec Basile dont il recut la dignity de curopalate. II mourut peu de temps 
apres. — Cf . Acogh'ig. (Hist, univ., Ill, chap, xv) ; — Cedrenus, t. II, p. 443. 

* La re>olte de Ph'ocas est de 987 et sa mort de 989 ; il ne fut done 
maitre de l'Orient que deux ans, contrairement a l'assertion de notre auteur. 



Digitized by VjOOQ IC 



— 31 — 

seulement, ayant traverse la mer pendant' la nuit, fondit sur 
les troupes beaucoup plus nombre.uses du rebelle. De toute la 
multitude de partisans qui accompagnaient celui-ci, pas un 
ne mourut, excepts leur chef. L'empereur, lui ayant fait tran- 
cher la t£te, avait donn6 Tordre de sonner de la trompette en 
signe depaix 4 . La guerre terming, les soldats s'en 6taient 
retournfe chacun chez soi, et Basile 6tait rentr6 en triomphe 
dans Constantinople, sa capitale. 

LMssue de la folle et puerile entreprise des nouveaux con- 
jures ne fut pas plus heureuse, et l^difice 61ev6 par eux sur 
le sable s'ecroula au choc de la premiere vague qui le frappa. 
David, nomme aussi S6n6k'6rim 2 , se sentant serr6 de prfes 
par les Perses 3 , avait, peu de temps auparavant, deux ou trois 
ans, c6d6 h Basile son patrimoine, la province de Vasbouragan* 

* Suivant les historiens byzantins, Ph'ocas serait mort subitement au mo- 
ment ou le combat allait etre livre\ empoisonne par Symeon, son domestique, 
qui aurait recu de l'argent de Pempereura ceteffet. Acogh'ig dit qu'il mourut 
miserablement sur le champ de bataille (Hist, univ., Ill, chap, vu), et Mat- 
thieu d'fidesse que Basile le fit mourir, mais sans nous apprendre de quelle 
facon. {Chron., trad, franc,., chap, xxvi.) 

• Le texte porte : « David surnomme S£nek'6rim. » II y a Gvidemmentla 
uneerreur de copiste, car, au chapitre x, parlantdecememe David, l'auteur 
ie qualifie justement de « fils de S£nek'e>im. » 

8 Arisdagues designe par ce nom les Turks Seldjoukides, maitres alors de 
la Perse. 

4 La plus vaste des quinze provinces de la Grande Arm6nie ; elle s'&endait 
depuis les montagnes au sud du lac de Van jusqu'a celle3 de Siounik', et 
etait bornee au nord par les provinces d'Ararad et de Siounik', a Vest par 
la PersarmSnie, au sud par la province de Gordj£k', et a I'ouest par celle de 
Dourouperan. Les Byzantins la nomment Aspouracan, Vasparacan et A$- 
pracanie. On la trouve designee quelquefois dans les auteurs arm Aniens sous 
le nom de pays des Ardzrouni, qui est celui des princes de la puissante fa- 
mil I e par qui elle 6tait possedee depuis une haute antiquite, au raoins en partie. 

Ces princes tirent leur origine d'Adramelek et de Sarasar, fils de Senna- 
cherib, roi d'Assyrie. Apres avoir tue leur pere, les deux meurtriers se refu- 
gierent dans le pays d'Ararad, aupres du roi Sgaio'rti (Rois IV, xix, 37; 
Isaie, XXXVII, 38; Tobie, I, 24.) Sarasar alia s'6tablir dans le sud-ouest de 
PArmGnie, sur les confins de TAssyrie ; ses descendants peuplerent la mon- 
tagne de Sim, et furent appeles, du nom de leur ancetre, Sanacounk', ou, par 
abreriation et vulgairement, Sacounk'. Adramelek se fixa au sud-est. C'est 
de lui que proviennent les Ardzrouni, ainsi nommesparcequ'ilsavaient recu 
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et re?u en ^change de Pempereur la ville de S6baste avec 
les districts environnants 1 . Depuis cette 6poque, les Ro- 
mains &aient maitres de tout F Orient*. Mis par les rebelles 
dans leur confidence, S6n6k'6rim avait fait cause commune 
avec eux. Mais tout h coup, semblables k quelqu'un qui se 
reveille d'un profond sommeil, ou h Thomme fort qui secoue 
son ivresse, les conjures, en presence de lamauvaise tournure 

de Vagh'arschag I er le privilege he>6ditaire de porter les enseignes arm6- 
niennes Bgur^es par un aigle. (Moise de Khortin, Hist. d'Arm., I, chap, xxm, 
n, chap. vii), ou de la plaine d'ArdzSvik' occupde pour la premiere fois par 
Cyrus, un de leurs descendants, con temporal n de Vagh'arschag, ou de la 
conformation aquiline de leur nef, ou d'Arz, demeure d'Adramelek et de 
Sarasar, ou encore par comparaison a l'imp6tuosit6 de l'aigle avec la har- 
diesse et Tintr6pidit6 duquelils se prScipitaient au milieu des batailles. — 
Cf. Thomas Ardzrouni, p. 46. 

La province du Vasbouragan avait e*te* eVige'e en royaume au commence- 
ment du x e siecle, en faveur de Kakig Ardzrouni, a la priere de qui Thomas, 
son parent, ecrivit, dans un style pompeux, rnais quelque peu empbatique, 
rorigine et Fhistoire de sa famille. Cette his toire, continued jusqu'en 4303, 
par un e*crivain anonyme, par l'ordre et aux frais de Zacharie, catholicos 
d'Agh'thamar, et a la priere d'fitienne Orb6lian, m&ropolite de Siounik', a 
e*t6 publico en 4853 a Constantinople en un volume grand in-8°. On y ren- 
contre quelques lacunes. 

[/invasion du Vasbouragan par les Seldjoukides, leur premiere dans TAr- 
m£nie, et la cession de cette province k Basile par S6n6k'e>im, qui ne la 
posse*dait integralement que depuis 4003, sont de Tan 470 ere armSnienne 
(46 mars 4024 — 45 mars 4022). Thomas Ardzrouni, Bistoire de la famille 
Ardzrouni, p. 346; — Samuel d'Ani, Chron., 6dit. d'Angelo Maiet J. Zohrab, 
p. 74). L'acte de donation, tel que nous le lisons dans la Vie des saints, com- 
prenait 72 forteresses, 4,400 villages (ailleurs 400 seulement) considerables 
et productifs, et 40 villes. S6n6k'erim se r£serva les monasteres au nombre 
de 75 (ailleurs 900) avec les villages qui en dependaient (Samuel d'Ani, loc. 
laud., SSmpad le Conne* table, p. 46 ; — Indjidj, Arm. anc, p. 459—460). II 
recut en ^change Sebaste, Larissa, Abara, et nombre d'autres possessions 
dans la Cappadoce, avecle titre de patrice et de due dela Mesopotamia — 
Cf. Cedrenus, t. II, p. 464. 

* S6n6k'6rim se retira a Se*baste avec ses trois fils, David, Adorn, Aboucahl, 
et une suite de 4 4,000 hommes, sans compter les femmes et les enfants. 
(Thomas Ardzrouni, loc. laud.) 

La cession des fitats de S6neY£rim et sa prise de possession des villes que 
Basile lui donna en compensation sont fixers faussement par Cedrenus a 
Tan 4045 — 4046 (Cedrenus, t. II, p. 556). 

* A l'exception toutefois desdomaines des Bagratides, dont les Grecs ne 
s'emparerent qu'un peu plus tard. 
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que prenaient les choses, ne voyant pas d'autre moyen de 
rompre cette funeste conspiration, sortent du camp, emmenant 
avec eux leur empereur, comme pour parler de choses se- 
cretes, et, levant sur lui l'£pee, le tuent k Fimproviste 1 . S6- 
n£k'6rim lui trancha la t£te et la fit porter en toute diligence 
k 1'empereur par ses gens. 

Aussitot que cette nouvelle fut connue, les partisans qui 
etaient r^unis autour d'eux, se sauvant run apres 1' autre, se 
h&tferent de rentrer incognito chez eux, et toute cette conjura- 
tion fut dissoute sur-le-champ. 

En recevant la tete de Pusurpateur, Basile ordonna de rex- 
poser en hautd'une perche, k la vue du camp entier, parce 
que dans son arm6e se trouvaient en grand nombre des soldats 
qui, k la v£rit6, le suivaient des pieds, mais qui, de parole et 
d'esprit, Etaient unis & Dzer'aviz. 11 agit ainsi dans sa profonde 
sagesse, afin que ce spectacle 61oignatde ses troupes les pensees 
vaines, et replagat dans leurs coeurs Tobeissance a 1'empereur. 

A la suite de ces tenements, Basile descend avec son 
arm6e dans la vaste plaine de Pacen et envoie un detache- 
ment de cavaliers paiens s'emparer du rebelle Ph'ers 2 , puis, 
continuant sa route, il arrive k Fextr6mit6 du district dans un 
lieu nomm6 Salkora, et ayant fait creuser un fosse profond 
autour de son camp, en guise de retranchement, il demeara 
en cet endroit un mois et plus. 

Cependant les soldats envoyfe par lui, s'6tantsaisisde Ph'ers 

* D'apres les historiens byzantins, Dzer'aviz fut traitreusement mis a mort 
par Xiphen, son complice. Suivant Matthieu d'fidesse cite* par M.Brosset, 
co serai t David, fils arae" de S6n6k'6rim, qui, sur la priere de Basile, l'aura t 
fait luer par ses gens, au moment ou il ren trait chez lui, a la suite d'urve 
querelle avec le rebelle qui le conjurait de rester fidele a sa cause. (M. Brossef , 
Hist, de la Georg. y trad, franc., 1. 1, page 307, note 2.) D'apres Sempad le 
Conn^table, p. 48, David recut en present de Basile, en recompense de ce 
secvice, C6sare>, Dzam&itav et Khavadandk, avec leurs territoires. 

• Le patrice Ph'oeas des Byzantins. M. Brosset pensequece personnage 
e*taitfils de Dschodschig, pre7et du Dorostole en 4046. (Hist, de la Giorg*, 
trad, frang., t. I, p. 308, note 4 .) Un peu plus loin, p. 337, il y est dit que 
Ph'eris, le Ph'ers de notreauteur, « fils de Dschodschig, » eut la tgte tranche* 
par ordre de 1'empereur Basile. 

3 
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et d'Andronie, son gendre et son complice, les menferent jus- 
qu'k la forteresse de Khagh'do'-Ar'idj, sur les confins du dis- 
trict de Garin ; parvenus k un village qui fait face k cette for - 
teresse, ils mirent pied k terre, conduisirent leurs prisonniers 
au pied des murs et leur tranch&rent la t£te, conform&nent 
aux ordres de Tempereur. Ph'ers et Andronic, en se rSvoltant 
contrelui, avaient conclu avec TAph'khaz un traits par lequel 
ils s'&aient engages h donner k ce dernier, pour sa part, le 
territoire qui s'6tendjusqu'au lieu sus-mentionn£. Ce territoire 
avait 6t6 possed6 auparavant par David le Curopalate, non 
point comme patrimoine, mais k titre de present qu'il avait 
re<ju de Basile, en recompense de son ob&ssance et de sa fid6- 
lit£, et parce qu'il avait promis de lui donner son district k sa 
mort 1 . Ceux-ci, sans s'inquieter de tout cela, distribuaient 
lib^ralement des terres qui ne leur appartenaient pas. Ce fut 
pour ce motif que Basile leur fit trancher la t6te. 



CHAP1TRE IV. 

Dernier combat & Schegh'ph'a'. 

Pendant son sejour k Salk'ora, Tempereur exigea de K6ork 
la remise des trois forteresses que KourkSn avait enlev6es in- 
justement des possessions du curopalate, avec leurs d6pen- 
dances 2 , et lui exp^dia, k cet effet, des exprte avec une lettre 
con?ue en termes conciliants : « Abandonne, lui disait-il, ce 
qui ne fait point partie de ton patrimoine, reste paisiblement 
dans tes domaines, et ne m , emp6che pas de continuer ma 
route vers la Perse. » KSork refusant, il lui deputa Zacharie, 
ce m£me evSque de Vagh'arschouguerd dont nous avons dit 
plus haut quelques mots. Celui-ci r&issit, par des paroles per- 

* Voir chnp. r, note \ . 

* il s'asit probablement ici des trois forteresses que Jean Sempad avait 6t& 
oblige de.Jivrer lui-meme au roi Keork pour prix de 6a liberty. (Voir du 11.) 
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suasives, h circonvenir K6ork, qui c&Ja enfin et 6crivit h 
l'empereur qu'il consentait h sa dernande. Zacharie s'en revin 
plein de joie emportant la lettre. 

Au bout d'un jour de marche, il fut atteint tout h coup dans 
l'endroit oil il devait s'arreter par des coureurs rgclamant 
la lettre que I'insens6 se repentait d'avoir 6crite. L'ayant prise 
de ses mains, ils s'en retourn^rent. Zacharie, continuant sa 
route, rejoignit l'empereur h qui il raconta ce qui s'etait pass^. 
Basile s'informa aupr&s de T^veque de l'etat de l'arm6e de 
Keork et de ses pr^paratifs pour entrer en lutte. Zacharie re- 
pondit : « 11 a des troupes nombreuses comme pas un autre 
roi, des soldats robustes, valeureux et prSts h se battre. » A 
ces mots, l'empereur, 6mu de colore, reprit : « Tu viens de 
la part des rebelles pour m'intimider. » Puis il prescrivit de le 
transporter h Constantinople, en disant : « Va te reposer Ik 
jusqu'& ce que, mis en fuite, j'aille te rejoindre. * Mais il avait 
donne l'ordre h ceux qui devaient le conduire de lui couper la 
langue. L'ev6que partit pour ne jamais revoir sa ville, et resta 
dans le meme endroit jusqu'au jour de sa mort. 

Apr£s cela, l'empereur, abandonnant son campement de 
Salk'ora, s'avan?a avec son arm6e jusqu'en un lieu appM£ 
Schegh'ph'a'. A cette nouvelle, l'Aph'khaz, sans laisser k Ba- 
sile le temps de dresser son ca,mp et de le fortifier d'un re- 
tranchement, imagina le stratagfeme que voici. 11 envoie en 
deputation un de ses principaux 3v6ques qu'il suivaitlui-meme 
h la tete de ses troupes, dans l'espoir desurprendre les Grecs 
k Pimproviste, de jeter l'6pouvante parmi eux et de les mettre 
en d£route. lis s'61ancent done au galop de leurs chevaux, 
Tun devant l'autre, non pas h la mantere de soldats qui *ont 
au combat, mais comme des gens en qufitede butin. Du temos 
de Joram, lesMoabites, ayant attaqu6 Israel, oenrent mis£- 
rablement sous le glaive. Tel fut le sort des Aph'khaz. Accou- 
rus t6m6rairement sur leurs chevaux, le poids de leur armure 
de fer, la vitesse et la longueur de la course ayant £puis£ 
leurs forces, ils tomb&rent au milieu des Romains, toutfraisen 
ce moment, qui en extermin&rent un nombre incalculable. Les 
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autres eoururent se renfermer avec le roi dans leurs forteresses, 
poursuivis par les Grecs qui les massacrferent jusqtf au cou- 
cher du soleil. L'empereur ordonna de r6unir dans le meme 
Heu les tStes des ennemis morts et de distribuer un tah^gan * 
par tete h ch^tcun de ses soldats qui en apporterait. Ceux- 
ci, fouillant de tous les c6t£s, apportferent les tetes devant 
l'empereur, et les amassferent en pite, puis, par son ordre, ils 
en 61ev6rent des monceaux de distance en distance, le long de 
la route, pour frapper d'etonnement et d'^pouvante ceux qui 
les verraient. 

K6orki, se senlant d6chu de toute esperance, supplia l'em- 
pereur de le laisser s'en aller en paix. Celui-ci, touchy de 
compassion, kii ecrivit en ces termes : • Ne pense pas que, 
parce queje t'ai vaincu, j'exige aujourd'hui de toi plus qu'au- 
paravant; rends-moi les terres que le curopalate m'adonn^es 
en heritage, et livre-moi ton fils en otage; alors il y aura paix 
entre toi et moi. » Keorki se laissa persuader et consentit k 
tout. L'empereur 6tablit dans le district des commandants qui 
le partagerent maison par maison, village par village, champ 
par champ, comme par le passk En recevant les otages, il 
promit de les renvoyer au bout de trois ans. Ensuite, il part 4 
la tfite de ses troupes, tourne l'Armenie, et va camper avec sa 
cavalerie dans la vaste plaine de Her 2 . Lh 9 il present h ses 
soldats d'abatlre les arbres qui entouraient la ville, mais le 
gouverneur le pria d' accepter un tribut et sa soumission. 

Pendant que Basile 6tait dans ces pens6es, et que, par tout 
le pays, les Perses, constern6s et tremblants de peur, cher- 
chaient des moyens de salut, tout h coup le ciel se voila de 
oiiages epais et des torrents d'eau fondirent sur la terre. En- 



4 Nous ne connaissons point aujourd'hui la valeur exacte du tahegan, en 
persan dehgani ; il 6quivalait ptut-etre au dinar des Arabes. 11 y avait des 
tahegans d'or et des tahSgans d'argent. — Cf. Anania de Scbirag dans le 
Tratte de& Poids et Mesurcs des anciens, en armenien, par le R. P. Pascal 
Aucuer, Venise, in-4°, 4824, f>. 74. 

*• Ville principale du district de meme nom dans la province de PersarmeVie. 
— Cf. hidjidj, Arm. anc,, p. 455. 
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suite, il souffla du nord un vent piquant sous Taction duquel 
la pluie se transforma en grele, en neige et en glace qui cou- 
vrirent la surface du sol de leurs couches profondes. Au reste, 
lasaison naturelle des friraas etait arriv^e, car on <Hait alors 
au cceur de Phiver. La neige ayant continue de tomber, et la 
gelee sevissant de plus en plus, les chevauxet les mulets, en- 
gourdis par le froid, furent reduits k P impossibility de remuer. 
Par suite de Pexcessive rigueur de la temperature, les extre- 
mities des pieds et des mains des fantassins se detachaient 
comme bruises par le feu. Les cordes des tentes et les piquets, 
fixes k la terre par la violence de la getee, restaient immobiles. 
Ce fl£au me semble etre la punition des massacres qu'ils 
avaient commis sur les chr6tiens. Ceux-ci, il est vrai, avaient 
&6 livr&s & cause de leurs p£ches f mais ils auraient du user 
en vers eux de mis6ricorde, suivant ces paroles que Dieu adres- 
sait au Babylonien : « J'ai livrd mon peuple entre tes mains, 
et toi, tu n'as pas eu pitie de lui. » G'est pourquoi ils furent 
jch&ti&s par des froids excessifs, non pas sur le sommet des 
montagnes, mais dans les plaines les plus basses et les lieux 
les plus chauds, en face de leurs ennemis. (Test ainsi, qu'au 
temps de Moise, Pfigypte fut frapp6e d'une grSle et d'une gelee 
qui n'&aient point naturelles au climat du pays, par quoi les 
barbares virent clairement que le bras du Tout-Puissant corn- 
battait contre eux. Dans ces circonstances, ceux qui, grace h 
la force de leur constitution plus vigoureuse, avaient resiste au 
fl6au, montferent h chevai, et, fuyant devant le froid comme 
devant les ennemis, insoucieux de leurs biens, passerent avec 
Pempereur sur le territoire des Ardzrouni 1 . A cette vue, les 
habitants de Her s'elangant h Pimproviste horsde leurs murs, 
se pr^cipiterent ivres de joie sur les traces des Grecs et leur 
enlev&rent un butin considerable en chevaux, mulets, tentes et 
autres objets d'equipeinent que ceux-ci ne purent d6fendre, 
tant ils ^taient incommodes par le froid. Ainsi outrag6 par 
les pillards, I'ernpereur comprit clairement que le Seigneur 

4 Voir jv*ur re tte denomination cha^. HI, p. 34, note 4 t 
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await livrc les Georgiens en 6es mains selon qu'il est ecrit au 
Livre des Rois que : * Ce n'est point par sa propre force que le 
vainqueur remporte la victoire ; c'est le Seigneur qui 6te k Fen- 
nemi sa force. » L'empereur, etant done parti avecle reste de 
son arm6e, arriva, apr&s de nombreuses haltes, dans Cons- 
tantinople, sacapitale. Au boutde troisans, il renvoya com- 
bl6 de presents le fils de PAph'khaz. 

Constantin, son frere germain etson assocte &T empire, se 
trouvant, k cette 6poque, dans le district deNicee, Fempereur 
ordonna d'envoyer des courriers pourJ'inviter k se rendre en 
hate auprfcs de lui. Les ministres le promirent, mais ils gar- 
dfcrent chez eux la lettre de Fempereur, parce qu'ils ne vou- 
laient pas que Constantin r^gnftt sur eux. Apr&s avoir, k plu- 
sieurs reprises, renouvete ses ordres, Basile, s'apercevant de 
leur fourberie, commanda k ses serviteurs de lui amener un 
cheval. II se leva de son lit, monta kcheval, et sortit de son 
palais dans la ville, oil il se montra & tous les regards. Nombre 
de ceux qui le virent s'allferent. par peur, cacher jusque dans 
les coins les plus obscurs de leurs demeures. Les courriers 
partirent alors et ramen£rent sur-le-champ Constantin dans la 
capitale. Aussitfit qu'il fut arrived, Basile lui posa sur la tete la 
couronne iinperiale, le d^clara empereur ', et luirecommanda, 
comme autrefois David k Salomon, de ne point laisser la vie 
aux perturbateurs du royaume et k tous ceux qui refuseraient 
de le reconnaltre pour leur souverain, mais il n'ajouta pas, 
comme David : Invente des pr&extes pour te saisir de leurs 
personnes. Basile, ayant repris le lit, perdit peu k peu ses 
forces et mourut deux jours apr&s. II avait regne cinquante 
ans 2 . Lejour desa mort unph&iomfene merveilleuxparut dans 



1 Contrairement ,-iu tmnoignage de Scylilzes, de Ccdrciius, de Zonarasel 
d« Glycas, tous les historiens arweiiiens comptent comme succes^fs les re- 
goes de Basile II et de Constantin. Cette communaute dWeur de la pnrt de 
<es historiens ne peut avoir d'autre cause que la nuilite bien connue de Cons- 
tan i in pendant tout le temps que vecut son frere. 

• Arisdagufcs est le sen!, parmi les historiens de r-a nation, qui fixe d'une 
mameie exactela dure'e du rogue do llasi'e, (/accord avee Cedreiius et Zo- 
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le ciel. Le soir, vers Pheure k laquelle il rendit le dernier 
soupir, un Eclair etincelant, fendant tout k coup la voiite 
6th6r6e, se pr^cipita sur la terre. Tous ceux qui furent te- 
moins du prodige d6clarferent qu'il annon^ait la mort de 
Tempereur. 

CHAPITRE V. 
Regne de Constantin. 

A Basile succ6da Constantin, son frfcre germain, qui occupn 
le trdne quatre ans*. Comme c^tait un homme pacifique et 
g6n6reux, il demeuraen repos pendant la premiere annee de 
son r&gne. et le pays recouvrala tranquilliteapreslesviolentes 
agitations dont il avait 6t£ le theatre, Les gouverneurs de 
provinces nomm6s par le grand Basile furent maintcnus dans 
leurs charges. Cependant Nicephore Comn6ne (Gomianos), 
homme vaillant et belliqueux qui, plac6 par Basile k la tetedu 
gouvernement de la province de Vasbouragan, s'etait signal^ 
par de brillants exploits contre lesPerseset rendu c^lebre dans 
tout TOrient, con<jut, k la mort de Pempereur, une pens^e 
criminelle. II conclut un trait6 avec Keorke dans le but de se 
faire roi en Orient 2 . Instruites de ce projet, les troupes de 

naras. II mourut au mois de decembre, induction 9, annee du monde 6534 
= 1025 ere chr6tienne, a l'&gede soixante-dix ans, dont il avait regn6 cin- 
quante. (Cedrenus, t. II, p. 479 — 480 ; Zonaras, t. II, p. 227.) II recomraanda 
par son testament a Constantin de traiter pate rn el I e merit PArm6nie, et ap- 
pela sa sollicitude sur les His de Senek'e>im, ainsi que sur tous les grands 
d'Armenie en general. — Cl. Cliron. de Matthieu d'&iesse, trad, franc,.., 
chap, xxxviii ; S&npad le Connetable, p. 49. 

* Constantin IX survecut a son frere un peu moins de trois ans, c'estr 
a-dire deux ans, onze mo;s et cinq jours, sa mort 6tant arrived le 8 no- 
vembre 4028. 

• Cedrenus ne parle point de ce traite*. Suivant cet historien, Nicephore 
Commene, ayant fait signer a ses soldats un ecrit par lequel ils s ctaieut en- 
gages avec serment a le servir fidelement et a ne jamais Tabandonner en 
facede l'ennemi, cet acte fut considere par rempereur comme une conspi- 
ration contre sa personne. (Cedri-nus, t. II, p. *8i.) 
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Cappadoce se rassemblferent, le surprirent k I'improvfete, 
coup&rent les cordes de sa tente quMls abattirent sur lui ; puis 
s'etant saisies de sa personne et de celles de ses complices, 
elles les renferm&rent dans une forteresse et en donn&rent 
avis k l'empereur. Ceci arrivait dans la premi&re ann6e du 
rfegne de Constantin qui correspondait k I'ann6e 475 de notre 
fere (15 mars 1026 — 14 mars 1027). 

Constantin, inform^ de ce qui se passait, n'infligea, pourle 
moment, aucun ch&timent aux rebelles. II attendit une ann6e 
entifere, jusqu'& ce qu'il fut pleinement instruitdes faits. Alors, 
dans le cours de la deuxifeme ann6e, il envoya un executeur 
qui aveugla Comnene avec sept de ses conjures \ C'est une 
chose vraimentbien regrettable quele sortd'un hommeillustre 
qui se laisse entrainer k un acte de folie, lui si digne de bons 
souvenirs, et qui avait donn6 aux Romains ArdjSsch 2 avec le 
territoire de cette ville ! 

Dans le courant de cette secondeann^e, l'empereur envoya 
en Orient, en quality de gouverneur, l'eunuque Nic6tas (Nigui- 
dom) 3 . Celui-ci 6tant pass£ en G^orgie, persuada, par des 
discours captieux, quantite de nobles du pays k quitter leurs 
possessions h6r6ditaires pour se rendre k la cour de Constan- 
tinople. L'empereur, en les voyant, fut rempli de joie ; il les 
combla de presents magnifiques, d'honneurs et de dignites, et 
leur donna, en ^change de 1' abandon de leurs domaines, des 
bourgades et des villages dont il leur assura la proprtete k per- 
p&uite par un 6crit revetu de son sceau. Au commencement 



4 D'apres O'dronus, loc. laud., c'est a Constantino^ h\ oti lerappela 1 em- 
pereur, que Nicephore Commene, condamne pour crime de lese-majeste, eut 
les yeux creves. 

* Ville du district d'Agh'iovid, province de Dourouperan sur la cdte nord- 
ouest du lac de Van ; VArdzes de Constantin Porphyrou^nete. Sa position 
semble repondreau pays d'Arsea de Ptolemee, Geogr., liv. V, chap. xm. 
(Saint-Martin, Mim. sur VArm., 1. 1, p. 436 ; — Indjidj, Arm. anc, p. 426.) 
Les Arabes I'appellent Ardjysch. — Cf. G6og. d'Aboulfeda, trad, franc,., 
t. II, 4™ parties p. 52. 

* Nic^tas etait originate des montagnes de Pisidie o\ avait ete cree due 
d'Jberiepar Constantin. (Lrbeau, I. XIV. p. 242.) 
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de la troisi&ne ann6e, Peunuque Sym6on (Simon) * partitpour 
TOrient avec des forces considerables ; il 6tait lieutenant de 
l'empire, dignity qu' on designe en grec par le mot paraccemd- 
menos (bar'6guimanos 2 ). II se rendit en Georgie, mais il n'eut 
le temps de rien terminer, car la nouvelle de la mort de 
Fempereur &ant arrivee peu de temps aprfes, il se h&ta de re- 
tourner avec son armee k Constantinople. 



CHAPITRE VI. 

Regne de Romain. 

Basile, roi fort entretous, toujours victorieux dans les com 
bats, avait r6duit sous ses lois nombre de provinces. Ses ex- 
ploits belliqueux ne lui ayant point laiss6 le loisir de se marier 
ni d'61everd'enfants pour Writer de son empire, ainsi que les 
rois ont l'habitude de faire, k sa mort, la couronne passa, 
commenousTavons dit plus haut, k Constantin, son fr6re 
germain, lequel n'eut pas davantage d'enfants. Seulement, il 
possedait deux sceursdontil donna Zo6, Tain6e, enmariage k 
Romain, officier dans Parm6e grecque, qu'il d^signa pour son 
successeur, aprSs quoi il s'en alia bientot lui-m&ne par la 
voie oil passent tous les mortels. 

La premiere ann^e de son rfegne \ Romain r^unit unearm^e 
k latete de laquelle il se dirigea sur le territoire d'Antioche avec 
le projet de marcher contre Alep (Halb), des'emparer de cette 
ville et de la d&ruire. Arriv6 k la Montagne Noire \ il y ren- 

* Symeon, un des grands officiers de Constantin, avait eteVfait drungaire 
des vigiles. (Cedrenus, t. II, p. 480.) 

* On appelait 7tapaxot{i.ci>jAsvo;, accubiteur, l'officier qui couchait aupres de 
Tempereur. C'6tail une des charges les plus elevees a Ja cour de Byzance. — 
Cf. Codinus, De officiis palatii constantinopolitani, chap, v, p. 56. 

* Romain III, surnomme" Argyre, succeda imm&iiatement a Cons' antin, 
son beau-pere. 

* Appetee aussi mont A man us et situee dans la chatne du Taurus, a 
Test de la Cilicie, parallelement au globe d'Iskenderoun. SSmpad le Con- 
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contra une multitude de monastferes et de couvents habites 
par des anachoretes qui, sous une forme corporelle, avaient 
l'apparence d'£tres immat6riels. Gouverts, pour tout vetement, 
d'une simple 6toffe de poils de ch6vre ou d'une tunique, ils 
ressemblaient par \h & Jean ; mais au lieu que ce dernier vivait 
de sauterelles et de miel sauvage, eux, apres avoir travails, 
la becbe de fer h la main, 6puis6s de fatigue, n' avaient pour 
r eparer leurs forces qu'une nourriture faite de semences d'orge, 
abandonnant aux amis du monde et de ses plaisirs les viandes 
aux apprets varies, les mets savoureux et la joyeuse liqueur 
que fournit le fruit de la vigne. Retires au sommet de la mon- 
tagne, comme le premier des prophfctes, ils (Haient en collo- 
que perp6tuel avec Dieu. 

En les apercevant, Pempereurdemanda&ses officiers quelle 
6tait cette multitude d'heretiques. Ils lui repondirent : * Ce 
sont des troupes d'hommes qui font sans cesse des priferes 
pour la paix du monde et la conservation de votre existence. 
— Je n'ai point besoin de leurs pri&res, repliqua Romain; 
prenez dans tous ces couvents des archers pour le service de 
mon empire. » Partisan d6clar6 des doctrines du concile de 
Chalcedoine, il 6tait ennemi de la foi orthodoxe 1 . II envoyak 

notable la nomme Bagh'agdziag. Le grand norabre de couvents armeniens, 
syriens, grecset latins b&tis sur ses flancs lui a fait donner par les Armeniens 
lenom de Montague saint e. Jacques de Vitry, chap, xxxii, explique de la 
maniere que voici l'origine de l'epithete noire donnee a cette montagne : 
« Antiochia habet a septentrionali parte montem quemdam, qui vulgaritcr 
montana nigra dicitur; in quo sunt multi eremitse ex omni gente et natione 
et plura monasteria tam greecorum quam latinorum monachorum. Et quo- 
niam fontibus et rivis totus est irriguus, mons Nero, id est, aquosus, nun- 
cupatur. Neros enim graece, aqua latine. Simplices autetn et la'ici, noire, id 
est, nigra, exponunt vulgari sermone. » 

* Lorsque par les ordres de l'empereur Marcien, se r^unit, en 454 , le con- 
cile de Chalcedoine, les Arm&iiens, occupes a guerroy^r pour le maintien 
de leur religion contre les Perses, ne purent y envoyer de represen'ants. 
Profitant de cette circonstance, des partisans d'Eutyches et de Dioscore, 
dont le concile avait condamne" les doctrines, passerent en Armenie et 
publierent partout que les peres de Chalcedoine avaient ressuscite Terreur 
de Nestorius. Sur la foi deces imputations calomnieuses, les Armeniens reje- 
terent le concile, sans sVnquerir aulrement de ce qui y avait ete fait, tout 
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Constantinople PSveque des Syriens qu'il abreuva de m£pris 
et de ris6es, avec Fordre de lui couper la barbe, de le prome- 
ner sur un ane par les places et les rues de la ville et de le 
couvrir de crachats, aprfcs quoi il le fit mettre en prison ou il 
mourut. Tel 6tait ce prince insens£. II ne se souvint point de 
la bienveillance que les empereurs, sespredecesseurs, avaient 
montree aux nations soumises h leur puissance ; il voulait de 
son autorit6 privee introduire dans 1'figlisedeDieu des formes 
nouvelles, oubliant ces paroles infaillibles du Seigneur : « Qui- 
conque se heurtera contre cettepierre serabris^, et ellebroiera 
celui sur qui elle tombera. » C'est pourquoi les justes juge- 
ments de Dieu ne tardferent pas k l'atteindre. Un corps de 
Dadjigs f , compost de huit cents b mille hommes au plus, 



en professant la coexistence des deux natures en J£sus-Christ, telle exacte- 
nient qu'elle avait ete* definie par saint Cyrille d'Alexandrie et sanctionne> par 
re concile con! re Eutyches qu'ils rangent au nombre des he>&iques et sur qui 
ils prononcenl anatheme. Cette haine des Arme*niens contre le concile de 
Chalc&loine s'est transmise pendant des siecles, de generation en generation, 
sans que les theologiens et ecrivain* de cette nation se soient donne la peine 
den discuter I'origine. — Con>ulter sur la profession du dogme des deux 
natures en J&sus-Christ par les Arm^niens le livre intitule : Exercice de la 
fai chretienne selon la confession orthodoxe de VEglise armenienne, en 
arm^nien, par M. Mser, public a Moscou en 4850 avec I'approbation et 
le s^eau du catholicos de la nation, r^sidant a fidschmiadzin, p. 20, 21 
et 90 

1 Chez les anciens auteurs arme*niens Texpression Dadjig comprend tous 
les peuples nomades. , Arisdagues l'applique ici aux Arabes en particulier 
M. d'Ohsson fait deliver ce mot du syriaque Tayoyo, au pluriel Tayoye sous 
lequel les Syriens de*signaient autrefois les Arabes, et spe'cialement la tribu 
Tay, la plus considerable de celles qui erraientdans leur propre pays. Cette 
etymologie est pHrfaitement d'accord avec ce que dit Michel le Syrien que 
les Arabes etaient a ppeies Dadjigs du nom deleur chef Taye'o. — Cf. Michel 
le Syrien, manuscrit arroe*nien de la Biblioiheque imperiale, ancien fonris, 
n° 90, folio 436, verso. — C.-F. Neumann, Translations from the Chinese and 
armenian, Londres, 4 834 , pretend y voir le chinois Ta-yue. 

Dans la suite, les Turks, les Turkomans et les Mongols etablis dans la 
Perse appliquerent cette denomination aux musulmans habitants des villes 
et.des campagnes, d'origine persane et arabe. (M. d'Ohsson, Histoire des 
Mongols, 1. 1, p. 247, note 4 ; — Saint-Martin, Fragments dune Histoire des 
Arsacides, 1. 1, p. 26.) Tdt ou Tadjik est aujourdhui encore le nom donne" 
en Perse a cette portion de la population qui vit dans les chumps et les lieux 
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Tayant rencontr6 en cbemin, fondit sur les masses de troupes 
qui l'accorapagnaient, en firent un massacre immense, s'em- 
parferent de ses tr&sors et de ceux de ses soldats, et rentrfe- 
rent dans leur villa. 

Romain, accabte de honte, s'enfuit de toute la vitesse de 
son cheval danssa capitale 1 . Profond&nent humilie dans la 
violence de son orgueil, il put se rappeler ces paroles ducan- 
tique de David : t II vaut mieux placer sa confiance dans le 
Seigneur et les priferes des saints que dans les princes et dans 
1'abondance des tresors ; » car les richesses ne servent de rien 
au jour de la colere. Depuis cette 6poque, il ne quitta plus sa, 
capitale jusqu'au jour de sa mort. 



CHAPITRE VII. 

Prise d'£desse\ 

Le prince d'fidesse, appete fimir par les musulmans dans 
leur langue, qui tenait cette place de ses ancetres k titre h6- 
r&iitaire, 6tant mort sans enfant, sa femme, qui s'&ait Uprise 

arrose\s, ou reside dans les villes. — Cf. Voyage en Armenie el en Perse, par 
Am. Jaubert, p. 250. 

De nos jours, les Armeniens renferment sous le nom de DuJjiys tous les 
peuples professant l'islamisme et particulierement leg Ottomans, 

* Les troupes grecques, qui detestaient Romain, avaient r6solu. au moment 
d'en venir aux mains avec les Arabes, de l'abandonner au milieu du combat. 
Informe* de ce complot, Romain se sauva pendant la nuit ; les Arabes, ins- 
truits de sa fuite, se prdcipiterent sur Tarm^e grecque, a qui ils tuereui dix 
miile hommes. Quatorze jours apres, un paysan de Gouris le trouva au 
milieu des arbres presque mort de froid. 11 le transporta chez lui sans le 
connaitre, le rappela par ses soins a la vie el le confia a des hommes qui le 
conduisirent a Marasch d'ou, rejoint par les debris de son armee, il reprit la 
route de Constantinople. — Cf. Chron. de Matthieu d'&lesse, Irad. fran$., 
chap, xlii ; — Sempad le Connetahle, p. 54 . 

On peut lire dans Cedreuus, Zonaias et Glycas, (e recit detailie de cette 
expedition de Romain. 

* fides^e, en armenien Kbdaet Our'ha, c-n syriaque Ourrhoa* en arabo 
e- en tore Ro\iha. (Saint-Martin. Mem. sur I' Arm., t. I, p. -158.) Son nom 
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d'une passion violente pour undeses serviteurs, nommd Sa- 
laraa', Fe tab lit en possession de la ville k la place de son 
mari \ 

Mais celui-ci, redoutant queles notables ne lui refusassent 
ob&ssance, exp^dia un deses confidents h Maniacfes (Maniag) *, 
qui avait le gouvernement des frontieresdu territoire romain, 
et residait&Samosate 3 , ville qu'on dit avoir 6t6 bMie ancien- 
nement par Samson*. 11 le priait de faire savoir k Romain 
que, sMl consentait & lui donner une principality h titre h6re- 
ditaire et perpetuel par lettre et Tanneau sur les terres de 
I' empire, lui, Salama', remettrait la ville sans combat entre les 
mains de Pempereur. Aprfes avoir pris connaissance de cette 
proposition, Romain lui 6crivit pour 1'informer de son adhe- 
sion, le crda Anthipatus Patrice 5 , et combla sa femme de 
magnifiques honneurset de distinctions. 

d'Our'ha vient, suivanl DenysdeTelmahar, Chronique syriaque, d*Ourrbou'i\ 
fils de Khewia, son premier souverain, lequel r6gna 426 ans avant Jesus- 
Chrfst. (S.sint-Martin. Frag, d'une hist, des Arsac, 1. 1, p. \0L) D'apres le 
P. lndjidj, Our'ha serait la meme chose que la ville d'Ur en Chaldee, la 
eelcbre patrie d' Abraham, (lndjidj, Antiquites d'Armenie, t. Ill, p. 465.) 
Conquise au commencement de lere chretienne par Abgare, roi armenien 
de Nisibe, qui la restaura et 1'embellit-de monuments magnifiques, elle fut 
pendant une grande partie du i e, siecle la capitate de TArmenie. — Cf. Saint- 
Martin, Frag, d'une hist, des Arsao. % t. I, p. 146 — 447. 

4 Consulter pour les preliminaires de la prise de cette ville le recit lon- 
gu > ment circonstancie et bien different de Matthieu d'fidesse (Chron., trad, 
franc, ,cbap. xlviii), leproduiten abrege parSempadleConn6table,p. 54,52. 

* Georges Maniaces, Protospathaiie, un des generaux les plus habiles et 
les plus illustres de lYmpire a cette epoque. 

1 En armenien Samoupad, Samosdia, Schamouschad et Schamschad, en 
syriaque Schamischat, en arabe Soumaic&t, capitale de la Comagene, sur 
1'Euphrate. (Saint-Martin, Mem. sur VArm., t. 1, p. 494.) 

* La tradition de la construction de cette ville par le terrible juge des 
Hebreux, probablement d'origine syrienne, n'est appuyee suraucun fait his- 
torique connu, et parait n'avoir pas d'autre fondement que la futile * t 
quasi -ressemblance des noms de Samson et de Samosate, dans la langue 
syriaque. 

* Ces deux denominations, dont la premiere est synonyme de proconsul, 
etaient de simples litres honoriques, ne conferant aucune espece d'autorite 
a ceux qui en etaient rev&tus, et dont les empereurs de Constantinople gra- 
tifiaient uon-seulement lours courtisans, mais encore les princes Strangers 
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Les habitants, en entendant les cris dcs assaillants et le son 
des trompettes, saisis d'effroi et tremblants, se pr6cipitferent 
hors des murs en desordre, semblables aux flots de la mer 
s'amoncelant et se hcurtant les uns contre les autres. Dans 
rimpossibilit6 de pr6voir Tissue de Pattaque, les mahom&ans 
qui habitaient fidesse s'6chapp£rent pendant la nuit et se rd- 
pandirent dans les villes voisines, oil ils racontferent les sou- 
daines calamity qui 6taient venues fondre sur eux. A cette 
nouvelle, des masses de soldats, se donnant rendez-vous, se 
r6unirent au meme endroit, march&rent contre fidesse, ou- 
vrirent une brfeche dans lerempart et p6netrerent dans la place 
oil ils commirent d'enormes massacres. Beaucoup d'habitants 
se fortifierent dans la cath£drale, d'autres dans des lieux surs ou 
dans les tours. Cependant les asstegeants incendierent nombre 
d'endroits \ lanc&rent du feu j usque dans la sainte cath&lrale 
m6me, puis ayant ouvert le trfeor que les anciens rois d' Armenie 
y avaient amassd pour les besoins du temple du Seigneur, ils 
FenlevSrent precipitamment et s'en retournferent chez eux. 
Depuis ce jour-lk fidesse fut soumis aux Romains \ 



et les personnages de distinction. — Cf. Constantin Porphyrog6nete, De 
administratione imperii, t. II, p. 68. 

* Suivant Matthieu d'fclesse, Chron., trad, franc,., chap xliii, I'eglisein- 
cendiee par les mahometans se nommait Sainle-Sophie. Otte eglise, dont le 
nom avait ele emprunte a celui de Sainte-Sophie de Constantinople, devait 
etre dune date assez recente et ne peut s'accorder en aucune facon avec ce 
que notre auteur appelle la « sainte cath6drale. » Une tradition rapportee par 
Indjidj attribue a Abgai e la construction a fidesse, sous le vocable de la Mere 
de Dieu, d'une eglise avec sept coupoles donl il en reste encore une. (Cf. 
Indjidj, Arm. mod., p 333.) Elleparaitetre la seule a qui on puisse appliquer 
ce que dit Arisdagues des tresors y amasses par les anciens rois d'Armenie 
pour les besoins du culte. Quant a cfs anciens rois d'Armenie a qui la cathe- 
drale etait redevable de ses nchesses, il ne peut etre question que d'Abgare, 
son fondateur, suivant la tradition ; car MoTse de Khoien nous apprend qu'A- 
nanoun, son fils et son successeur, rouvrit, aussitdt apres la mort de son 
pere, les temples des idoles, et embrassa le paganisme. Les successeurs de 
ce dernier furent egalement tous paiens, et, a partir du jour ou fidesse 
tomba au pouvoir des Romains, elle ne fut plus poss^dee par les rois d'Ar- 
m6nie. — Cf. Moise de KhorSn, Hist. d'Arm., II, chap. 34. 

1 La date de ce fait, sur laquelle se tait notre auteur, est rapportee o.t 



X 
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CHAP1TRE VIII. 
Hort de Roma in. 

Romain, prince digne d'aucun bon souvenir, 6tant sorti le 
jeudi saint du palais pour haranguer sessold&ts, resta jusqu'i 
midi k distribuer h chacun, suivant son rang, ses faveurs im- 
p^riales. La cer&nonie termin^e, il donna l'ordre de prepa- 
rer de Teau dans un bassin d'or pour s'y baigner. A peine 
^tait-il entr6 dans la baignoire remplie d'eau chaude que 
quelques-uns de ses serviteurs, le saisissant par les cheveux, 
lui tinrent la t6te enfonc^e sous l'eau jusqu'& ce qu'il eut cesse 
de vivre, d'accord avec l'imp^ratrice dans Paccomplissement 
de ce crime '. Romain avait r6gne sept ans a . 



CHAPITRE IX. 
Regne de Michel •. 

Les empires represents par la tete d'or, la poitrine et les 
bras d' argent, le ventre et les flancs d'airain de la statue d'ai- 
rain que le proph&te Daniel vit en songe ne sont plus. Mais 

iVatthieu d'Edesse et Semoad le Connetable, d accord avec Cedrenus et 
Aboulfeda, a l'ann^e 1034. Aboulfaradj lui assigne Tanned 4029, en avance 
de deux ans. La soumission d'fcdesse a 6te racontee egalement, mais en abr£g6, 
par Cedrenus, t. II, p. 574, 572; Aboulfaradj, Chronique syriaque, p. 234, et 
Aboulfcda, Annates muslemici, t. Ill, p. 77, 79. 

* Zoe avait donne un poison lent a Romain par l'interm&liaire de Jean , 
Orphanotrophe ; mais comme il ne mourait pas assez vite a son gr6, / 
elle le fit &ouffer par Michel, frere de Jean, et autres conjured, Tan du 

monde 6542, indict. II = 4034, le jeudi saint, 44 avril. — Cedrenus, t. II, 
p. 507. 

* Romain Arjjyre rdgna cinq ans et six mois. — Cf. Cedrenus, t. II, p. S07 ; 
— Georges Codinus, De aniiquitatibus constantinopolitanis^ p. 456 ; — Joel, 
Chronographia compendiaria, p. 64 . . 

* Michel IV, surnomm£ le Paphlagonien. 
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les jambes et les pieds de fer mS16 d'argile 6taient la figure 
de F empire romain actuel. Gar celui qui prfeidait alors k ses 
destinies ne gouvernait ni comme les rois des autres nations 
ni comme un fils de roi. Le souverain qui tient son pouvoir 
de son p&re et de ses aieux, celui-lk est de fer, mais T&ranger, 
qui n'est pas de faraille royale, est d'argile. Cette v£rit6 se 
manifeste fr^quemment chez les Grecs , ainsi que nous le 
voyons de nos jours par 1'empereur dont Thistoire nous oc- 
cupe en ce moment. Michel n'&ait ni de race royale, ni fils 
de roi, ni meme rang6 par ses fonctions par mi les grands 
officiers. Obscur serviteur du palais f , il 6taitdevenu l'objet 
d'une passion adult&re de la part de l'imp6ratrice, qui avait 
fait £touffer son mari dans Teau par amour pour lui, crime 
dont on dit qu'il avait 6t6 lui-mfime un des ex^cuteurs 2 . Cet 
acte satanique 6tait k peine consommS que Timp^ratrice 
mande aupr&s d'elle les notables de la ville, leur montre le 
cadavre de Romain qu'elle dit avoir 6te frapp6 d'une mort 
soudaine, puis, un instant aprfes, ayant fait venir Michel, elle 
le declare empereur en le prenant pour son mari en presence 
de toute 1' assemble 3 . Michel avait une famille nombreuse et 
des frfcres auxquels il distribua les principales dignit6s 4 . II 
cr£e Tun Magistros et lui conf&re Thessalonique avec le gou- 
vernement de la Bulgarie et des provinces occidentals ; il 
nomme un autre grand Domestique (Temesligos) 5 et Penvoie 
dans la c616bre Antioche charg6 du gouvernement du Dadj- 

• Cedrenus dit de lui et de son frere Nicetas : « Uterque argentariam fa- 
oiebat et argentum adulterabat, » et ajoute, en parlant de Michel en parti- 
culier, qu'il etait tres-beau « formosissimus. » — Cedrenus, t. II, p! 504. 

• Ainsi que nous l'avons vu plus haut, ch. vm, note 4, par le temoignage 
de Cedrenus, il fut le principal executeur du crime qui mil fin aux jours de 
Itomain Argyre. 

• La nuit meme du jour ou son mari avait £te 6touff£ par son ordre, pen- 
dant le chant de la Passion, Zoe* convoqua les notables ainsi que lepatriarche 
Alexis et leurpresenta Michel avec qui elle fit ben ir sur-le-champ son mariage 
par le patriarche en personne. — Cf. Cedrenus, t. II, p. 507. 

4 Michel avait quatre freres : Jean, Nicetas, Constant™ et Georges. 

• Aop.wTixbc twv oxoXwv, Domesticus scholarum qui scholis domesticorum, 
vel certe militaribus copiis, qu® ad imperatoris custodiam excubabant. nr^ 
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gasdan 1 etdes provinces meridionales. Son second fr6re, qui 
etait eunuque et moine, s'appelait Or'thanor 2 . Michel I'6tablit 
dans la ville imp^riale de Constantinople, Televe h la dignite 
de Syncelle (Singlidos) 3 et lui confie Tadministration g6n6rale 
avec la justice du palais \ 

Cruel lement obsed6 par 1' esprit malin, Michel courait se 
r6fugier dans les 6glises et les tombeaux des saints. Je ne 
sais si c'6tait vengeance de la mort injuste de Romain, ou 
possession naturelle. D'autres Pexpliquent autrement : ils di- 
sent que la couronne ne devant pas lui appartenir l^gitime- 
ment, il 6tait all6 k Thessalonique consulter une magicienne, 
comme autrefois, au temps de Basile, ce jeune homme dont 
on raconte les choses qu'il ex6cuta par Tintermediaire d'une 
pythonisse, et s'^tait vou6 au service du p6re de tous les 
maux; qu'6chaufKe par le demon de l'impudicit6, Zo6 l'a- 
vait pris pour mari et £tabli maitre de tout l' empire. Parvenu 
au trone, Michel, suivant la coutume des empereurs, 6tait 
oblige d'aller k P6glise aux jours de fetes du Seigneur, ne 
pouvant supporter les obsessions de 1'esprit malin qui le 
croyait alors en r6volte contre lui. Ceci se trouve confirme 
par le temoignage de ceux qui racontent qu'il r^sidait sou- 
vent h Thessalonique, aupr&s de la magicienne , k ce que 
Ton supposait 5 . Quoi qu'il en soit de ces diverses opinions, 



era i. — Cf. Du Cange, Gloss, med. et inf. latinilatis; — Codinus Curopalates, 
De officiis pal. consfantinop., chap. 11, lvetv. 

* Par le mot « Dadjgaslan », notre auteur veut parler dela Syrie qui etait 
occupee presque emierement par les Arabes. 

* Ce frere de Michel est le meme que Jean surnomm6 Orphanotrophe par 
les auteurs byzantins. 

* On appelait Syncelle dans l'figlise grecque le coadjuteur et successor 
designe du patriarche en fonctions avec qui il habitait sous lem£meioit. — 
Cf. Codinus Curopalates, De offioiis pal. constantinop., chap. \x ; Goar, ad 
cap. xx, p. 376 ; du Cange, Gloss, med. et inf. latinitaUs. 

Jeau Orphanotrophe n'arriva jamais au patriarcat. 

* Insoucieux des choses de ce monrie, Michel lixra a son frere Joan l ad- 
ministration geoerale des affaires du g.juvemement, y comprisla guerre. — 
Cf. Glycas, p. 589 ; — Cedrenus, t. II, p. 510. 

* Cedrenus et Glycas racontent. daceord avec Arisdagues, que Michel^ 

4 
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toujours est-il que le d6mon qui le tourmentait ne le quitta 
qu'5 sa mort. 

Sous son rSgne, il fut fait un immense massacre des trou- 
pes romaines dans la ville et forteresse de Pergri ' situ6e sur 
le territoire du pays des Ardzrouni 2 . Cette ville 6tait depuis 
longtemps soumise aux Perses 3 qui Tavaient enlev^e avec ses 
d^pendances \ Gavasilas % gouverneur du Vasbouragan, 
etant venu l'attaquer avec une arm6e considerable, s'en em- 
para et en confia la garde h une division de cavalerie. Sur 
ces entrefaites, il fut remplace par un autre gouverneur qui 
emmena la garnison et s'en alia camper a une trfes-grande 
distance, dans un endroit appel6 Ardzag 6 , k cause de l'abon- 

obsede par I'esprit malin, habitait la plus grande partie du temps a Thessa- 
lonique, non point aupres d'une magicienne, corame notre auteur, mais 
dans le tombeau m&nedu « glorieux et victorieux martyr D6m6trius, » sollici- 
lant de ce saint la gu6rison de sa terrible maladie, la demence, dont le d£- 
mon, suivant le temoignage de Cedrenus, ne le quitta qu avec la vie. 

• Pergri, en arabe Berkery, app^l^e Percri, par Constantin Porphyroge- 
nete, place forte au milieu d'une vallee, au nord-est et tout pres du lac de 
Van, dans le district d'Ar'perani, province du Vasbouragan, aujourd'hui 
Barktry dans le pachalik de Van et a douze heures de cette ville. — Cf. Saint 
Martin, M6m. sur rArm., t. II. p. 437: — Indjidj, Arm. anc, p, 494 et Arm. 
/nod., p. 467. 

• Pour cette denomination, voir ch. m, p. 34, note 4. 

• Par le mot « Perses, » il faut entendre ici les Arabes. Nous avons vu 
deja cette denomination donnee par notre auleur aux Turcs Seldjoukides. 
Cette confusion de noms prbvient de ce que les deux peuples auxquels Aris- 
dagues les applique egalement occupaient des pays voisins Tun de 1' autre et 
professaient les memes doctrines. 

• Malgre* les exploits de plusieurs souverains de la famille des Bagratides 
et ceux des derniers princes ou rois du Vasbouragan, les pays qui bordaient 
la partie septentrionaledu lac deVan resterenten possession d'emirs arabes 
jusque vers le milieu du xi e siecle. Les plus celebres sont les Merwanides 
dont la famille possedait Manazguerd, Khelath, avec le territoire au nord 
ouestdu lac, et Ardjesch en face de Pergri. 

• Ce Gavasilas est le m6me personnage que Nicolas Cavasilas ou Nicolas 
le Bulgare, surnomme Chryselius par Cedrenue. Il avail succeVie* a Michel 
lasitas dans le gouvernement de Vasbouragan. — Cf. Cedrenus, t. II, p. 502. 

• Indjidj pense que Pendroit nomme' Ardzag par Arisdagues est le me* me 
qu'Ardz£ue\ ville tres-anciennedu district de Peznounik', province de Dourou- 
per an, sur le bord du lac de Van, entre Ardj£sch et Khelath. — Indjidj, Arm. 
anc, p. 423 et 442. 
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dance des fourrages et autrcs objets n^cessaires a la cava- 
lerie qui s'y trouvaient. Le seigneur de Pergri, nomm6 
Khedrig, qui 6tait prisonnier dans la forteresse, informa de 
sa position les commandants des troupes perses de la pro- 
vince. Ceux-ci, s'etant concertos sur-le-champ les uns avec 
les autres, se rassemblerent en un meme lieu et se port&rent 
contre la vilie qu'ils bloqu6rent. Les soldats romains, appe- 
santis par la d^bauche et le vin, ne purent veiller k leur su- 
ret6, et celui qui protege Israel leur retira son appui. Les 
Perses, fondant sur eux l'6p£e k la main, en exterminferent 
environ vingt-quatre mille. Ceci arriva non point pour r6- 
compenser les Perses de leur justice, mais pour punir nos 
soldats qui expterent sous le cruel tranchant du glaive leurs 
iniquity, suivant cette parole du Seigneur ; « 11 perdra les 
mechants par le mechant. » Les troupes cantonnees k Ardzag 
ne parvinrent point k les secourir. Les Perses rentrerent chez 
eux charges de butin et des depouillesdes morts. En chemin, 
comme lis avaient un grand nombre de prisonniers, Khedrig 
ordonna de creuser dans la terre une fosse de la dimension 
d'un homme, de les lier et de les egorger sur le bord jusqu'a ce 
qu'elle fut pleine, apres quoi il y descendit et se baigna dans le 
sang des victimes pour calmer la rage devorante de son cceur. 
A l'entree de Pannee suivante, Tempereur envoya de nou- 
velles troupes. Celles-ci dresserent des machines et des ba- 
tistes k l'aide desquelles elles d&ruisirent un mur de la cita- 
delle. Les asstegcs, n'apercevant aucun moyen de salut 
(beaucoup d'entre eux dejft avaient succomb£), supplierent 
les chefs de Parmee grecque de les laisser retourner sains et 
saufs dans leur pays, promettant de leur livrer la forteresse 
avec ses dependances. Ceux-ci accueillirent favorablement 
cette proposition, et a partir de ce jour-la Pergri futirrevo- 
cablement soustraite k la domination des Perses '. 



* Inoccupation de Pergri par les Grecs est fie lannce 1038. ~ Cf. Chrcm 
deMatthieu d'fcdesse, trad, franc , chap, xlix; — Tchamitch, Hist. 'i'Arm.* 
f . II, p. 947-948. 
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Au commencement de son r&gne, le soleil s T obscurcit dans 
le mois d'arats, un vendredi, au declin du jour. C'etait en 
l'annee 482 de notre fere (13 mars 1033—12 mars 1034) 2 . 
A cette vue, nombre de savants pens^rent que ce jour etait 
celui de la naissance de l'Antechrisl on le presage des plus 
grands malheurs. Ces malheurs arriv&rent, en effet, de notre 
temps, k Pepoque ou nous conduit le fil de notre r^cit. Nous 
avons vu de nos propres yeux ces chatiments de la colere de 
Dieu, ces calamites epouvantables qui sont tombees sur la 
nation arm&iienne en punition de nos peches. D&j& quelque 
temps auparavant s'etait montr6 un prodige terrible qui avait 
frappe de stupeur tous ceux qui en furent t6moins, prodige 
pareil k ceux qui pr6c£d£rent la dernifere destruction de Je- 
rusalem, contre laquelle le Sauveur proferait cette menace : 
« II viendra des jours d'angoisses tels qu'il n'en a jamais 
paru sous le ciel depuis Porigine du monde, et comme il 
n'y en aura jamais, » parce que les enfants des hommes se 
sont revokes contre leur mattre et leur cr6ateur, et Pont re- 
garde comme Pun d'eux. Un homme, du nom d'Ananie, criait 
au milieu de Jerusalem de toute la force de sa voix ces pa- 
roles lamentables : « Malheur k Jerusalem! malheur k la ville 
sanguinaire ! ils sont arrives pour toi les jours de la ven- 
geance, et la suite, » ainsi que le raconte Pillustre Eus&be dans 
son Histoire eccUsiastique. La meme chosfe eut lieu k Pergri 
de notre temps. Un homme, comme Ananie, inconnu de tout 

% 

* En l'annee 482 de Tore arm6nienne, le mois d'arats correspondit au 
40 aout — 8septembre 4033. Or nous avons vu plus haut, p. 48, note 3, 
que Michel monta sur le trdne le jour m&ne de la mort de Romain Argyre, 
le 44 avrii 4034; il resulte de la que notre auteur avance de sept a huit 
mois Pavenement de Michel. 

Parmi les historiens arm&iiens qui mentionnent cette Eclipse, Samuel 
d'Ani lui donne pour date Tanned 484 (13 mars 4035 — 42 mars 4036) 
(Samuel d'Ani, Chronogr. manuscrit de la Bibliotheque imperiale, ancien 
fonds, n° 96, folio 54 verso). Matthieu d'fidesse, C/iron., trad, franc, 
chap, xlviii, et Sempad le Connetable, p. 52, lui assignent 485 (4 2 mars 4036 
— 44 mars 4037). Nous la trouvons dans les tables astronomiques sous 
Tannee 4033,20 jinn, midi, date qui est parfaitement con forme avec celle 
foumiepar Lasdiverdtsi. 
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le monde, sans parents, sans amis ni patrie, et qui, venu de 
r Orient, avait traverse les districts d'Abahounik' SdeHark', 
de Mananagh'i* et d'Eguegh'iats qu'il ne devaitplus revoir, 
criait k haute voix, sans interruption, le jour comme ia nuit : 
« Malheur k moi ! malheur a moi ! » sans ajouter un mot de 
plus. A ceux qui lui demandaierit : « D'oii es-tu ? de quel 
pays viens-tu ? pourquoi dis-tu cela ? » il ne donnait pas 
d'autre reponse que son eternelle lamentation qu'il r^petait 
sans relache; ce qu'entendant, les insenses penserent qu'il 
avait perdu la raison, les sages, au contraire, disaient: « Get 
homme sera une cause de calamity pour tout le pays. » Mais 
arretons-nous ici pour reprendre la suite de notre recit et re- 
venons k notre empereur. 

II avait nomm6 son neveu (le fils de sa sceur) Cesar 3 . Au 
bout de sept ans et huit mois de regne \ il tomba malade et 
s'endormit du sommeil de la mort. L'imperatrice , ayant 
adopts leC6sar pour son fils, le proclama empereur k la place 
de son mari 5 . Au lieu de lui montrer de la reconnaissance 
pour les bienfaits qu'il en avait recus, celui-ci forma, de con- 
cert avec sa famille, le projet de l'exiler dans une ile lointaine, 

* L'un ties seize districts de la province de Dourouperan, a lest, et limi- 
trophe du district de Haik'. — Cf. Indjidj^ Arm. <mc, p. 428. 

» District de la province de Haute-Armenie, situe entre ie district de 
Hark' a Test et celui d'iigueghiats a I'ouist, c&cbre par scs mines de sel 
gemme dont la blancheur egale a celle de la manne lui a valu le nom de 
Mananagli'i (sel de manne). C'est aujourd'hui le district de Thekman.-- Cf. 
Indjiiij, Arm. anc, p. 22 ; Amu mod., p. 83. 

* Marie, sceur de Michel Se Paphlagonien, avait ele mariee a fttienne, 
calfateur de navires, d'ou le surnom de Calafate donn£ a Michel V, issu do 
ce manage. 

* Apresun regne de sept ans et huit mois, Michel le Paphlagonien mourut 
le 40 decembre d \ 1'au du monde 6550, indiction X = 4044 (Cedrenus, t. 11. 
p. 534). Suivant Georges Codinus, De anttq. constantinop., p, 456, il avait 
regn6 sept ans et neuf mois. 

* Avant dele faireasseoir sur le trdne, Zoe exigea de Michel la promesse 
ratiGee par serment qu'il la trailerait comme une souveraine et une mere, 
qu'il n'apporterait aucun obstacle a lVxecution de ses volontes, et la laisse- 
rait agir en touteschoses selon son bon piaisir. — Cf. Glycas, p. $90 et Joel, 
Chro. og. compenil., p, 62. 
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afin de rester seals maltres du pouvoir. lis ex£cut6rent en 
effet leur complot. Mais Theodora, sceur de l'impSratrice, 
ayant convoqu6 les notables de Constantinople, les informa 
de ce qui s'etait passe. A cette nouvelle, les notables appele- 
rent les troupes d'Occident qu'ils r6unirent autour d'eux, 
puis se presentant brusquement devant l'empereur, ils lui di- 
rent : « Montre-nous notre souveraine porphyrogen&e qui 
tient de ses ancetres et de ses p6res l'beredite de cet empire, » 
car plusieurs craignaient qu'elle ne fut d&)k morte. Effraye 
de leur accord et de leur violence, Michel prescrivit de ra- 
mener sur-le-champ l'imperatrice de l'exil. Theodora n'eut 
pas plus tot revu sa sceur qu'elle donna l'ordre d'arreter l'em- 
pereur avec ses parents et leurs amis. Celui-ci, ayant pris 
la fuite, voulait p£n6trer dans la cathedrale, se cacher sous 
l'autel et se sauver par ce moyen, mais il ne put y parvenir *. 
Des gens qui le poursuivaient, arrivant k toute vitesse, le 
saisirent et le ramenerent avec eux ; puis 1' ayant jete dans un 
lieu immonde sous terre, ils lui creverent les yeux ainsi qu'au 
grand Domestique et h nombre d'autres 2 . Theodora livra en- 
suite leurs demeures au pillage, k la ruine et k la destruction. 
Le peuple de Constantinople s'y precipita en masse, en em- 
porta un butin considerable, et d&nolit jusque dans leurs 
fondements leurs magnifiques et splendides palais, qu'il trans- 
forma en monceaux de d6combres. La multitude en d&ordre, 
6chauffee par l'appat du pillage, se ruaitavec une fureur telle 
qu'elle renversa un des murs du palais et eftleva quantity de 
richesses du tr^sor imperial, et ce n'est qu'avec peine que 
les notables, seconds par le soleil repliant son orbe sur lui- 
mSme, purent mettre un terme h la fureur du peuple. 

L'empereur qui, la veille, assis sur un trone d'or, donnait 
des ordres h l'univers, aujourd'hui, prive de la lumtere, est 
assis sur un siege de vanity etd'ignominie. Ceuxqui croyaient 

* Codrenus flit qu'il s'etait sauve de ties-grand matin dansle monastere 
de Stutle de I'autrecdte du detroit. — Cedrenus, t, 11, p. 539. 

* Le lieu ou Michel et ses complices furent avcugles est appele Sigma par 
Zonaras, t. II, p. 245, et Glycas, p. 592. 
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commander a la mer et au continent a tout jamais, en un 
instant, ont perdu jusqu'aux conditions de leur propre exis- 
tence, justement comparables k ces herbes des toits dont 
parle le prophfcte, qui se sont s£chees avant d'avoir ete cueil- 
lies, qui n'ont point rempli les mains du moissonneur, dont 
n'ont point 6te charges les bras de ceux qui enl&vent les ger- 
bes, el pour lesquelles les felicitations des passants n'ont point 
coule dans les oreilles (du maitre). Telle est I'histoire 6phe- 
mfere de ce Cesar qui r6gna six mois f . 



GHAPITRE X. 

Regne de Constantin surnomm6 Monomaque, 
fils de Theodose 2 . 

Constantin fut, suivant la vision du prophete, en partie 
d'argile. Son pere avait dans le palais le titre de chef de la 
justice 3 de qui les juges refoivent leur nomination par tout 
Tempire. Aprfes le regne si mal rempli du C£sar, la lionne 
grondait contre sa compagne dans son repaire, assise de 
perplexit<5s sans nombre, parce qu'elle n'avait personne parmi 

4 Michel Calafnte fut relegue au monastere des filegmes 8pres un regne 
dequatre mois et cinq jour*, le 24 avril 4042, suivant Cedrenns, t. II, 
p. 642, et Zonaras, t II, p, 246, ou quatre mois et dix-neuf jours, au dire de 
Georges Codinus, De antiq. constanlinop., p. 456. Lasdiverdtsi prolonge 
done son regne d'un mois et demi au inoins au dela de ses ve>itables 
limites. 

* Malgre toutes nos recherches, nous n'avons trouve nulle part dans les 
auteurs byzantins, ni ailleurs, le nora du pere de Constantin X Monomaque; 
la source, s'il en existe une, a laquel!e a puis6 Lasdiverdtsi, nous est com- 
ptetement inconnue. 

* Lemot que nousavons rendu me'tonymiquement par chef dela justice est 
« auijfinunt-l^lii^it » . Les auteurs du grand Dictionnaire armenien, 

en armdnien, n'en donnent point la signiGcalionexacte; ils se contentent de 
dire : « Mot obscur, sorte de dignite\ comme c^lle de Cesar, ou de supre- 
matie. » En nous appuyant sur le coutexte, nous avons cru y reconnaitre, 
apres examen, une transcription avec apherese du grec ^ujaisauvni, justice, 
et Tavons traduit en consequence. 
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les siens qui fut digne du sceptre, et songeait aux ingrati- 
tudes dont die avait &6 recompensee par l'homme qu'eile 
avait adopte pour son fils et etabli maitre et souverain du 
royaume, ainsi que nous l'avons racont^ plus haut \ Que 
fait-elle done ? Contrairement aux constitutions canoniques 2 , 
elle produit Constantin k tous les regards, le prend pour 
mari et le fait asseoir sur le trone imperial 3 . Nombre de 
personnes penserent qu'il avait et6 son amant. Quant k moi, 
j'ignore s'il en est ainsi, ou comme dans cette proclamation 
qu'elle adressa k ses sujets : « Pour maintenir la paix dans 
P empire, je ne me suis point epargnee moi-meme, et n'ai 
point craint de descendre h un acte indigne de ma personne. » 
La premiere ann£e du regne de Constantin fut marqude 
par une r&volte de Maniaces, son fils \ gouverneur des pro- 
vinces occidentales \ general plein de bravoure, illustre, qui 
s'attacha quantity de partisans. Ayant poussS avec une armee 
considerable jusqu'aux portes de la capitale, il la pressa avec 
tant de force et de vigueur qu'un grand nombre de personnes 

4 Pour plaire au peuple, Zoe avait ele obligee, contre son gre\ d'associer 
a I'empire sa soeur Theodora (Cedrenus, 1. 11, p. 539-540) ; elle gouverna de 
concert avec elle, « magna cum laude, » un mois environ suivant Glycas, 
. . 592, trois mois d'apres Georges Codinus, De antiq. constantinop., p. 457. 

* Le canon 33 du II e concile de Nic6e qui defend les troisiemes noces. 
C'est pourquoi le patriarche Alexis ayant refuse" de b&iir son mariage, Zo6 
fut obligee de recourir au ministere d'un pr&re moins scrupuleux sur rap- 
plication c!es lois ecctesiastiques. 

Aujourd'hui, Pfiglise armenietine, se fondant sur un passage d'une lettre 
eci ite vers la fin du xu e siecle par Ners^s de Lampron, archeveque de Tarse, 
a Leon II, roi de Cilicie, to!ere les troisiemes noces et ne defend que les 
subse\|uentes. — Cf. Exercice de la foi chretienne selon la confession ortho- 
doxe de C Eglisearminienne, p. 52 et 325. 

8 Constantin, deporte* a Mitylene par Jean Orphanotrophe, sous le regne 
de Michel le Paphlagonien, avail &e* rappele plus tard par Tordre de Zoe\ 

* Georges Maniaces etait fils de Goudelias Maniaces et non de Constantin 
Monomaque (Cedrenus, t. II, p 500). Peut-6rre y a-t-il ici une faute de 
copiste, et au lieu de nyitffu {JViitu/^, Maniaces, son fils, faudrait-il 
lire \^utuhl^uij nprf-lfu [PufbbuiL, Maniaces fils de Maniaces, ce qui 
serait conforme a Phistoire ? 

» Zo6 avait envoye Georges Maniaces dans le midi de Tttalie pour arreter 
les progres sans cesso croissants des Lombards et des Normands. 
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ltd firent, quoique h regret, leur soumission, pensant qu'il 
finirait par arriver au trone, grace h la multiplicity des cir- 
constances favorables k sa cause. En effet, deux et trois fois 
de suite les troupes imp6riales s'&aient mesur£es avec les 
siennes ; toujours battues, elles £taient retourn6es auprfes de 
l'empereur couvertes de honte, Lorsque fut livr£e la dernifere 
bataille, on s'attendait gen6ralement qu'aprfes toutes ces vie- 
toires, le peuple entier lui prSterait obeissance et leprocla- 
merait empereur. Mais Maniaces, au lieu de songer h r£gner 
par Taide de Dieu, se refugia dans la puissance de sa force. 
Travail^, depuis longtemps d&jii, dumdme mal qu'Absalon, 
et enivre d'orgueil, il 6prouva le meme sort. On le trouva 
mort au milieu de la melee. Un ange au bras robuste lui 
avait enleve son ame, sans que personne 1'eut frapp6 ! . Le 
Seigneur et cr^ateur du monde, qui a la puissance d'oter la 
vie aux princes, qui a lui seul est plus terrible que tous les 
rois de la terre, en agit ainsi dans sa sagesse infinie, afin 
que le fort ne place point son merite dans sa force, le grand 
dans sa grandeur et le sage dans sa sagesse, ainsi que nous 
l'enseigne l'Ecriture, mais que celui qui est glorifie se glorifie 
dans le Seigneur, qu'il exerce la justice et fasse ce qui est 

droit par toute la terre 

Ceci se passuit au d6but du rSgne de Constantin, lequel com- 
menga en Fannee 490 de notre 6re (14 mars 1041 — 
10 mars 1042) 2 . 

Trois ans apr&s arriva la fin de la vie de la maison d'Ar- 
menie \ car, dans la meme annee, etaient trepasses de ce 

* La bataille ou pe>it Maniaces fut livree aupres d Ostrow, dans la Bul- 
garie. II venait de mettre en de>oute Parm6e de l'eunuque fitienne que Mo- 
nomaque avait charge du soin de sa defense, lorsqu'il fut atteint tout a coup 
d'une fleche qui lui traversa la poi trine. Cedrenus et Glycas, comme Las- 
diverdtsi, disent qu'il fut trouve" mort « non exstante vulneris auctare. » 

* Constantin Monomaque fut marie" a Zo6 et proclame* empereur le 
M juin 6550, indiction X, 4042 de Tere chretienne.— Cf. Georges Codinus, 
Deantiq. constantinop., p. 457. 

* C'est-a-dire le royaume d'Aniqui, malgre sa petitesse, etait pourtant la 
portion la plus importante de I'Armenie a cette epoque. 
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monde les deux fibres germains Aschod et Jean, qui r£- 
gnaientsur notre pays \ Leurtrone si solide fut ebrante et 
ne recouvra jamais sa stability. Les princes chasses de leurs 
patrimoines ont emigre dans la terre etrangfere ; nos districts 
ont 6t& ruin^s et sont devenus la proie de I9, nation des Grecs; 
les villages, ou florissait une population nombreuse, la de- 
meure des animaux feroces, et leurs champs la pature des 
betes de somme ; les habitations splendides, aux voutes har- 
dies, aux vastes proportions, les repaires des sirenes et des 



I Suivant la judicieuse remarque du pere Tchamitch, Hist. d'Arm., t. II, 
p. 4038, par ces expressions « la fin de la vie de la raaison d'Arm^nie, » il 
faut entendre non la raort des deux freres Aschod et Sempad, mais bien 
^extinction de la royaute armenienne. En effet, en 4045, annee a laquelle 
nous conduit le Cdlcul de Lasdiverdtsi, Aschod et Sempad avaient d6ja 
cesse de yivre depuis plusieurs annees. 

Suivant Matthieu d'fidesse et le connetab'e Sempad, Aschod mourut le 
premier dans lannee 489 del'ere armenienne (4 4 mars40i0 — 4 Omars 4 044), 
suivi de pres par Sempad, decide en 490 (44 mars 4044 — 4 mars 4042). 
— Cf. Chron. de Matthieu dfidesse, trad, franc, chap, liii et lyi ; — Sempad 
le Connetable, p. 54 et 56. 

Vartan, Hint. univ. y p. 433, les fait mourir tous deux en 493 (40 mars 
4044— 9 mars 4045). Mais un peu plus loin, p. 436, apres avoir raconte 
la prise d'Ani par Alp-Arslan, il ajoute que cet evenement eut lieu en Tan- 
nee 543 (5 mars 4064 — 4 mars 4065), vingt-Jrois ans apres le de*ces du 
roi Jean, ce qui nous reporte pour la mort de ce roi a Tannn6e 490, trois 
ans avantla premiere date assignee par lui au m&me fait. 

Tchamitch fixe leur mort a Panned 4039, en avance de quelques mois sur 
les historiens precedents. — Hist. d'Arm., t. II, p. 949 et4038. 

II est certain, d'apres une inscription gravee sur le mur meridional de realise 
Ronde ou de Saint-Pierre a Ani, reproduite par M. Brosset, dans ses Ruines 
d'Ani, I re partie, p. 24, que Sempad 6tait encore vivant en 490. Voici la tra- 
duction de cette inscription (celle donnee par M. Brosset renferme une erreur 
grave erhappee dp la pl««me un instant distraite, sans «loute, du doc.te orien- 
taliste). « En 490, sous le patriarcatdu seigneur Pierre, cntholicos d'Armenie, 
et sous le regne de Sempad, fils de Kakig Schahenschah, moi, r.hri*tophe, 
serviteur de Dieu, m'etant reTugie dans 1 assistance de Suurp Ph'erguitch, 
j'ai donne mon (patrimoine) achete de mes deniers » 

D'un autre cdte\ il requite non moins positivement de deux autres ins- 
criptions dont on trouvera un peu plus loin la seconde, p. 64 , note 2, dalles 
Tune et I'autre, comme la pre'cedente, de l'ann6e armenienne 490, « sous le 
regne de Kakig, » successeur de Sempad, que celui-ci mourut avant d'avoir 
vu la fin de cette meme ann£e. 
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centaures; desolation seinblable k celle d' Israel que pleurent 
les saints prophfctes : « Lh le h^risson a conduit ses petits et 
les a nourris sans crainte. » Les couvents magnifiques ont 
6te transform^ en cavernes de voleurs. Le meme sort a et6 
reserve aux eglises baties dans leur enceinte, images fidfeles 
des cieux par I'&egance de leur construction, la splendeur 
de leurs ornements, l'eclat des lampes et des flambeaux qui 
y brulaient sans jamais s'eteindre, dont la vive lumiere se 
repandant dans l'air et se balangant dans l'espace, ressem- 
blait aux vapours qui s'elevent en ondoyants tourbillons de 
la surface des vagues, lorsque, par un temps calme, une 
douce brise agite la mer. L'odoran'te fum^e de l'enceus of- 
lert par de nombreux thuriteraires s'amoncelait sous leurs 
voutes en nuages comparables aux cerisiers plants sur le 
sommet des montagnes, dont 1'epais feuillage intercepte au 
printemps les rayons du soleil. Mais quelle parole pourrait 
redire la vie des habitants de ces monasteres, la douce me- 
lodie des cantiques, la psalmodie perpetuelle, la lecture des 
saints livres, la pornpe des fetes du Seigneur, les honneurs 
rendus aux martyrs, l'umon intime des volontes et le z6le pour 
les choses de Dieu, etc. ? 

Voih\ le spectacle que presentaient autrefois les eglises ; 
aujourd'hui, vides et desertes, elles sont d^pouillees de toute 
leur magnificence et saccag^es. Au lieu de la suave sym- 
phonic des cantiques, les hiboux et les cigognes sont les chefs 
des chceurs ; au lieu du chant des psaumes, la tourterelle et 
la colombe roucoulent « pour appeler leurs petits de leurs dou- 
ces voix, » suivant Texpression du prophMe. Les flambeaux 
sont £teints et les parfums de l'encens ne s'exhalent plus des 
encensoirs. L'autel du saint mystfere qui auparavant, comme 
la nouvelle epouse, dans son thalame, £tait orn6 d'une gra- 
cieuse parure, et dont le front £tait ceint d'une couronne de 
gloire, aujourd'hui, spectacle lamentable et digne de larmes, 
d6pouille de ses ornements, est enseveli sous la pousstere, 
et sert de demeure aux corbeaux. Mais il faudrait, pour 
raconter comme il convient toutes ces choses, de longues 
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narrations et Fassistance de la grace d'en haut. Reprenons done 
ou nous l'avons laisse le fil de notre recit et marchonsen avant. 

Lorsque le grand Constantin fut attaqu6 de la maladie dont 
il mourut, il avait donn6 Pordre & ceux qui Fentouraient 
d'aller k la recherche d'un Arm&rien et de lui amener le pre- 
mier qu'ils rencontreraient. Les envoy&s trouvferent un pretre 
du nom de Cyriaque (Guiragos), hdtelier du palais patriarcal, 
et 1'ayant conduit en presence de Pempereur, celui-ci lui 
remit un rescrit relatif k notre pays, en lui disant : « Emporte 
cet 6crit, donne-le au roi d'Armenie et dis-lui ceci en mon 
nom : « Puisque de merae qvCk tous les enfants de la terre, 
l'appel de la mort est venu jusqu'k nous, recois ce rescrit, 
transmets ton royaume k ton fils et que ton fils le transmette 
k ses enfants pour ainsi continuer k jamais \ » Constantin, 
ayant ensuite pris le lit, mourut. Cyriaque garda la lettre 
par devers lui jusqu'Jt 1'avenement au trone de Michel k qui 
il la vendit pour une grosse somme d'argent. marche fu- 
neste ! De quelle effusion de sang il a ete la cause! Que d'6gli- 
ses il a reduites en cendres ! Combien de districts ont et6 par 
lui depeuptes et transformes en deserts ! Combien de villages 
populeux ont ete priv&s de leurs habitants ! Nous raconte- 
rons tout cela en son lieu, mais, auparavant, reprenons la suite 
de notre r6cit. 

Lorsque la nouvelle de la mort des deux rois parvint aux 
oreilles de Pempereur des Romains 2 , celui-ci, ayant decou- 
vert le rescrit destine au roi d'Armenie, s'empressa de reven- 
diquer la ville d'Ani avec le reste du royaume comme un 
heritage propre. D'un autre cote, un des principaux mem- 
bres de la noblesse arm^nienne, nomme Sarkis 3 s'arrogea 
Thonneur de r£gner sur la maison de Schirag 4 et les districts 



* Constantin IX, fiddle aux recommandations de son frere, avait toujours 
traite TArm^nie avec bienveillance. 

* Michel le Paphlagonien. 

* Ce Sarkis 6tait prince de Siounik ; et avait le titre de Vestes. 

* C'est-a-direle district de Schirag qui formait a lui seul tout le royaume 
d'Ani. 
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environnanls. 11 s'appropria tout Targent qu'on put trouver 
dans le palais du roi Jean h la mort de qui il 6tait intendant. 
Mais Vahram, homme fort, illustre et d'une pi6te 6minente 
(jamais aucun Bahlav * ne l'egala), de concert avec ses parents, 
ses fils et ses heveux (fils de fr&re), trente nobles environ, 
refusferent de se joindre k lui ; ils appelerent ensemble Kakig, 
fils d' Aschod, le proclam£rent roi et par d'habiles stratagemes 
I'introduisirent dans la ville 2 . 

Sarkis, en presence deces 6v6nements, emportant avec lui 
les triors de la couronne, se renferma dans la forteresse in- 
t^rieure, l'imprenable Ani 3 . Kakig, anim6 d'une hardiesse 
virile, se rendit seul aupr&s de lui, et par des paroles enga- 
geantes r^ussit k le persuader. Sarkis s'en alia de la citadelle 
dans la ville et forteresse de Sourmar'i \ mais sans vouloir 
remettre Ani k Kakig non plus que les autres forteresses dont 

* Les Bahlav ou Bahlavouni, ainsi appel6s du nom de la ville de Bahl ou 
Balkh, dans la Bactriane, leur premiere demeure, £taient issus de la race 
royale des Arsacides. 

1 Jean Sempad etant mort sans enfants, Kakig, son neveu, jeune homme 
de dix-sept a dix-neuf ans, lui succeda sur le trdne d'Ani, apres un intervatle 
de quelques semaines, au plus, en 490 (44 mars 4044 — 40 mars 4042), sui- 
vant Samuel d'Ani etMatthieu d ? £desse, ou 494 (40 mars 4042— 9 mars 4 043), 
suivant S&npad le Connetable, p. 57. D'apres Tchamitch, au contraire, il 
n'aurait eHe" couronne par les satrapes armdniens qu'apres un interregne de 
deux ans (Hist. a" Arm., t. II, p. 949). Deux inscriptions contemporaines, 
en copie aux pages 47 et 52, tome second du Voyage dans la Grande-Ar- 
menie de Mgr Sarkis Dsehalaliants, qui ro'est parvenu de Tiflis depuis le 
tirage du cahier de la Revue de V Orient du mois de septembre ou se trouve 
ce chapitre, confirment pleinement la date emise par les deux premiers his- 
toriens. Voici celle de la page 52 : « Au nom de Dieu, en I'ann^e 490 de Pere 
armSnienne, sous le regne de Kakig, moi, Khosrovanousch, (j'ai supprim6) 
les impdts d'Alman pour la longdvite' de Kakig.... * 

Ce Kakig est le deuxieme du nom dans la liste des rois d'Ani. 

• Cetle forteresse inte*rieure est celle qui existait deja au temps des Ar- 
sacides et qui forma le noyau autour duquel s*agglome>a plus tard la ville 
d'Ani. 

4 Sourmar'i, Sourmar, forteresse appetee encore Sourp Mari par 
Thomas de Medzoph' et fitienne OrbeMian, et placed par le premier dans le 
district de Djagadk'. — Cf. Thomas de Medzoph', Histoire de Tamerlan, 
edition de M. l'archimandrite G. Schahnazarian. Paris, 4860, un vol. in-42, 
p. 47. 



Digitized by VjOOQ IC 



— 62 - 

il etait mattrc. Lft, il forma le projet insens6 de donner aux 
Romains tout ce qu'il possedait et de se retirer chez eux. 
Mais Kakig, avec une poign6e d'hommes, pen^tre dans son 
camp, pousse jusqu'& la tente de Sarkis, le fait prisonnier et 
rentre dans sa capitale. 11 aurait du oter la vie au rebelle, 
mais il pnifera, corame Saul, 6pargner ce nouvel Agag et le 
faire asseoir avec lui sur son char ; c'est pourquoi il recjut la 
meme recompense que Saiil, 1' existence plus amfere que la 
mort, 

A cette 6poque, les troupes romaines envoy£es contre nous 
envahirent trois fois de suite PArmenie qu'elles d^solerent 
compl&ement par le fer, le feu et Tesclavage \ Lorsque le 
le souvenir de ces d^sastres se retrace h ma pensee, ma rai- 
sons'egare, mon esprit est confondu, et ma main, agit^e par 
d'affreux tremblemenlsd'effroi, ne peutplus continuer la ligne 
commence, tant cette histoire est amfere et digne de longues 
lamentations. 

Autrefois le pays, comme un jardin plantureux aux arbres 
verdoyants charges de fleurs et de fruits, 6tait admir6 et 
vant6 par les voyageurs. Car les princes £taient assis sur des 
trones splendides, le visage brillant de s£r£nite, semblables 
h des parterres au printemps par la variety des couleurs que 
leurs ornements 6talaient aux yeux ; ce n'£taient que discours 
joyeux et chants de fete ; les accords des trompettes, des 
cymbales et des autres instruments de musique remplissaient 
l'&me de ceux qui les entendaient de douces emotions de plai- 
sir. Les vieillards s'asseyaient sur les places publiques, com- 
mandant le respect, le front couronn6 de v^nerables cheveux 
blancs. Les mferes, tenant leurs enfants dans leurs bras, con- 
sumes par la vivacity de leurs sentiments maternels, ou- 



* Ces trois invasions mentionnees seulement par Arisdagues sont racon- 
tees avec d'inte>essants details par Malthieu d'Edesse dans les chapitres lxi, 
lvhi et lxvi de sa Chronique. Dans les deux dernieres campagnes les Ar- 
mtaiens battirent completernent les Grecs, a qui ils inflteerent des pertes 
considerables, et ne consentirent a faire lour soumission que lorsque toute 
resistance fut devenue inutile. 
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bliaient, dans Pabondance de leur joie, Pheure douloureuse 
dePenfantement, pareilles aux colombes qui volent partout a 
cote de leurs petits k peine recouverts de plumes recentes. 
Dirai-je aussi lessoupirs des nouvelles marines dans Iacham- 
bre nuptiale, Pardeur des d&sirs brulants d' amour des epoux 
dans le lit des noces et Pirr6sistible penchant de la nature ? 
Mais portons plus haut nos regards vers le siege patriarcal 
et le trone du roi. Le premier, grossi comme un nuage par 
les dons de PEsprit-Saint, r6pandait par la bouche onctueuse 
des vartabeds une ros£e vivifiante qui engraissait et fertilisait 
le jardin de l'figlise, dont la garde des murs etait confiee 
k de vigilantes sentinel les ordonnees par lui. Lorsque, le 
matin, le roi sortait de la ville, semblable k P£poux qui quitte 
la couche nuptiale, ou comme Petoile du berger qui, au point 
du jour, s'elevant dans le ciel au-dessus de la t6te des crea- 
tures, attire k elle tous les regards, par P6clat etincelant de 
ses v&ements et de sa couronne orn£e de perles, il excitait 
P6tonnement et P admiration de tout le monde. Son cheval 
k la blanche crinikre tout couvert d'ornements tiss^s d'or, 
s'avangant au milieu des rayons du soleil dardant autour de 
lui, 6blouissait les yeux. Devant lui marchaient des soldats 
presses comme les vagues de la mer s'amoncelant les unes 
contre les $tutres \ Les lieux deserts 6taient peupl^s par des 
ordres monastiques sans nombre ; les villages etles hameaux, 
rivalisant entre eux d'une sainte Emulation, construisaient k 
Penvi des couvents pour des moines. Yoil&, avec d'autres 
avantages du mfime genre, Paspect qu'offrait notre pays. J'ai 
6crit toutes ces choses, afin qu'en racontant la transformation 



* Nous ne connaissons point le chiffre de l'armee sous les Bagra tides, 
mais il r&ulle de divers passages de Matthieu d'fidesse qu'il 6tait conside- 
rable vu retenduedu territoire. Ainsi, pour en ciler un exemple,lors dela se- 
conde invasion des Grecs pour revendiquer Ani, le generalissimo Valiram 
le Bahlavouni marchait contre eux a la t&e dune armee de trente mille 
bommes tunt fantassins que cavaliers et mettaiten deroufe celle desennemis 
qui s'61evait a cent mille. — Cf. Chron. de Matthieu d'fidesse, trad. fr«in^., 
chap, lviii. 
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qu elles ont subie je provoque les larmes de tous ceux qui ei* 
entendront le recit. 

Aujourd'hui, le roi d^pouille de sa dignite est prisonnier 
dans la terre etrangere, comme un esclave. Le siege pa 
triarcal vide de possesseur est morne comme l'epouse nouvelt 
plong^e dans le veuvage. La cavalerie, privee de ses chefs, 
est disperses partie en Perse, partie en Grece', partie en 
Georgie 2 . Les magnifiques soldats de la legion noble, chasses 
de leurs patrimonies et dechus de leur splendeur, rugissent, 
quelque part qu'ils soient, comme des lionceaux dans leurs 
repaires. Les palais des rois sont ruin6s et deserts. Le pays, 
autrefois si populeux, est d^pourvu d'habitants. On n'entend 
plus de joyeux concerts k Tepoque des vendanges. Les feli- 
citations ne resonnent plus k l'oreille de ceux qui foulent le 
pressoir. Les enfants ne marchent plus devant leurs parents, 

* Ceux des habitants d'Ani qui emigrerent en Grece passerent en Po- 
logne, en laissant, sur leur passage, des colonies dans la Crimee etla Bulga- 
rie, et h'6tablirent a Lwow ou Lemberg, dans un quartier sepai-d de la 
ville. Rejoinls bientot par un certain nombre de leurs compatriotes apres la 
prise d'Ani par Alp-Arslan, ils se multiplierent rapidement, construisirent 
une eglise, un archev6ch6, des cou vents d'hommes et de femmes, une 
imprimerie, et firent fleurir partout le commerce et Pindustrie. Les dues de 
Pologne les accueillirent avec enapressement , leur accorderent le libre 
exercice de leur culte, et leur confererent de nombreux privileges en re- 
compense de leurs services, entre autres celui de se juger par leurs propres 
lois. Aujourd'hui, ils n'ont plus rien de leurs franchises civiles, (V. ch. 11, 
p. 47, note 2), mais ils possedent toujours leurs eglises et leur clerg6 par- 
ticuliers, sous la haute juridiction d'un arehevtkjue de leur nation r^sidant 
a Lemberg. Ils sont re'unis a Rome depuis le milieu du xvir 2 siecle. — Cf. le 
R. P. MinasP£j£schguian, Voyage en Pologne et autres contrees habitees par des 
colonies armeniennes d'Ani, un vol. in-8°, Venise 4830, p. 54, 96, 445 et 446. 

C'est peut-Gtre a la m6me migration qu'il faut rapporter la fondation 
en figypte, sous la protection des khalifes, dune colonie arm^nienne qui, 
quelques ann^es plus tard, a l^poque du voyage du catholicos Gr6goire II 
VgaTacSr dans ce pays, comptait trente mille ma i sons, et dont les descen- 
dants se retrouvent encore au Caire et a Alexandrie. — Cf. Menologe arme- 
nien, 30 juillet, Memoire des saints catholicos Gregoire et Pierre. 

* C'est-a-dire dans le Karthli et I'lmereth. Dans le Karthli, ils fonderent 
une ville nouvelle k laquelle ils donnerent le nom d'Ani en souvenir de leur 
ancienne patrie. Aujourd'hui elle est appelee par les Georgiens Ali. — Cf. 
Mgr Sarkis Dfchalaliants, Voyage dans la Gr.-Arm., t. II, p. 3. 
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st les vieillards ne se montrent plus sur leurs sieges dans les 
places publiques. On n'entend plus les chants des noces, on 
n'orne plus la couche nuptiale dans la maison des £poux„ 
Tout cela s'est evanoui et a disparu pour ne plus revenir, 
selon 1' expression du Psalmiste. Tout a &6 transform^ pour 
nous en larmes ; aux v6tements de fete ont succ£d6 la robe 
noire et le cilice. Quelles oreilles pourront supporter le r6cit 
de nos malheurs ! Quel cceur de pierre ne se fondrait en ge- 
missements et ne serait bris6 par ses sanglots ! Mais il est 
temps de mSler k nos plaintes les lamentations de J6r6mie : 
t Les routes de Sion sontdans la tristesse, parceque personne 
ne vient. » Ces paroles, prononc^es k l'6poque de la ruine de 
Jerusalem, se sont accomplies de notre temps. 

Ces calamity dont fut atteinte TArmSnie sont le r&ultat 
du march6 que nous avons mentionne plus haut, march6 plus 
criminel k mon avis que celui de Judas. Car si celui-ci a 6t6 
coupable, du moins son march6 a 6t6 le prix de la ran?on du 
genre humain, ainsi que le dit l'illustre Pierre dans sa lettre 
catholique : « Ce n'est pas avec des matteres d'or ou d' ar- 
gent que vous avez 6t6 rachet^s des vaines superstitions que 
vous ont transmises vos p&res, mais par le sang du Fils de 
Dieu. » Ici,au contraire, le marchand a 6t6 plus inique et 
inhumain, parce qu'il a 6t6 la cause de tous les maux que 
nous venons de raconter. La vigne que le Seigneur avait 
plant6e, que notre Illuminateur avait cultiv^e pendant quinze 
ann^es de sueurs et de fatigues \ il en a rompu la cloture, 
renvers6 les tours qui la protegeaient et Fa convertie en un 

* Gregoire l'llluminateur &ait fils d'Anag, assassin de Khosrov, pere de 
DSrtad (Tiridate II), roi d'Arm^nie. Pendant que, rebelle a l'ordre du roi, il 
refusait de sacrifier aux idoles, et le pressait, au contraire, de quitter lido- 
latrie et d'embrasser la vraie foi, DSrtad, instruit par ses satrapes de l'ori- 
gine de l'apdtre, le fit plonger dans un souterrain profond ou Ton enfermait 
d'ordinaire les condamn^s a mort, aupres d'Ardaschad. Gregoire y resta 
quinze ans pendant lesquels il se pr^para a la grande mission qu'il ac- 
compli t plus tard, de concert avec son ancien persecuteur, la conversion de 
l'Arm^niea la lumieredel'Evangile.— Cf. Agathaiige, 6dit. de Venise, in-24, 
p. 98-99. 

5 
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chemin pour les passants. Les bfites de la forSt Pont ravagee 
et le sanglier en a fait sa p&ture, suivant le psaume de David. 
Mais le cri de tous ces malheurs arrivera aux oreilles du Sei- 
gneur et il le r^compensera selon sa justice. Cependant reve- 
nons h notre r6cit. 

En Fannie ft9ft de notre 6re (10 marsl0ft5 — 9 mars 1046), 
Ani fut prise non point par le droit de la guerre, mais avec 
des discours fallacieux. Par serment et la croix on persuada 
h Kakig, au nom de Pempereur * , qu'aussitot que celui-ci Pau- 
rait vu, il lui rehdrait son royaume et le constituerait, par 
(Scrit, mailre h perp&uite de son pays et de sa ville ; car le 
sage promet et le fou croit selon les paroles des sages, ou 
comme il est ecrit ailleurs : « Les discours des menteurs 
sont gras comme la caille, et les insens£s les avalent. » Sa 
cr6dulit6 6tait-elle le r^sultat de sa foi au serment et h la 
croix, ou des dispositions pacifiques de son esprit et de sa 
religion naturelle? je Pignore. Ayant done remis les clefs 
de la ville h Pierre qui occupait alors le si6ge patriarcal 
de notre llluminateur, il lui confia Padministration g6n6- 
rale du pays aprfes lui avoir impost un trait6 ratify par 
des engagements solennels*. Sourd aux conseils de Vahram 
et des autres nobles qui l'avaient fait roi, il prfita l'oreille 
aux suggestions perfides de Sarkis, quitta sa capitale et se 
rendit h Constantinople, d'oii il ne devait jamais revenir, 
semblable au poisson accroch6 k Phame?on ou h Poiseau pris 
dans le pi6ge. L'empereur, en le voyant, oublia ses ser- 
ments et ne se ressouvint plus de la croix de Pintervention 
de laquelle il s'&ait servi. II le retint aupr&s de lui en di- 



4 Cons tan tin ecrivit a Kakig une lettre renfermant les serments les plus 
solennels, et poussa l'impudeur jusqu'a l'accompagner de l'envoi de l'fivan- 
gile et d'un fragment de la vraie croix comme gage de sa sincerity. — 
Cf. Chron. de Matthieu d*fidesse, trad, franc,. , chap, lxv; — S^mpad le 
Conn6table, p. 61 . 

* Suivant Matthieu d'Edesse, loc. laud., ce traits fut sign6 avec une 
plume trempta dans le mystere sacre du corps et du sang du Fils de Dieu 
par les trattres, Sarkis a leur t&e, et le patriarche Pierre. 
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sant : « Donne-moi Ani, je te donnerai en ^change M&itfcne * 
avec les districts environnants. » Kakig refusa 2 . 

Monomaque prolongeant ses instances, Gregoire (Krikor), 
fils du brave Vac,ag, alia lui aussi trouver Pempereur. C'6tait 
un homme savant qui possedait h fond les saintes Ecritures 
comme personne autre 3 . Comprenant que lesGrecs ne renver- 



4 Ville tres-ancienne, la plus considerable de la Troisieme-Arm^nie, a 
peu de distance de l'Euphrate, sur la rive occidentale de ce fleuve ; appelee 
Malathya par les Arabes. — Cf. Geogr. d'Aboulfeda, trad, franc., t. II, 
I re partie, p. 65. 

Dans un article intitule : Villes et leurs conslructeurs, manuscrit arme*- 
nien de la Bibliotheque imperiale, num&ro 400, ancien fonds, f° 249 verso, 
la fondation de M61itene est attribute a un certain Our'naTr, personnage, je 
crois, completement inconnu d'ailleurs. 

* Dans l'espoir de vain ere robsti nation de Kakig, Constantin lui deTendit 
de sortir de Constantinople et le retegua en prison dans une lie. — Cf. Tcha- 
mitch. Hist. d'Arm., t. II, p. 932. 

* Gregoire, fils du g&ie>alissime Vacag, est le personnage le plus mar- 
quant de l'histoire armenienne a cette epoque. II naquit au commencement 
du xi e siecle et appartenait a la branche des Arsacides de Perse, dite Souren- 
Bahlav. Envoys de bonne heure par son pere a Constantinople, il se livra 
dans cette ville a l'&ude des lettres, des sciences et des langues orientales 
dans lesquelles il rev61a une intelligence vraiment supe>ieure. Revenu en 
Armenie, il suivit la carriere des armes dans laquelle son pere s'&ait illustr^ 
avant lui, et contribua puissamment avec son oncle Yahram, le generalis- 
simo, a elever Kakig sur le tr6ne d'Ani que Sarkis voulait lui ravir. II mou- 
rut en 4058, laissant quatre fils, Vahram, qui devint plus tard catholicos 
sous le nom de Gregoire II, surnomme" VgaiacSr, Vacag, Basile et Ph'ilibb£, 
et plusieurs Biles. 

Nous poss6dons de Gregoire : 4° une collection de quatre-vingt-«ix lettres 
sur divers sujets politiques, historiques, philologiques et scientifiques, dans 
lesquelles Fauteur se montre tour a tour philosopher theologien, poete et 
e>udit profond dans toutes les sciences de la Grece. Ces lettres, adresse'es 
a tous les personnages importants de I'epoque, tant arm&iiens qu'&rangers, 
sont remplies d'hellenismes et de mots tout a fait inconnus qui en rendent 
1'inteliigence tres-difficile ; 2° une grammaire armeoienne qu'il composa 
a la priere de son fils aine Vahram, et qui, suivant le t6moignage de Jean 
d'Erzenga, ecrivain du xin # siecle, resta en usage chez les Armeniens 
jusqu'a son temps ; 3° une histoire abregee de I'Ancien etdu Nouveau Tes- 
tament en mille vers, qu'il 6crivit en trois jours a la priere d'un poete arabe 
nomine Manoutche\ 

Gregoire a traduit, en outre, du syriaqueet du grec plusieurs ouvrages 
tant philosophiques que mathematiques, ainsi qu'il nous apprend lui-meme 
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raient point Kakig dans son pays, il se presenta devant Cons- 
tants k qui il remit les clefs de Pedschni f avec tous sesbiens 
patrimoniaux 2 . Comble d'honneurs par lui, il regut la dignite 
de Magistros et pour residence des bourgades et des villes 
en M6sopotamie dont il lui conKra la propri&e par patente et 
Panneau d' or avec le droit de la transmettre de gyration en 
g6n6ration, k perpetuity 3 . 

Les notables d'Ani, voyant que Kakig 6tait prisonnier chez 
lesGrecs, congurent le projet de donner leur ville soit k David 4 , 



dans une lettre adress^e a Sarkis, abb6 de Sevan. Ce sont : le Timee et 
le Phe'don de Platon, le livre d'Olympiodore ; les poemes de Callimaque et 
d'Andronic et la Geometric d'Euclide. De toutes ces traductions il ne 
nous reste qu'un fragment de celle de la G6ometrie d'Euclide. La mort le 
surprit au milieu de ses travaux qu'il se proposait d'augmenter par des tra- 
ductions nouvelles. — Cf. Soukias Somal, Quadro delta storia letteraria 
di Armenia, p. 70-72. 

A Constantinople, son eloquence entrafnante et persuasive lui merita le 
privilege de pouvoir discourir avec les docteurs romains dans la chaire 
de Sainte-Sophie. — Cf. Matthieu d'Edesse, Chron., traduction franc., 
chap. xciv. 

.Gr^goire eut de nombreux Aleves a qui ii enseigna la philosophie ; le 
plus celebre est Eli?6e, qui devint plus tard eveque de S^baste et accompa- 
gna le catholicos Pierre a Constantinople. 

Le tableau gen6alogique de la famille de ce prince, insure" par M. fid. Du- 
iaurier a la fin de sa traduction de la Chronique de Matthieu d'foJesse, ren- 
ferme plusieurs inexactitudes et omissions qui on t ete discuses, rectifies 
ou compl&ees par M. Brosset, Ruines d'Ani, I re partie, p. 54 56. 

* Forteresse du district de Nik, province d'Ararad. Cette localit6 etait 
tres-ancienne puisque nous la trouvons menuonoee dans Lazare de Ph'arbe, 
historien de la fin du v e siecle, qui Fecrit Pedjni et la qualifie de village con- 
siderable. Ce n'est plus aujourd'hui qu'une bourgade situ6e sur la riviere 
Zengui ou Zangou, a cinq millesal'est d'Egh'ivart. — Cf. Indjidj, Arm. anc, 
p. 452-453 et Arm. mod., p. 255. 

* Outre Pedschni, Gr6goire fit encore present a Constantin Monomaque de 
deux autres forteresses, Gaian et Gaidzon. — Cf. Vartan, Hist. Univ., p. 433. 

* En ^change des possessions qu'il livra a Monomaque, Gregoire recut la 
Mesopotamie a titre de duch6, avec le gouvernement d'une partie du pays de 
Dar6n, de Sacoun et du Vasbouragan. — Cf. Vartan, Hist, univ., loc. laud. ; 
— Tchamitch, Hist. d'Arm., t. II, p. 934. 

* David, roi de l'Agh'ouanie arm6nienne, 6tait fils de Kourk6n, troisieme 
(lis d'Aschod III, souverain d'Ani, et appartenait par consequent a la famille 
des Bagratides. David agrandit conside>ablement les possessions qu'il tenait 
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soit h l'&nir de Tevin ' qui avait epouse sa sceur, soit k 
Pakarad, roi des Aph'khaz 2 . Le patriarche Pierre, instruit 
de ce dessein et sentant que, n'importe k qui elle appartien- 
drait, e'en 6tait fait d'Ani, exp6dia au gouverneur des pro- 
vinces orientales \ en residence h Samosate, viile que Ton dit 
avoir 6t6 b&tie dans 1' antiquity par Samson, une lettre concjue 
en ces termes : « Informe Tempereur que s'il consent h nous 
donner quelque chose en retour, je lui iivrerai Ani avec les 
autres forteresses du royaume. » Celui-ci, apr&s en avoir 
pris lecture, se hata de porter ces propositions h la connais- 
sance de son souverain. L'empereur les accueillit favora- 
blement et r^compensa Pierre par des sommes d' argent et 
lc gouvernement de la ville. C'est de la sorte que les 
Grecs devinrent maitres d'Ani et de tout le district de 
Schirag. 

Cependant Kakig 6tait toujours auprfes de l'empereur, no 
recevant aucune compensation. C&Iant enfin k un sentiment 
d'humanit6, celui-ci lui conc£da quelques lieux de son choix * 

de son pere (eh. n, note 4), mais peu a peu il perdit Tune apres l'autre 
toutes ses conqu&tes, et il ne lui rest a plus meme rien de son patrimoine, 
ce qui lui valut le surnom d'Anhogh'tn « sans terre, » sous lequel il 
est eonnti dans l'histoire. On peut lire dans Acogh'ig, Hist, tin? v., Ill, 
chap, xxx, le recit des exploits par lesquels David illustra le commencement 
de son regne. 

1 Aboul'-Sewar, emir de TeVi'n appai tenait a la famille des Beni-Siheddad 
qui se rattachait a la tnbu kurde des Rewadis. C'est YAplesphares des 
Byzantins. 

* Pakarad ou Bagrat, le quatrieme du nom, roi de Karthli et d'Aph'- 
khazeth, succeda a son pere Giorgi I er , en 4027, et regna jusqu'en 4072 
(Cf. M. Brosset, Hist, de la Georg., trad, franc., t. I, p. 342). Giorgi lui- 
meme descendait de Bagrat III, lequel 6tait fils de Kourken, fils d'Aschod III 
h MiseVicordieux (Mekhithar d'Ani apud Vartan, Hist, univ., p. 124) Pa- 
karad etait done de la famille des Bagratides de meme que David Anhogh'iu, 
mais a un degre* moins rapproche\ 

3 Le vestarque Michel lasitas, preTet dlberie. 

* Suivant le tdmoignage de Cedrenus, t. II, p. 559, Monomaque lui con- 
fera la dignity de Maitre de la milice avec des possessions considerables en 
Cappadoce vers Charsianum castrum et Lycandrus. Matthieu d'fidesse dit 
qu'il donna a Kakig, en retour d'Ani, Galonbegh'ad et Pizou dans la Cap- 
padoce. Chronique, trad, fran^., chap. lxv. La position de ces villes ne nous 



Digitized by VjOOQ IC 



— 70 — 

(Tune valeur bien petite en comparaison d'Ani et du reste du 
territoire, tandis qu'il avait comble le catholicos de faveurs et 
de presents sans nombre pour lui avoir livr6 la ville. Par son 
ordre, Kakig 6pousa la fille de David, fils de S6n6k'6rim, et 
entra en possession de ses domaines, David 6tant mort sans 
laisser d' autre h£ritier. 

Un prince, du nom de lasitas (Acid), qui avait 6t6 aupa- 
ravant gouverneur cT Orient, fut envoys par l'empereur en 
qualite de lieutenant h Ani. II entoura le catholicos Pierre de 
marques d'honneur sans mesure, remit en ses mains ['admi- 
nistration du pays et marcha en personne avec une arm6e 
considerable contre Tevin \ Aboul'-S6war (Abousvar) qui 
en 6tait 6mir, engages avec lui un combat aux portes de la 
ville et fit essuyer h ses troupes un immense massacre. Lb, 
p6rit Tillustre prince arm^nien Vahram avec son fils. Leur 
mort causa un deuil profond en ArnnSnie. lasitas fut rem- 



est pas connue. Vartan ajoute qu'il lui fit en outre present du palais de 
Galan6, a Constantinople (Hist, univ., p. 439). Cf. £galement Sempad le 
Conn&able, p. 62, pour confirmation du t&noignage de Vartan. Cette 
cession eutlieu en l'ann£e 4045. 

4 Tevin, Tibion de Constantin Porphyrogenete, Doubios de Procope, en 
arabe Dewin et Debyl, ville du district d'Osdan, province d'Ararad, au 
nord d'Ardaschad, sur le Medzamor. Elle fut fondee vers l'ann^e 350 par 
le roi d'ArmSnie Khosrov II, qui y etablit sa residence et en fit la capitale 
de ses fitats. Elle etaitbatie sur une colline, et avait et6, pour cette raison 
nomme TeVin, d'un mot persan qui signifie monticule, colline. — Cf Moise 
de Khoren, Hist. d'Arm., Ill, chap, vm ; — Saint-Martin, Mem. sur VArm., 
t. I, p. 449 ; — Indjidj, Arm. ana, p. 463. II est certain cependant, d'apres 
let&noignage de Zenob de Klag (Histoire de Dardn, p. 24 et 44), que cette 
ville existait deja cinquante ans au moins auparavant, d'ou il suit qu'elle ne 
fut pas fondee dans le veritable sens du mot par Khosrov, mais seulement 
restauree et agrandie. 

Monomaque, se sentant trop faible pour s'eraparer d'Ani avec ses seules 
ressources, expedia des lettres k l'emir de Tevin pour Tengager a ravSfger 
de son cdte les domaines de Kakig, a quoi Aboul'-Sewar consentit sans peine. 
(Cedrenus, t. II, p. 558.) Devenu maitre d'Ani, il reclama a son auxiliaire 
ies villes et forteresses du royaume de Schirag dont ii avait fait la con- 
quete, et comme celui-ci refusait de les rendre, Monomaque envoya une 
armee considerable sous les ordres de Nicolas le Bulgare pour les reven- 
diquer par la force. — Cf. Cedrenus, t. II, p. 559. 
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place dans son gouvernement par Catacalon (Gamenas) ' en 
l'annee 493 de notre 6re (10 mars 1044 — 9 mars 1045). 
Au lieu de prodiguer des honneurs au patriarche comme son 
pr&tecesseur, il se plaignit de lui aupr^s de l'empereur et 
l'eloigna d' Ani a l'aide du stratag&me suivant : « L'empereur, 
lui dit-il, t'assigne pour residence le bourg d'Ardzen dans 
le district de Garin. » Le patriarche vint done habiter au sein 
de notre populeuse et commenjante cit6, oil sa presence ar- 
demment d^siree remplit d'une grande joie tous ceux qui le 
virent. Cependant l'£poque de la sainte solennite de l'Epi- 
phanie du Seigneur approchait. Le jour de la fete 6tant ar- 
rive, Pierre, accompagne d'une multitude immense de peuple, 
entra dans le torrent aux flots rapides qui descend des mon- 
tagnes bornant la plaine du cot6 du nord, et y cetebra le 
myst&re du jour avec pompe, ainsi qu'il convenait. Au mo- 
ment oil il versait l'huile consacr^e dans le torrent, un dadjig 
sortant du milieu de la foule demanda a etre baptist dans 
l'eau. Le patriarche l'ayant questionn6 sur le motif qui le 
poussait h adresser cette demande, et ayant appris de lui qu'il 
dfeirait se faire chretien, il l'invita h descendre dans le fleuve. 
Pres de lui un ministre qui portait le myron 2 , en tirant le 
flacon oil il 6tait renferm£, le choqua fortement et le brisa ; 
aussitot l'huile se repandit en abondance sur le neophyte et 
dans l'eau. Un 6clat de verre l'ayant d6chir6 rudement lui- 
m6me k la main, un ruisseau de sang coula de sa blessure 
sur la terre. A cette vue, plusieurs jugeant les choses avec* 
discernement, dirent que ce n'etait pas un bon signe. Leur 
provision s'accomplit le jour mSme. Pendant que le patriarche 
dinait h table avec les siens, arriverent des &nissaires qui 
s'empar&rent de sa personne et le conduisirent dans la for- 
teresse de Khagh'do'-Ar'idj. Ensuite on amena d'Armenie 

1 Le mot GamSnas est une alteration du grec xix*u[i.svo;, ambustus, brule, 
surnorn du general Catacaldn Vestes, Bulgare dorigine. 

* Le myron, huile benite, servait dans Tfiglise arm^nienne pour la conse- 
cration du catholicos, des 6veques et des prelres, pour le sacre des rois et 
pour 1' administration des sacrements debapteme etde confirmation. 
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son neveu (le fils de sa seeur), Khatchig qu'on confina dans 
la forteresse de Siav-K'ar (Pierre Noire) *. Tous deux reste- 
rent ainsi enferm^s jusqu'k l'approche de P&ques. Alors ils 
furent retires de prison et transports h Constantinople pour 
paraitre devant Pempereur. Un eunuque 2 , assocte h Pempire, 
avait d£j& auparavant eminent avec lui Anania le pr6tre ? fr&re 
de Khatchig. 

CHAP1TRE XL 

Massacre dans le district de Pacen et sur la montagne 
de Sempad. 

Dans cette meme annee, les portes de la colere celeste furent 
ouvertes sur notre pays. Des troupes sortirent en grand nombre 
du Turkestan, monies sur des chevaux rapides comme l'aigle, 
aux sabots durs comme la pierre ; leurs arcs 6taient tendus 
et leurs filches ac£r6es. Les soldats portaient autour des reins 
de fortes ceintures et aux pieds des chaussures dont il est 
impossible de d61ier les cordons 3 . Arrives sur le territoire du 
Vasbouragan, ils fondirent sur les Chretiens comme des loups 
presses par une faim que la pature n'a point assouvie. De Ik, 
ils p£n6tr£rent dans le district de Pacen jusqu'au village de 
Vagh'arschavan 4 et ruinerent de fond en comble vingt-quatre 
districts par le fer, le feu et Tesclavage. Histoire lamentable, 
digne de longs g^missements et de larmes ! Ils accoururent 
comme des lions, et, semblables k des lionceaux, ils abandon- 
nferent sans piti6 nombre de cadavres k la merci des animaux 
sauvages et des oiseaux du ciel. Ils voulaient par cette entre- 

* Cette forteresse qui n'est mentionnee par aucun geographe arm&iien, 
6tait probablement situeedans le district de Garin. 

* Con stan tin Leichudes, Sarrasin d'origine (Cedrenus, t. II, p. 560). 

* Les troupes envoyees par Thogrul-Beg contre PArme'nie selevaient au 
nombre de cent mille hommes commandos par Ibrahim Inal et Koutoulmisch, 
cousins du Sultan. 

* Village construit par Vagh'arsch, fils de Tigrane, sur le lieu m&ne de sa 
naissance au confluent du Mourtz et de I'Araxe. Cf Moise de Khoren, Hist. 
d'Arm., II, chap. lxv. 



Digitized by VjOOQ IC 



— 73 — 

prise hardie pousser jusqu'Jt la ville de Garin. Mais Celui qui 
a pos6 une limite k la mer en disant : « Tu viendras jusqu'ici 
et tu n'iras pas plus loin, Ik tes flots brisks rentreront dans ton 
sein, » 6tendit devant eux d'£paisses t£nebreset lesegara de 
leur route. II en agit ainsi dans sa sagesse ineffable, afin que 
la peur qu'ils nous inspiraient nous servit d'avertissement, et 
qu'ils apprissent eux-memes que ce n'6tait point k leurs pro- 
pres forces qu'ils devaient leurs succfes, mais qu'ils recon- 
nussent que le bras dont la puissance les avait arr6t6s 6tait 
le meme»que celui qui leur avait ouvert la route 

Lorsque la colore 6clata, que l'incendie s'alluma, et que 
d'effroyables calamity vinrent k se soulever, constern^s 
de peur, agit6s de tremblements convulsifs, nous avons 6t6 
en proie k l'6pouvante. Cependant Dieu prit pitte de nous, 
d6roba dans Tobscurit^ la route aux infid&les et arreta leur 
marche devastatrice. Nous n'avons pas compris le bienfait et 
nous avons manqu6 k la reconnaissance. Le chatiment inflig6 

k nos frferes aurait du nous rendre plus sages Mais nous 

avons fait ce qu'Amos reprochait aux enfants d' Israel, qui 
buvaient du vin pur, s'oignaient d'huiles aux douces senteurs 
et s'asseyaient sur des sieges d'ivoire, sans nul souci de la 
ruine de Joseph 

En effet, en l'ann£e 497 (9 mars 1048 —8 mars 1049) de 
l'fere arm^nienne, qui 6tait la deuxifeme de notre servitude, la 
lie am&re pleine d'aigreur soulev^e pour la seconde fois par la 
nation des Perses, avec d'epouvantables ondulations, vint se 
d^verser sur la vaste pleine de Pacen et de Garin. Le torrent 
occupa de ses flots les quatre coins du pays : k l'ouest, jusqu'au 
district de Khagh'dik'; au nord, jusqu'i Sber 1 , aux forteresses 

* District de la Haute-Arm^nie, au nord-est d'Erzeroum ; YHyspiratis de 
Strabon, celebre par ses mines d'or ; la Syspirilis du meme geographe et de 
Constantin Porphyrog6nete. Le district de Sber etait, des la plus haute anti- 
quite, 1'apanage h6r£ditaire de la puissante famille satrapale des Bagratides. 
(Cf. Moise de KhorSn, Hist. d'Arm., II, chap, xxxvii; — Saint-Martin, M&m. 
sur I'Arm.y t. 1, p. 69 70 ; Indjidj, Arm. anc, p. 25-26.) II est traverse* par 
le Djorokh que bordent de superbes vignes et des jardins d'une tres-grande 
fertility. Ce pays possede encore des mines de divers metaux. 
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du Dai'k' et de rArscharounik"; au sud, jusqu'i Daron, au 
district de Haschdiank' et k la foret de Khortzen 2 . L'inonda- 
tion, s'6tant localis^e, s'arreta pendant treize jours, apres quoi, 
s'etendant comme une mer, elle couvrit les montagnes, les 
lieux boises et la surface entifcre de la contr6e. Ce torrent me 
semble etre le vin pur que, dans sa vision, J6r6mie enfant versa 
dans une coupe d'or aux rois, aux nations, aux villes, aux 
princes etit leurs armies pour les enivrer. L'inondation gagna 
ensuite le territoire de Si?ag 3 . Les 6v6nements sont l'accom- 
plissement evident de la proph&ie ; car la nation armenienne 
but de ce vin pur et fut saisie d'une ivresse pernicieuse. Etour- 
die par le vin, elle perdit la raison, parce qu'elle but jusqu'& 
ce que la coupe fut epuis6e. Maintenant 6tendue au milieu des 
carrefours des routes dans une honteuse nudity les passants 
la foulent aux pieds et Foutragent. Ses enfants, arrach6s de 
leurs demeures, enlev&s k leurs connaissances, 6loign6s ,de 

* District de la province d'Ararad, au centre, appele" Ascharounik' par 
Jean Catholicos et ArschagouniW par Guiragos ; anciennement Eraskhatzor 
(Vallee de I'Araxe). II tient son nom d'Arschavir, fils de Gamsar de Bahl, a 
qui Dertad fit present de son territoire sur lequel s'dlevait la ville d'Erouant, 
pour le retenir en Armenie. — Cf. Alo'ise de Khoren, Hist. d'Arm, II, p. 90; 
— Indjidj, Arm. anc, p. 389. 

* Haschdiank', district de la Quatrieme Arm6nie, a Test du district de 
Dzoph'k' et voisin de celui de Daron, dont il n'est separS que par une vallee; 
VAsthianene et YAustanitis des historiens byzantins. — Cf. Indjidj, Arm. 
anc, p. 43. 

Khortzen, appel6 aussi Khortzian^ Khortziank', Khortzan et Khortza'in, 

district de la m&me province, a I'ouest du pr6c6dent; la Khorzane et Khor- 

zianene de Procope, le theme de Khozan de Constantin Porphyrogenete 

Indjidj., Arm. arte, p. 41-42). La partie septentrionale de ce district etait 

designee plus particuliereraent par le nom de Gu6gh'i. 

9 La province de Siounik', appetee territoire de Sicag par Lasdiverdtsi, 
avait pour liraites au nord la province d'Artsakh', a Test celle de Ph'aTda- 
garan, au sud I'Araxe, et a I'ouest la province d'Ararad. Les Perses la nom- 
maient depuis fort longtemps Sigagan. Cette denomination, qui chez les 
Arm6niens n'6tait usilee que pour designer la partie meridionale de cette 
province, tenait son origine de Sicag, fils de K£gh'am, qui le premier cora- 
menca a cultiver le pays et a y construire des Edifices. C'est la Sacassene de 
Strabon, la Syracene et la Sacapene de Ptolem6e. — Cf. MoTse de Khoren, 
Hist. d'Arm., I, chap, xii ; — Saint-Martin, M4m. sur VArm., I, p. 442; — 
Indjidj, Arm. anc, p. 229. 
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leurs proches, de leurs amis et de leurs parents, sont prison- 
niers et esclaves de toutes les nations. 

Le moment est venu de rappeler cette all^gorie du prophfcte : 
« Le ver a d6von$ le reste de la chenille, la sauterelle le reste 
du ver, et le scaraWe celui de la sauterelle. » Elle convient 
parfaitement k mon sujet, car toutes les predictions des pro- 
phfetes se sont accomplies chez nous. Le ver et la chenille ont 
disparu, mais la sauterelle et le scarabSe, ce sont les nations 
qui font le sujet de notre rScit. En effet, quand, la premifere 
fois, lesPerses avec d'autres peuples barbares et palens, apr&s 
avoir envahi l'Arm&rie, ruin6, par Textermination des habi- 
tants, quantity de districts, enlev6 du butin et des esclaves 
en nombre considerable, rentrferent dans leur pays, ils por- 
t&rent la bonne nouvelle aux nations et aux royaumes en leur 
adressant cet appel du proph&te : * Venez, b6tes du desert, 
d6vorez tout ce qui est dans la for6t. » Done, dans le cours de 
Fannie suivante, il se rassembla, comme des aigles sur une 
proie, des masses innombrables de soldats armes d'arcs et 
d'ep£es qui se pr6cipit£rent avec un 61an extraordinaire sur 
notre pays, dansle moisde septembre, lejourde la quatrifeme 
ferie de la f6te de l'Exaltation de la sainte croix '. 

Ici notre histoire se perd en lamentations et en g6mis- 

sements Car nos villes ont ete d6truites, nos maisons 

livr^es aux flammes, les palais transform^ en fournaises, et 
les portiques des habitations des rois r&iuits en cendres. Les 
hommes ont &6 6gorg£s sur les places publiques, les femmes 

* Les hagiographes armeniens nomment cette fete Khatchvtrats, Elevation 
de la croix, et racontent, pour en expliquer l'origine, que lorsque la pieuse 
mere de Tempereur Constantin eut fait retirer la vraie croix des immon- 
dices ou ello £tait enfouie sur le Golgotha, Macaire, patriarche de Jerusalem* 
comme autrefois saint Jacques, premier eveque de la ville sainte, souleva le 
bois sacr6 dans ses bras pour Tex poser a la veneration du peuple. 

L,'£gtise arm^nienne c&ebre la m6moire de ce fait presque avec autant de 
pompe que les f£te9 de Noel et de Paques. 

L'Exaltation de la Sainte Croix tomba cette ann£e-la le M septembre ; par 
consequent, 1'attaque placee par Lasdiverdtsi a la quatrieme f6rie, eut lieu 
trois jours apres, le 20. 
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eminences en esclavage loin de leurs demeures, les enfants k 
la mamelle brisks contre la pierre, les gracieux visages des 
adolescents fl&ris, les vierges d&honor^es k la vue de tout le 
monde, les jeunes gens massacres sous lesyeux des vieillards, 
les v£n6rables cheveux blancs de ceux-ci souiltes de sang et 
de carnage, et leurs cadavres * jet6s contre terre. Les glaives 
des ennemis se sont emouss^s, leurs bras ont d^failli ; les 
cordes de leurs arcs se sont rompues, les filches 6puis6es dans 
leurs carquois, eux-memes se sont fatigues, mais la piti6 n'a 
point p£netr6 dans leurs cceurs. 

Oh ! combien fut lugubre la lumiere de ce jour-la ! La 
lumtere qui, le premier jour, re?ut du Verbe de Dieu Texis- 
tence immaterielle, fut revetue, le quatrieme, d'une enveloppe 
corporelle et divis^e en deux luminaires, pour pr^sider au jour 
et k la nuit, et guider le monde jusqu'k la fin ; Tun invitant 
Thomme au travail le matin, l'autre rendant la liberty aux 
betes fauves. Ce jour-Ui, la lumifere de midi, s'etant convertie 
pour nous en t6n6bres, la nuit se fit, les cruels peuples pai'ens 
qui anciennement rugissaient dans leurs repaires, selon Tex- 
pression du prophfete, et demandaient aux troupeaux de Dieu 
leur nourriture, s'61anc&rent sur PArmenie dont ils occuperent 
la surface enti&re. Ils y trouv£rent une proie abondante, et 
aprfes s'en 6tre rassasies eux-m&mes, ils en laiss&rent encore 
k leurs enfants pour de longues ann6es. En effet, quoique tous 
les lieux par lesquels ils pass&rent leur offrissent un ample 
butin, car notre pays se pr&entait k eux comme un jardin de 
d^lices, rempli de fruits, ils en rencontrferent bien davantage 
dans le district de Mananagh'i, sur la montagne connue sous 
le nom de montagne et forteresse de Sempad, parce que \k 
6tait rassembtee une multitude innombrable de fuyards et 
d'animaux. Les infidfeles survenant attaquferent la forteresse 
qu'ils detruisirent, et penetrant dans l'int^rieur, P6p6e k la 
main, ils exterminferent tout ce qui s'y trouvait. 

Alors ce fut un spectacle d^chirant et digne de longues 
lamentations, car ceux qui tombaient entre leurs mains 6taient 
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egorgfe sous le tranchant du glaive, ceux qui se retiraient dans 
les lieux escarpes pour s'y fortifier expiraient perc6s de filches, 
d'autres en grand nombre, en gagnant les cavernes, £taient 
ecras^s sous d'&iormes quartiers de rochers ; leurs cadavres 
roulant les uns sur les autres, et s'entassant comme des mon- 
ceaux de bois, remplissaient la valine en face. O jour cruel ! 
n^faste lumi&re ! Les braves, couverts de leur armure, fr£mis- 
saient de d6pit, les laches d^faillaient, les eifemin^s perdaient 
la raison et les jeunes gens bondissaient de colore, mais sans 
pouvoir imaginer une issue, car les ennemis les cernaient de 
toutes parts. II n'y eut plus d'amiti£ pour ceux k qui elle est 
due, ni de compassion pour les amis. Le pere oublia sa 'pitte 
pour ses fils, la mere sa tendresse pour ses nouveau-n6s, la 
nouvelle 6pouse ne se rappela plus 1' amour de son mari, ni 
le mari les graces attrayantes de sa femme, les ministres ces- 
serent leurs cantiques, et le chant des psaumes expira sur les 
tevres des clercs. Tous furent saisis d'un meme tremblement 
d'effroi. Par suite de la violence de leur d^sespoir, nombre 
de femmes enceintes accoucherent d'enfants abortifs. De cette 
mani&re, les infuteles, semblables k une troupe de chasseurs, 
tinrent toute la montagne dans leurs filets, jusqu'Jt ce que 
leur force faiblit et les abandonnM entiferement. 

Vers le soir, emmenant leur butin, leurs prisonniers et les 
d^pouilles des morts, ils se retirerent. Mais apres leur depart, 
ce fut une scene horrible et bien autrement digne de piti6 et 
de larmes que celle que nous venons de d£crire, car la mort 
s'y montrait sous des aspects multiples. Parmi ceux qui cou- 
vraient le sol de leurs corps, les uns vivaient encore, et leur 
langue dess6ch6e par la soif demandait d'une voix grfile et 
entrecoup^e de quoi en calmer les ardeurs, mais il n'y avait 
\k personne pour le leur donner ; d'autres d6chir6s par d'af- 
freuses plaies et incapables d'articuler une parole, soufflaient 
avec force. Ceux-cidont la gorge 6tait couple, k moiti6 morts, 
ralaient p^niblement ; ceux-lJt, irrit6s par la douleur que leur 
causaient leurs blessureg, frappaient du pied et grattaient la 
terre avec les ongles de leurs mains. Cependant, il y avait en- 
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core quelque chose de plus epouvantable, de nature k tirer des 
g&irissements et des sanglots aux pierres et aux autres crea- 
tures mammies. Quand les infid&es emmenferent de la mon- 
tagne leurs prisonniers, ils arracherent les enfants des bras 
de leurs meres et les lancferent sur le sol ; le nombre en £tait 
si considerable que leur camp en etait tout jonch& Les uns 
furent broy£s contre la pierre, d'autres eurent les flancs 
entr'ouverts, et leurs entrailles se r£pandirent sur la terre. 
Mais quelles oreilles pourraient supporter les lamentations de 
ceux qui survivaient ! Ceux qui etaient assez forts pour se 
soutenir sur leurs pieds, errant de cot6 et d' autre, demandaient 
leurs mferes y et les 6chos de la montagne r6p6taient les cris 
de leurs sanglots ; d'autres^ dont ies jambes n'&aient pas suf- 
fisamment affermies, rampaient sur leurs ge&oux ; d'autres, 
d'un age plus tendre, se trainant lourdement avec leure pieds* 
essoufites par la fatigue, n'avaient pas la force de respirer. 
Par leurs lamentations et leurs cris ininterrompus, ils ressem- 
blaient h de jeunes agneaux nouvellement s£par&s de leurs 
mferes, qui vont et viennent, emport6s par Tinstabilitd et 
Timpatience de leur nature. La continuity de leurs plaintes 

fendait Fair et d^chirait les oreilles Mais arretonsici cette 

lugubre histoire, quoique nous n'ayons raconte qu'une bien 
faible partie des d^sastres dont cette montagne fut le theatre, 
et reprenons la suite de notre r£cit. Je veux, autant que mes 
forces me le permettront, prolonger les accents de la douleur, 
afin de provoquer les larmes de tous ceux qui me liront, et 
j'invite les pleureuses h s'uiiir h J6r6mie pour composer avec 
moi des lamentations, car je ne raconte pas seulement l'his- 
toire de montagnes, de cavernes et de deserts, asilesde fugitifs 
obscurs; 
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CHAPITRE XII. 
Cruel sac d'Ardzen*. 

Mais encore celle d'une ville, et quelle ville! qui par sa splen- 
deur et sa magnificence se distinguait entre toutes celles des 
provinces, comme une cit6 batie au sommet des montagnes. 
La mer et le continent enfantaient et portaient dans son sein 
leurs produits varies, ainsi que s'exprimaitle sublime Isaie en 
parlant de Jerusalem. Done autrefois, pendant qu'Ardzen na- 
geait dans Fabondance desbiens, tout en elle 6tait k souhait. 
Elle ressemblait k P Spouse nouvellement marine dont Y&&- 
gante beauts et la brillante parure provoquent les d^sirs. Car 
les princes 6taient bienveillants pour les autres hommes, les 
juges 6quitables et intfegres. Les marchands construisaient et 
embellissaient des 6glises, logeaientetrecueillaientlesmoines, 
et nourrissaient charitablement les pauvres. Le mensonge ne 
p^n^trait point dans les marches nilafraude dans les ^changes 
commerciaux. Les gains pro venant de Tusure ou de transac- 
tions illicites 6taient frapp6s de reprobation, et les offrandes 
de ceux qui se livraient k ces operations, m6pris6es et d£dai- 
gn6es. Toute la population rivalisait k Penvi d6 pi6t6. LesprG- 
tres marchaient dans la saintet6, aimaient la prifere et accom- 
plissaient fid&lement les fonctions du minist&re ecclfeiastique. 
Aussi ses marchands 6taient renommes, et elle avait pour pro- 
tectees les rois des nations. Semblable Jtunepierre d'un grand 



1 Ville considerable du district de Gar in, dans la Haute Arme'nie, appelee 
Artze par les Grecs et Arzen Erroum par les Arabes, situee tout pres de la 
source de l'Euphrate (Cf. M. Reinaud, Giogr. tfAboulftda, trad. fran$., t. II, 
i ro partie, p. 64-65). « C'6tait, dit Cedrenus, un bourg considerable, renfer- 
mant une population nombreuse et des richesses immenses. A cdie" des mar- 
chands indigenes abondaient en foule des marchands syriens, armeniens et 
autres de diverses nations (Cedrenus, t. II, p. 577). SuivanlMatthieu d'fidesse, 
Chron., trad, franc M chap, lxxiii, il y avait a Ardzen huit cents £glises ou 
Ton c£16brait la messe. Elle est aujourd'hui entierement ruined. — Cf. Saint- 
Martin, Mem* sur VArrn., p. 68; — Indjidj, Arm. anc, p. 35-36. 
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prix qui r6pand une lumifcre etincelante, notre ville brillait au 
milieu des autres cit6s avec une beauts parfaite enrichie de 
toutes sortes d'ornements. 

Mais du jour ou les Sek'ariens ' et les Pyrrhoniens * en- 
trferent dans nos eglises, la justice se transforma en iniquity, 
F amour de Targent fut plus en honneur que P amour de Dieu, 
et Mammon pr6f6r6 au Christ. La sagesse et la discipline per- 
verties firent place au d6sordre. Les princes devinrent les as- 
socies des voleurs, vindicatifs et esclaves de 1' argent ; les juges, 
d£prav6s par la corruption, faussaient la justice pour des pre- 
sents, refusaient le jugement aux orphelins et ne daignaient 
pas le faire descendre sur les veuves. L'usure et les gains illi- 
cites furent <Srig6s en coutume ainsi que la multiplication du 
bl6 qui £puise la terre et empfiche son sein de donner du fruit 
en son temps pour la nourriture de l'homme. Celui qui trom- 
pait sonprochain sevantait d'etre habile etle ravisseur disait: 
Je suis fort. Les riches expulsaient les pauvres de la maison 
qu'ils habitaient conjointement, et enlevaient la pierre qui for- 
mait la limite des champs de leurs voisins, sans vouloir laisser 
arriver jusqu'^i eux les maledictions de Dieu 6crites par la 
main de Moise, son serviteur : « Maudit celui qui ravit le 
champ deson voisin,» ni cesterribles imprecations lancees par 
Isaie contre ceux qui se rendent coupables de ce crime : « Mal- 
heur h ceux qui joignent des maisons k des maisons, ajoutent 
des champs h des champs, et depouillent leur prochain, car 
toutes ces iniquit^s sont monies jusqu'aux oreilles de Dieu, » 
et la suite que je passe sous silence, ni rappeler k leur souve- 
nir la vigne de Naboth et le chatiment inflig6 h Jezabel pour 

! Toutes les recherches que nous avons faiUs pour identifier ce mot sont 
restees infructueuses, et nous n'avons rien trouve" dans nos lectures qui fut 
de nature a nous satisfaire. Plutdt que de recourir a des hypotheses, nous 
avons prefer^ le laisser en souffrance, en attendant que des lectures ult6- 
rieures nous permettent de lui donner une explication fondee. 

* II est eVident que par l'expression de Pyrrhoniens, il faut entendre non 
pas les adeptes de la secte fondle par le celebre sceptique grec, mais, en ge- 
neral, tous ceux qui r^voquent en doute les veVites de la religion, ou les 
impies, suivant la denomination usite> chez les historiens arm£niens. 
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l'avoir ravie, chatiment dont le bruit retentit encore par 
tout le monde. Les pr6tresavaient perdu la crainte de Dieu 
et le z&le de la saintetk Us n'approchaient de l'autel que 
parce qu'ils y 6taient forces, et c616braient l'ineffable mystere 
qui est redoutable aux anges et k plus juste titre aux hom- 
ines, conduits plutot par l'app&t de l'argent que par l'amour 
de Dieu, oubliant ces paroles du Psaume : « Ceux-1& seront 
m£pris6s qui sont 61us par F argent. » 

Dirai-je aussi ce qui est k la charge des femmes ? Le lan- 
gage d'lsai'e suffira sans qu'il soit besoin de nos propres 
paroles. Voici comment il reproche aux femmes de Jeru- 
salem leur amour d£r6gI6 de la parure : « Parce que les 
filles de Sion, dit-il, se sont abandonees k l'orgueil et ont 
march£ la tete haute. » 11 commence par attaquer la racine de 
tous les maux, je veux dire l'orgueil qui en est le principe 
et la source, qui transforme les hommes en demons et les 
fait participer aux memes chatiments. Ce vice pernicieux 
pour le genre humain Test bien plus encore pour l'espfcce fe- 
minine. C'est pourquoi jugeant d'abord les femmes, il 6num6re 
successivement les queues des robes trainant par terre, les 
pendants d'oreilles, les anneaux, les bracelets, les voiles, les 
colliers, etc. Mais ecoute le chatiment qu'il leur annonce : « La 
calvitie remplacera les ornements d'or qui chargeaient leurs 
tetes ; » en effet, les ennemis, apr6s leur avoir d6pouill6 la t6te 
de leurs joyaux, leur rasferent les cheveux par forme de m6pris. 
« Au lieu de ceintures dories, on leur attachera des cordes 
autour des reins; au lieu d'habits precieux , elles seront rev6- 
tues d'tin sac ; » or, voil& que les vainqueurs leur ont apporte la 

servitude k laquelle elles s'etaient pr£par£e Nous 6tant 

rendus coupables d' offenses semblables, il fallait que nous su- 
bissions une correction pareille 

Mais qui pourrait retracer le r£cit de la multiplicity et de 
T6normit6 des maux que notre ville a endures ! II est ecrit au 
sujet des Sodomites que, lorsque le soleil parut sur la terre, 
le Seigneur fit pleuvoir sur Sodome le feu et le soufre et la re- 
duisit en cendres. De meme, au lever du soleil, des masses 
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d'infid&les fondirent sur Ardzen comme deschiens affam6s et la 
cernferent de toutes parts ; puis pin&rant dans la ville, comme 
les faucheurs au milieu de la moisson, P6p6e k la main, ils 
moissonn&rent jusqu'i ce qu'il ne restat plus un 6tre vivant 
dans ses murs. Quant k ceuxqui se r^fugi&rent dansdes mai- 
sons ou des 6glises, ils les livrferent aux flammes sans mis6ri- 
corde, estimant que c'6tait une bonne oeuvre, suivant cette 
prediction du Sauveur : « II viendra un temps ou quiconque 
vous tuera croira rendre un culte k Dieu, » et il en donne 
lui-m6me la raison en disant : « Ils vous traiteront ainsi k 
cause de mon nom, parce qu'ils ne me connaissent pas. » 
L' atmosphere elle-m6me apporta son concours k cette jour- 
n£e de destruction. Un vent violent, s'6tant mis k souffler, 
propagea l'incendie k tel point que la fum£e, s'&evant dans 
l'air comme un arbre, montait jusqu'au ciel, et que l'6clat des 
gerbes de lumi&re lancSes par le brasier faisaitpalirles rayons 
du soleil. Alors Ardzen pr6senta un spectacle de piti6 et d'6- 
pouvantable horreur. La ville enti&re, les voies marchandes, 
les rus 6troites et les vastes portiques Staient jonch£s de 
cadavres. Mais qui pourrait compter le nombre des victimes 
de l'incendie ? Tous ceux qui, fuyant les 6clairs du sabre, s'6- 
taient alles cacher dans des maisons, p^rirerit dans les flam- 
mes. Les infidfeles livr&rent au feu les pr&res qu'ils surprirent 
dans les 6glises, massacrferent la plupart de ceux qu'ils ren- 
contr^rent dehors et leur plac&rent de gros pourceaux entre 
les bras, en signe de m^pris pour nous et pour exciter les ri- 
s6es et les moqueries des temoins de ces scenes. Le nombre 
des pr&res qui perirent par le fer ou le feu dSpasse, d'aprfes 
nos recherches, cent cinquante, tous chefs de dioc&se ou d'£- 
glise. Et quelle intelligence pourrait calculer le chiffre des 
pretres strangers de tous pays qui se trouvaient dans ArdzSn ' ! 



1 Au rapport de Matthieu d'fedesse, cent cinquante mille personnes pe- 
rirent victimes des cruautes des Turcs (Chron., trad, franc,., chap, lxxiii), 
cent quarante mille suivant Cedrenus, t. II, p. 578. Les habitants qui echap- 
perent a ces cruautes se retir^rent a Theodosiopolis, dont ils accrurent 
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ArrGtons ici le triste tableau des malheurs d'Ardzfin. II ne 
nous a pas 6t& possible de retracer tous les ddsastres qu'elle 
a essuy&s. A celui qui en voudra savoir davantage, les ruines 
de cette cite lui apprendront ce que nous avons omis. 

Telle est l'histoire lamentable de la montagne de Sempad 
et de la ville d'Ardzen. Nous n'avons 6crit que ce que nous 
avons vu de nos propres yeux et les 6preuves par lesquelles 
nous avons nous-m6me pass6. Mais quelle imagination conce- 
vrait les calamity dont furent afflig&B d'autres districts et 
d'autres cites ! il faudrait pour les raconter beaucoup de temps 
et d'espace, tandis que nous avons abr6g6 autant que nous 
l'avons pu. 

CHAPITRE XIII. 

Grande bataille dans la vaste plaine de Pacen. — DSfaite 
des Romains. 

Isai'e, proph&isant laruine de FEgypte, disait : « Les prin- 
ces de Tanis (Tajan) qui 6taient les sages conseillers du roi 
ont perdu la raison. » La meme chose eut lieu chez nous. La 
cavalerie grecque charg6e de la garde de T Orient 6tait con- 
siderable ; elle s'$evait, dit-on, h 60,000 hommes, et avait 
pour chefs Gam&ias, nom qui signifie feu (Gatacalon Am- 
bustus), gouverneur d'Arm&iie, Aaron, fils d'un Bulgare \ 
gouverneur du Vasbouragan, Gr^goire, prince arm6nien, re- 
vetu de la dignity de magistros. Mais, ainsi que s'expriment 
les saintes ficritures, la polygarchie engendre la confusion, 
est contraire au bon ordre et conduit h une ruine prochaine; 
c'est ce qui leur arriva. lis auraient du, d'un commun accord, 
invoquer le secours du Vainqueur dans les combats, du Sei- 

consicterablement la population, et lui donnerent le nom d'Ardzen, en sou- 
venir de leur patrie r6duite en cendres. — Cf. Saint-Martin, M6m. sur 
VArm.,t. I, p. 68. 

« Aaron Vestes 6tait fila de Vladosthlav, et frere de Prusianus et d'Ibatzes. 
(Cedrenus, t. II, p. 573-574.) 
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gneur Dieu, selon Pusage des anciens guerriers. « Car ce 
n'est point par sa propre vertu que le vainqueur remporte la 
victoire ; » c'est le Seigneur qui brise la force de l'ennemi. 
Euxne pensaient pas de lasorte; maiscelui qui devait p6cher, 
p6chait. lis s'imaginaient pouvoir, avec leur habilet6 d'homme, 
eteindre la flamme du terrible incendie. C'est pourquoi des 
discussions s'6t ant 61ev6es entre eux, ils ne voulurent point se 
soumettre aux avis Tun de Pautre ; car Dieu avait enlev6 la 
sagesse de leurs conseils parce que ce n'6tait pas lui qu'ils ap- 
pelaient k leur aide, ainsi qu'il resulte clairement de leurs 
actes. En effet, ils solliciterent 1' assistance de Libarid f , apr&s 
avoir, tourmentfo du m6me mal que Saul, consults une ma- 
gicienne, ou comme les Juifs chargeant leurs trfeors sur des 
chameaux et les transportant chez unepationdontils n' avaient 
aucun secours k esp^rer. Us avaient oublte David combattant 
contre la montagne de chair qui injuriait Israel par ses inso- 
lentes bravades, et dont une seulepierre de sa fronde suffitpour 
briser le cr&ne ; ils avaient oublte £z6chias renversant par la 
seule puissance de ses prteres 180,000 Assyriens sous le glaive 
invisible de Tange. 

Libarid vint done apr&s des instances r&t6r6es et avoir 
re?u de nombreux et riches pr&ents, mais sa presence ne ser- 
vit k rien, parce qu'ils ne s'entendirent point entre eux. C'est 
pourquoi la mel6e s'etant engag6e 2 ; le fils du Bulgare, tour- 
nant le dos avec les siens, abandonna le champ libre aux en- 
nemis. Ceux-ci, poussant de grands cris et s' excitant les uns 



1 Libarid ou Libarid III, eristhaw des e>isthaws, de Tillustre familie des 
Orbelians, etait, suivant YHistoire de la Georgie, trad, franc,., par M. Bros- 
set, petit-fils de tt'ad, qui mourut dans un combat contre Basile II en 4024, 
et fils de Libarid qui, d'apres les auteurs byzantins, pe>it en 4022 dans une 
autre bataille. Ce Libarid 6tait si puissant dans les pays au sud du Gour qu'il 
6tait mattre d'une moitie" de la G^orgie, et pouvait mettre sur pied a ses frais 
une arm6e considerable. 

* Suivant Matthieu d'fidesse, Chron., trad, franc., chap, lxxiv, la bataille 
fut livr6e aupres du fort de Gaboudrou (Kowrerpou <ppouptov, de Cedrenus), dans 
le district d'Ardschovid, situe sans doute dans le voisinage de la plaine de 
Pacen. 
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les autres, cern&rent Libarid et ses valeureux soldats dont ils 
tuerent un certain nombre, puis, ayant tranche d'un coup de 
sabre les jarrets de son cheval, ils se saisirent de lui \ A cette 
vue, les autres corps de l'arm6e prirent la fuite 2 . L'ennerai, 
s'61an<?ant k leur poursuite, en fit un immense massacre ; les 
uns p£rirent sous le glaive, d' autres en grande quantity, par 
suite de l'obscurit6 de la nuit qui survint, furent jet£s dans les 
precipices et les cavernes; le reste, proie sans defense, sfe 
sauva, avec les fantassins, Ik oil il put, Les infid&les, charges 
d'un incommensurable butin, etaient dans la joie ; les notres 
au contraire pleuraient et g£missaient. Ce jour-lk, semblables 
k des chiens amis des cadavres ou k des loups arabes, 
ils ne furent rassastes du sang des Chretiens que lorsqu'ils 
eurent extermin£ tous ceux qui tomb&rent sous leur main. 
Le sol fut comme un champ au temps de la moisson, ou, 
derriere les moissonneurs, des hommes enl&vent les gerbes, 
ne laissant apr&s eux (que des epis 6gar6s) pour le glaneur et 
le chaume pour la p&ture des animaux domestiques. Apres la 
victoire, ils rentrferent chez eux suivis de leurs prisonniers et 
d'un butin prodigieux dont ils remplirent tout leur pays. Ils 
offrirentau khalife le prince^ g6orgien, comme le prisonnier le 
plus noble et le pr6sent le plus agr6able. Celui-ci l'accueillit 
favorablement et le renvoya en paix dans sa patrie, comblS 

1 Etienne Orb&ian, m6tropolite de la province de Siounik', qui a 6crit au 
xm e siecle 1'histoire de sa famille, raconte que ce furent Jes tHdebouls de 
Georgie qui, jaloux de la trop grande puissance de Libarid, couperent les 
jarrets de son cheval; il ajoute qu'ils le tuerent sur le lieu m&ne, ce qui est 
une erreur grave, ainsi que nous le verrons plus loin. — Cf. Saint-Martin, 
Mem. sur VArm., t. II, p. 75; — M. Osgan 'Ohanniciants, Histoire des Or- 
belians, Moscou, 4858, brochure in-8°, p. 16; — Histoire de la maison 
satrapale de Siounik', 6dit. de M. ('archimandrite G. Schahnazarian ; Paris, 
1859, 2 vol. in-42, chap, lxvi; — la mSme, edit, de M. J.-B. Emin, Moscou, 
4 861 , un vol. in-8°, chap. lxv. 

* Comparer, pour plus de details, les recits divers que nous ont laiss£s de 
cette bataille £tienne Orbelian, loc. laud., lequel fait de Libarid un eloge 
qui ne manquera pas de paraitre exage>6; Matthieu d'Edesse, Chronique, 
trad, fran$., chap, lxxiv; Cedrenus, t. II, p. 577 et suiv., et Phistorien 
arabe Ibn-Alathir cite* par Saint-Martin, Mtm. sur VArm., t. II, p. 214. 
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des marques de sa IjbSralite \ Telssont les evenements ac- 
complisjusqu'icu 

CHAP1TRE XIV. 

Sejour du patriarche Pierre a Constantinople 2 . — Son depart. 

LTempereur, enle voyant, raccueillit avec des t&noignages 
nombreux d'honneur et de distinction^ lui assigna une pension 
considerable 3 . NSanmoins, il le retint trois ans auprfes de lui, 
dans la crainte que s'il le laissait retourner en Arm^nie, il ne 

* Le sultan lui ayant envoye demander d'embrasser sa religion : « Lorsque 
je serai en ta presence, repondit Libarid, je ferai sefon tes d&irs. » Arrive 
devant la sultan, il dit : « Maintenant que j'ati e*t6 digne «te paraftre d©va»t 
toi, je n'ex£cuterai point tea volants, et ne redoute point la inert. — Que 
veux-tu? lui dit le sultan.— Si tu es marchand, vends-moi ; si tu es bourreau, 
tue-moi ; si tu es roi, renvoie-moi avec des presents. » Le sultan repondit : 
« Je ne suis point marchand, je ne veux point etre bourreau de ton sang, 
mais je svti& toi ; va ou il te plaira. » — Cf. Vartan % Hast., umv., p. 433- 
134. Suivant Ibn-Alathir r t. IV, folio 40 verso, Aboulfeda* Annal. Moslem. , 
t. Ill, p. 430, Aboulfaradj, Chronique syriaque, p. 243; ce fut grace 
a rintervention d<§ployee par Abou-Nasr Ahmed Nacer-Eddaufa, fifs de 
Merwan, qui regnait a Amid, a la solicitation de Constantin Monomaque, 
que Libarid dut de recouvrer la liberte. Elle lui fut rendue avec des sommes 
considerables en argent et des presents que, suivant le temoignage de Zonaras, 
t. II, p. 257, l'empereur aurait envoy£s au sultan pour sa ranc/m. En retour 
de ce service, Monomaque fit construire une mosquee a Constantinople ou 
restaura celle qui y exi&tait d6ja. 

Apres de frequents et honteux dem^l6s avec Bagrat IV, Libarid, oblige de 
quitter la Georgie, se fit moine sous le nom d'Antoni et mourut a Constan- 
tinople, a une date qui varie entre 4062 et 4064. — Cf. M. Brosset, Hist, de 
la Gtorgie, trad. fran$., 1. 1, addition XI, p. 42$ et addition XIX, p. 350. 

• Pierre partit pour Constantinople, en 1048, escort^ des nobles de sa 
maison, au nombre de 300, tous armes, de doeteurs, d'6veques, do moines, 
de pr&tres, dont le nombre s'elevait a 4 iO, months sur des muleta, et cte 
200 domestiques a pied. — Cf. Matthieu d'fidesse, Chronique, trad, fran$., 
chap, lxxiv. 

• On peut lire dans. Matthieu d'fidesse, loc. laud., et dans Guiragos, qui le 
lui a empruntd, p. 52, le rexitde la premiere visite de Pierre a Monomaque, 
Misite dans laquelle celui-ci le fit asseoir sur un stege d'or d'une valour consi- 
derable qu'il lui abaadonna en present a la aortie du palais. 



Digitized by VjOOQ IC 



- 87 — 

soulevat la ville d'Ani. Enfin, Adorn, fils de Sen6k'6rim % s'e- 
tant fait son r6pondantaupres de l'empereur 2 , Femmenadafcs 
sa ville de S6baste ou il lui donna pour demettrei le monasters 
de Sainte-Croix qu'il s'6tait construit 3 , et avaitembelli et d6- 
core d'ornements varies et splendides \ II y v£cut deux ans 
et mourut dans le Seigneur 5 . A sa place on 61eva 6ur le stege 



4 S6n6k'6rim 6tait mort en [4029, Iaissant pour lui succSder son fils aine 
David qui occupa le trdne jusqu'en 4037, 3poque k laquelle, &ant mort lui- 
m£me, la couronne passa a Adom, son fr&re cadet. 

* Tchamitch dit que ce fut a Intervention r^unie de Kakig et d' Adorn, et 
sous la garantie de ce dernier, que Pierre obtint de sortir de Constantinople. 
— Cf. Hist. d'Arm., t. II, p. 945. 

3 Le m£rae historien pretend, p. 903, que ce monastere fut b&ti par 
Senek'erim lui-meme pour recevoir le fragment de la vraie croix c616bre 
parmi les 1 Arm&iiens sous le nom de croix de Varak, aujourd'hui Yedi Kiiisse, 
dans le Vasbotiragan, du lieu oti elfe avait 6t6 deposed par sainteflr'iph'sim^ 
qui Pavait apportee avec elle de Rome en Arm^nie aoi commencement du 
iv e siecle de l'ere chr&ienne, et retrouvee, a la suite d'une apparition mira- 
culeuse, par un solitaire appele Thotig, en 653. — Cf. Vies des saints en ar- 
m^nien, k la date du 26 fevrier. ' 

A la mort de S6n£k'&im, ses enfanls, fideles a sa recommandation, la 
transporterent a Varak avec les restes de leur p&re. 

* D'apres Vartan, Hist, univ., p. 132, Monomaque, de son cdte, fit present 
au catholicos de trois villages situ6s probablement sur la portion du territoire 
grec avoisinant S6baste. 

8 Inexactitude avec laquelle Arisdagues note la date des ev&iements surve- 
nus de son temps et dont il 6ta*t le temoin oculaire, nous oblige a penser avec 
le P. Tchamitch, Hist. d'Arm., t. II, p. 4030, qu'il y a en cet endroit une 
faute de copiste, et qu'au lieu de deux ans il faudrait lire sept ans. 

Guiragos assigne a Pierre 39 ans de patriarcat, mais sans en fixer ni ie 
commencement ni la fin (p. 50 et53); Samuel d'Ani, Chronographie, M\t. 
Angelo Mai et J. Zohrab, p. 74, et Mathieu d'fidesse, Chronique, trad, franc;., 
chap, lxxxi, pretendent qu'il si^gea 42 ans, et placent ensemble sa mort 
a Panned 507 de l'&re arm6nienne (7 mars 4058 — 6 mars 4059). Or nous 
avons vu chap, h, page 24 , note 4 , qu'il etait roont6 sur le siege patriarcal 
en 4049. II suit de la qu'en adoptant pour date de sa mortf l'annee 4050 
fournie par ces auteurs, et qui est la veritable, il n-a pir gouverner l'figlise 
d'Arm&rie pendant 42 ans. Suivant Tchamjtch, il mourut en 4058 apres 
avoir siege 39 ans, comme l'indique Guiragos. — Cf. Tchamitch, Hist. 
d'Arm., t. II, p. 968. 

Dans une note relative a la duree fixee par Matthieu d'fidesse au pontifical 
de Pierre, M. fid. Dulaurier impute a son auteur des erreurs de calcul qui 
doivent retomber entifcrement a la charge de l'infcerprfcte.. 
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Khatchig, son neveu, qui avait regu la consecration pa- 
triarcale depuis longtemps \ A. cette nouvelle, l'empereur 
Constantin Ducas envoya des 6missaires qui amen&rent le 
nouveau patriarche h Constantinople avec tous les triors 
qu'ils purent trouver tant k S6baste qu'en Arm&iie; car 
Pierre aimait beaucoup 1' argent 2 , ce dont nombre de per- 
sonnes le blamaient. Aprfes un sejour de trois ans, le seigneur 
Khatchig, relach6 de la capitale 3 , se rendit sur les confins de 
la deuxifeme Armenie, dans le district de Darenda' ou il fixa 
sa residence, selon l'ordre qui lui en avait 6t6 present. 

On neTavait retenu si longtemps h Constantinople que dans 
le dessein de lui imposer un tribut. Khatchig s'y refusa en disant : 
« Ceci n'a jamais 6t6 fait jusqu'& present et je ne m'y soumet- 
trai pas moi-m&ne. » Les prieres et autres moyens de persua- 
tion 6tant rest£s sans effet, Pempereur en vint aux menaces. 
« Tu ne sortiras pasde Constantinople, lui dit-il, si tune con- 
sens h ma requite. » Mais le bienheureux patriarche et succes- 
seur de notre grand Illuminateur, sans se laisserintimider par 
ces paroles, resta inebraniable dans son refus. Alors deux 
grecs, Tun prince, l'autre moine, s'6tant pr&sent6s, soit pour 



1 C'est4-dire depuis la fin de Panned de I'ere armenienne 490 (1 1 mars 1 041 
— 10 mars 1042), 6poque k laquelle il apparait pour la premiere fois comme 
coadjuteur de son oncle dans une inscription graved par un certain pr£tre 
Vahan sur le cdte droit de la porte d'une 6glise qui se montre au milieu des 
ruines de la ville de Mr'6l, dans le Karabagh'. — Cf. Sarkis Dschalaliants, 
Voyage dans la GrandeArmenie, t. II, p. 47. 

• Le catholicos Pierre devait avoir des richesses immenses ; car, s'il faut en 
croire le temoignage de l'historien anonyme a qui nous avons deja eraprunte" 
le recit de sa pompeuse ambassade aupres de l'empereur Basile II, chap, u, 
page 27, note 2, il possedait 500 villages, entretenait dans le palais pa- 
triarcal ou auteur de sapersonne un certain nombre de vartabeds, 12 6veques, 
60 moines et 500 pretres sSculiers, et son autorit£ s'etendait sur 500 6veques. 
— Cf. Pazmaveb, n° de Janvier 1862, p. 19. 

' Khatchig II ne dut de recouvrer sa liberty qu'a intervention simul- 
tan^e de Kakig et des deux fils de S6n£k'6rim, Adorn et Abouc,ahl qui, de 
concert avec les princes arm^niens, reunirent un corps de cavalerie a Taide 
duquel ils Tenleverent de Constantinople ; ceci fait, ils F&everent sur lestege 
pairiarcal qu'ils transfererent a Thavplour, district de Dschahan, dans la 
Troisieme Armenie. — Cf. Sempad le Conn6table, p. 75. 
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exciter sa jalousie, soit guides par le desir reel de l'obtenir, je 
l'ignore, sollicit&rent le gouvernement de l'£glise d'Armenie, 
en promettant de payer le tribut. Tous deux perirent mis6- 
rablement. Touch6 de regret, Pempereur le cong6dia sans 
exiger de tribut, et lui confirma, par patente et l'anneau 
d'or, la possession de tous les lieux appartenant k lui et h son 
oncle, en Armenie ; k quoi il ajouta deux monasteres situes 
dans le district de Darenda'. 



CHAPITRE XV. 

Desastre epouvantable dont fut frapp6e l'opulente ville 
de Gars 1 . 

Depuis trfes-longtemps cette ville n'avait point subi l'gpreuve 
du malheur. Aussi ses habitants, insoucieux et sans defiance, 
vivaient tranquillement au sein des richesses de toutes sortes 
amass^es de la terre et de la mer. Or, voilli que dans la nuit de 
la grande f6te de TEpiphanie de Notre-Seigneur, pendant que, 
de leurs voix joyeuses, des chceurs de prfitres, au milieu d'un 
peuple presse et nombreux, cetebraient la solennit6 du jour, 
Tarmee des infid&les fondit tout k coup sur Gars. Comme la 
ville 6tait d^pourvue de gardes de nuit, ils y entr&rent, et, 
Pep6e & la main, extermin&rent impitoyablement tout ce qu'ils 
rencontr&rent. Histoire vraiment lamentable ! Dans les villes, 
il est d' usage qu'aux fStes du Seigneur, les hommes, les femmes, 
les vieillards et les enfants se parent de tous leurs ornements, 

4 Ville considerable, anciennement Garouts, sur le fieuve Akhourian, capi- 
tale du royaume de Vanant frige" en 962 par Aschod III, roi d'Ani, en faveur 
de Mouschegh', son frere cadet (voir chap, n, page 22, note 4). Le roi de Gars 
6 tail alors Kakig fils d'Apas. C'etait un marche important qui partageait avec 
ArdzSn et Melitene le commerce de toute l'Arminie. Elle est appetee Kaps 
par Constantin Porphyrogenete, aujourd'hui Gh'ars, chef-lieu du district de 
meme nom. Sa population actuelle est 6valu£e k deux mille families. — Cf. 
Saint-Martin, Mim. sur VArm., t. I, p. 440-414; — Indjidj, Arm. anc, 
p. 435-436 ; Topographie de la Grande Arm., par le R. P. Leon Alischan, 
p. 25. 
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selon leur fortune et leurs moyens, ce qui donne aux cites 
l'aspect de parterres de fleurs au printemps. Les infidfeles 
ayant trouve les habitants de Gars ainsi pares, la ville fut en 
un instant remplie de criset de lamentations. lis massacr&rent 
les pretres au milieu des ceremonies, 6touff6rent le chant des 
psaumes dans la bouche des chantres ; les cantiques de louan- 
ges expirferent sur les tevres des clercs et des enfants. Alors 
s'offrit un spectacle horrible, capable d'arracher des gemis- 
sements et des sanglotsaux etres inanimes etaux pierres, non 
pas seulement aux creatures sensibles et animees : les opu- 
lents et riches marchaflds livr£s kune mort affreuse, lesjeunes 
gens et les lutteurs egorg^s par le glaive dans les rues, puis, 
tout souilles de sang, les venerables cheveux blancs des vieil- 
lards tombes k leurs c6t£s. Par ces h6catombes toute la ville 
fut epuis^e d'habitants. II n'^chappa que ceux qui reussirent 
a atteindre la forteresse qui domine la ville. Les Tores passe- 
rent tout le jour k fouiller les maisons, ensuite ils incendierent 
la ville et s'en retouraerent dans leur pays, emmenant leurs 
prisonniers et le butin recueiHi k Gars ^ 

CHAPITRE XVI. 
Arrivee du sultan. 

A la suite de ces 6v6nements, au commencement de Tan- 
nee 503 de notre fere (8 mars 1054 — 7 mars 1055), dans 
le meme mois et le meme quanti&me du mois ou, precedem- 
ment, les Turcs avaient ravage notre pays, emmenS une par- 
tie des habitants en esclavage, brule Ardzen avec d'autres 
villes et villages, le sultan, bete meurtri&re avide de sang et 
de carnage, arriva avec une arm£e innombrable, des £16- 
phants, des chars et des chevaux, des femmes, des enfants, 
et un materiel considerable. Apres avoir traverse les districts 

4 La destruction de Gars par les Turcs eut lieu en Paanee 4050 — Cf. 
Tchamitch, Hist. d'Arm,, t. II, p. 950. 
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d'Ardjesch et de Pergri, il vint camper autour de la ville de 
Manazguerd, dans le district d'Abahounik', et s'empara de 
toute la campagne environnante k une grande distance. II 
langa des d&achements envahisseurs dans trais directions : 
au nord, jusqu'aux forteresses des Aph'khaz, k la montagne 
de Barkhar ' et au pied du Caucase; k l'ouest, jusqu'fc la fo- 
ret de Djaneth 2 ; au sud, jusqu'au mont Sim 3 . Ses soldats 
occupferent ainsi tout le territoire, comme des moissonneurs 
qui recueillent les gerbes dans le champ. 

Quelle plume pourrait retracer, quelle intelligence pour- 
rait calculer les d^sastres qui, k cette 6poque, fondirent avec 
eux sur 1' Arm6nie ! Partout, sur la surface du pays, on ne 
voyait que cadavres, dans les villages comme dans les lieux 
inhabits, sur les routes et dans les endroits 6cart6s, dans les 
cavernes et sur les rochers, dans F6paisseur des bois comme 
sur le sommet des montagnes. Livrant au feu tous les lieux 
habitus, ils d£truisaient les maisons et les 6glises, et la flamme 
de Tincendie s^levait plus haut que celle de la fournaise de 
Babylone. Par ces proc^d^s ils ruinferent nos provinces, non 
pas une fois seulement, mais trois fois de suite qu'ils revinrent 
Tune apr6s P autre, jusqu'& ce qu'enfin il ne restat plus un 
habitant dans toute la contr6e et qu'on n'entendit plus un cri 
de bete. 

A ce spectacle, le pays entier prit le deuil et resta con&- 
terne du massacre de ses habitants. La joie disparut de la 
surface de la contr^e ; ce n'6tait plus partout que plaintes et 
g^missements ; partout des lamentations et des sanglots meles 



1 Le mont Barkhar, le Paryadres des anciens, s'&end du nord-ouest de la 
province de DaYk' jusqu'a la petite Armeiiie, sur les confins de la Colchide. 

* Le Djaneth formait, suivant le temoignage de Moise de Khoren, une por- 
tion du district de Khagh'dik' (Cf. Gtographie de Moise de Khoren, dans ses 
CEuvres completes, Venise, un vol. in-8°, 1 843, p. 605), et correspondait pro- 
bablement au pays montagneux appel6 aujourd'hui par les Turcs Djanig. 

9 Les monts Sim s'etendent depuis le lac de Van jusqu'au Tigre dans la 
province d'Agh'tzenik', et s^parent PArm6nie des plaines de la M&opotamie. 
lis sont appeles encore Sacoun ou Sanacoun par les his tori ens armeniens. 
— Cf. Saint-Martin, Mem. sur VArm., t. I, p, 54; Indjidj, Arm, anc»,p. 70. 
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de larmes; nulle part ne resonnent les chants des pretres, 
nulle part ne retentissent les louanges de Dieu ; on ne lit 
plus les livres saints pour exhorter ou consoler l'auditoire, 
parce que les lecteurs ont &\& extermin^s sous le tranchant du 
glaive au milieu des places publiques, les livres jetfe au feu 
et r6duits en cendres; on n'entend plus les concerts des noces, 
ni les joyeuses annonces de naissances nouvelles ; les vieillards 
ne s'asseyent plus sur leurs sieges dans la place publique, et 
les enfants ne viennent plus devant eux ; les troupeaux ne se 
rassemblent plus dans les p&turages, les agneaux ne bondis- 
sent plus dans les prairies ; le moissonneur n'a point les bras 
remplis par la gerbe et n'entend point les felicitations des 
passants; le ble n'est point entasse dans l'aire, et le vin ne 
coule point des pressoirs. On n'entend point les chants de 
rejouissance au temps de la vendange; les tonneaux ne se 
chargent point du jus des pots. Tout cela a disparu et n'a 
point laiss6 de traces. Quel J£r6mie pleurera nos desastres 
en trainant ses lamentations sur les routes et les montagnes? 
quel Isai'e resistera a la voix de ceux jjjui le consolent pour 
se rassasier de gemissements? 

Malheur k moi qui raconte ces choses ! Semblable au jeune 
homme d'Hymen ' , je suis devenu un messager de mauvaises 
nouvelles, non pas seulement pour un village ou une ville, mais 
pour le monde entier, de g6n6rations en generations, jusqu'St 
la fin des sifecles! Car il n'est point de temps, il n'est point 
d'histoire qui puisse faire oublier les notres, si ce n'est ce 
que les livres saints nous pr£disent de 1' Abominable du d6sert 2 . 
Que ferai-je done? laisserai-je derrtere moi les 6pouvantables 

1 Allusion au jeune soldat qui vint annoncer a Heli la ctefaite des Israe 
Hies par les Philistine, la mort de ses deux fils et la prise de I'arche du 
Seigneur. — Cf. Livre des Rois, I, chap. iv. 

Au lieu de a jeune homme d'Hymen, » la Vulgate porte : « un homme de 
Benjamin. » La m&me difference s'observe entre celle-ci et le texte des 
Septante, sur lequel a 6te faite la traduction arme'uienne de la Bible. 

* Allusion a TAntechrist qui, suivant le t&noignage de Tficriture, doit 
venir du desert. — Cf. plus particulierement Apocalypse de saint Jean, 
chap. xiii. 
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malheurs dont les Chretiens furent victimes, pour vous en 
6pargner le r6cit? ou bien exciterai-je vos soupirs et vos ge- 
missements k vous tous qui lirez le r6cit de cette d^chirante 
histoire? Je sais ce que vous d6sirez. (Test pourquoi, mettant 
de cot£ ma paresse naturelle, je raconterai les calamity in- 
descriptibles qui frapp&rent les lieux les plus remarquables 
successivement. 

Quand je me rappelle Khortzian et Hantz&h \ et les 6v&- 
nements dont ces districts furent le theatre, mes yeux s'inon- 
dent de larmes, mon coeur oppress^ Stouffe, mes pens^es 
s'6garent, ma main agit^e et tremblante ne peut plus conti- 
nuer la phrase ni la ligne commences. 

Un nombre incalculable d' habitants des districts mention- 
n6s plus haut s'6taient r6fugies dans ceux-ci, parce qu'ils 
6taient mieux fortifies. Les infidfeles, survenant avec la rapi- 
dity de l'oiseau et la cruaute inhumaine de la b6te teroce, 
bouillant de rage, comme des vengeurs, fouillerent les ca- 
vernes et T^paisseur des bois, et exterminferent sans piti6 
tout ce qu'ils rencontrerent. Au printemps, lorsque, sous l'in- 
fluence de la chaleur atmospherique, l'eau commence h cou- 
ler, il se pr6cipite du sein de la neige mille et mille ruisseaux 
qui submergent la plaine devant eux ; ainsi des ruisseaux de 
sang, coulant des cadavres des morts, dans leur marche en- 
vahissante sur les pentes du sol, inondaient la terre. 

Repr^sente-toi ce qui se passa alors : la foule de moines 
et de prStres r6fugi6s dans ces endroits, la multitude de vieil- 
lards et les troupes de jeunes gens dont une barbe naissante 
ornait les joues comme une gracieuse image, dont les che- 
veux boucles brillant sur leur front, semblables h des roses 
aux vives couleurs, donnaient h leur visage le plus magnifique 
6clat, tombant tout k coup sous le glaive de Tennemi, comme 

4 District de la Quatrieme-Armenie, nomine* aussi Hantzith, ecrit Antzith 
par Lazare de Ph'arbe, p. 268, et FaustHS de Byzance, III, chap, xii; VAn- 
tzitene de Ptotem^e qui nomme sa capitale Anzeta, la Khantzit deConstantin 
Porphyrogenete. — Cf . Saint-Martin, Mim. sur VArm., t, I, p. 93; Indjidj,. 
Arm. anc, p. 58. 
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des 6pis frapp&s par la grSle, et roulant sur la terre qu'ils 
couvrent de leurs corps. Figure-toi le nombre d'enfants arra- 
ch&s des bras de leurs mferes, lanc6s violemment contre le sol 
et les demandant avec des g&nissements plaintifs; les parents 
meurtris de verges et brutalement s£par6s de leurs enfants. 
Quel cceur de pierre ne serait suffoque par les larmes au r£- 
cit de la multiplicity de tant de maux divers! Les vierges 
sont deshonor^es, les jeunes 6pouses enlev6es h leurs maris 
et trainees en esclavage. En un instant le pays ou, comme 
dans une grande ville, fourmillait un peuple nombreux, fut 
transforme en un desert inhabits. De toute cette population 
une partie avait &t& exterminee, 1' autre r6duite en servitude. 
Christ, qui permis alors toutes ces choses! quels malheurs 
nous avons essuy^s ! combien 6tait am&re la mort h laquelle 
nous avons &6 livr£s ! 

Quant aux massacres qui furent commis dans les districts 
de Terdschan f et d'Egu^gh'iats et sur le territoire qui les se- 
pare, il n'est personne qui puisse les retracer par 6crit. Juge 
de ce qu'ils durent 6tre par ceux que nous venons de raconter. 
€eux des Perses qui envahirent le Daik' parvinrent, en sub- 
juguant le pays, jusqu'au grand fleuve appete Dzorokh 2 , et, 
remontant son cours, op&r6rent une descente dans le dis- 
trict de Khagh'dik', puis ils s'en retournferent emmenant le 
butin et les prisonniers faits dans le pays. Arrives devant la 

* District de la Haute-Arm&rie, a I'ouest de Garin et a Test d'Eguegh'iats, 
la Derxene de Ptoterae'e et la Xerxene de Strabon. — Cf. Indjidj, Arm. anc, 
p. 24. 

* Le Dzorokh ou Djorokh prend sa source dans les montagnes deSber, se 
dirige vers le nord-est en suivant le district de Khagh'dik' et la Cotchide, 
traverse lea vallees presque inabordables de la province de Daik', puis, tour- 
nant tout d'un coup vers le nord-ouest, va se jeter dans la mer Noire en tre 
Gounieh et Batoum, grossi de cinq ou six rivieres qu'il recoit sur sa route. 
On trouve dans son voisinage des mines d'or et d'argent; son sable menie est 
melange de paillettes du premier mltal, surtout dans la Colchide. On le 
passe sur un grand nombre de ponts, la plupart en pierres. C'est YAcampsis 
des Grecs, aujourd'hui le Djouiroukh-sou des Turcs. — Cf. Saint-Martin, 
Mem. swr I' Arm., 1. 1, p. 37; Indjidj, Arm. mod., p. 29; le R. P. 'Ahschan, 
Topog. de la Gr. Arm., p. 44. 
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ville et forteresse de Papert 4 , se pr^sente h eux un corps de 
troupes romaines compost de Francs a ; les deux armies, se 
heurtant h l'insu Tune de Fautre, se rangferent en bataille. 
La mis^ricorde de Dieu aidant, la victoire demeura aux 
Romains, qui battirent les ennemis, tu&rent leur g&i6ral 
avec nombre de soldats, mirent le reste en d^route, leur re- 
prirent leur butin et leurs prisonniers, mais n'os&rent pas 
poursuivre les fuyards, de peur de rencontrer une arrn6e trop 
considerable. Les prisonniers, d61ivr6s des mains des Perses, 
s'en retourn^rent chez eux en b^nissant Dieu. Ceux qui se di- 
rigferent sur l'ArmSnie massacrferent ou r^duisirent en escla- 
vage tout ce qu'ils trouv&rent sur leur route, puis ils parti- 
rent charges .de butin. Parvenus sur le territoire de Vanant, 
ils furent attaqu^s par les vaillants g£ii6raux de Kakig, fils 
d'Apas 3 , qui leur firent essuyer beaucoup de mal. Lesinfi- 
d^les, arrives sur eux, les cern&rent de tous c6t£s. La lon- 
gueur du combat et les fatigues d'un effroyable carnage ayant 
epuis£ leurs forces et celles de leurs chevaux, ils ne purent 
rompre le rempart oppose par 1'ennemi, ni s'6chapper, et les 
Perses, l'6p6e h la main, leur tu&rent trente de leurs plus 
nobles soldats. 

L'un d'eux, nomm6 Thathoul, homme fort et belliqueux, 



* Place tres-ancienne du district de Khagh'dik', pres des sources du Djo- 
rokh qui traverse la ville. Elle 6tait, au i er siecle de l'ere chr£tienne, la resi- 
dence des princes de la f ami lie des Bagratides. Elle est nominee Bctiberdon 
par Procope et Pdiperte par Cedrenus ; aujourd'hui Baibourt, dans le pa- 
chalik d'Erzeroura, a deux journeys de rnarche de cette ville. — Cf. Saint- 
Martin, Mem. sur VArm., 1. 1, p. 70 ; Indidj, Arm. mod., p. 95. 

2 II y avait, a cette epoque, un grand nombre de Franks des diverses con- 
tr£es de I'Europe, et principalement des Normands, qui servaient dans les 
armees de l'empire en quality d'auxiliaires. 

3 Apas, pere de Kakig, &ait fils de Mouschegh', premier souverain du 
royaume de Vanant. La dynastie des rois bagratides de Gars ne compte que 
trois rois : fondle en 962, ainsi que nous Pavons vu plus haut, elle s'&eignit 
en 4064, apres avoir dur6 un siecle, par la cession que Kakig, son dernier 
roi, celui-la meme dont il est question en ce moment, fit de ses fitats a 
Constantin Ducas, dont il recut en echange Dzamentav, Larissa, Amasia, 
Comana, avec une centaine de villages. 
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etant tombe entre les mains des ennemis, fut conduit en pre- 
sence du sultan. Comme il avait bless6 grifevement le fils 
d'Arsouran, emir des Perses, le sultan, en le voyant, lui dit : 
« Si ce jeune homme gu6rit, je te donnerai la liberty ; mais 
s'il meurt, je t'immolerai k lui. » (II succomba quelques jours 
apr£s.) II r^pondit : « Si la blessure est de moi, il ne vivra 
pas ; si elle est d'un autre, je l'ignore. » Le sultan, en appre- 
nant qu'il avait cess6 de vivre, ordonna de mettre k mort 
Thathoul, et, lui ayant fait couper le bras droit, il l'envoya k 
Arsouran, pour le consoler, avec ces mots : a Ton fils n'a pas 
6te tu£ par le bras d'un l&che. » 

Mais pourquoi raconter ainsi, Tune apr&s 1' autre, les ecra- 
santes tribulations qu'endurferent les Chretiens? Quand la' 
mer est battue par des vents violents, un tumulte effroyable 
tourmente les flots, des monceaux d'ecume s'eievent de toutes 
parts et s'agitent. La meme chose arriva chez nous. Le pays 
fut tout h coup bouleverse ; il ne resta plus un seul lieu de 
refuge, car la grandeur des maux soufferts avait efface tout 
espoir d' existence du coeur de 1'homme. Le Sauveur l'avait 
annonce longtemps auparavant, lorsque, comparant aux 
bruits confus de la mer de monstrueuses calamity, il disait 
que nombre d'hommes, defaillant k leur vue, ne pourraient 
retenir leurs ames en eux par suite de leur frayeur et de 
l'attente des choses k venir. 

Toi, laissant \k toutes ces choses, admire la folie du sultan 
et Timmense sagesse de Dieu : la folie du sultan, qui se van- 
tait d'etre tout-puissant et l'6gal de Dieu m§me ; la sagesse 
de Dieu, qui se joua de lui par le moyen d'une ville et le ren- 
voya dans son pays couvert de honte. Suis done attentive- 
ment ce que je vais dire. La premiere fois que, suivi d'une 
arm6e innombrable, il vint investir Manazguerd, la ville etait 
d6pourvue d'hommes et d'animaux, et, si alors le sultan eut 
conserve dix jours seulcment ses positions, il s'en serait em- 
pare. Mais Dieu, qui n'est pas toujours irrite et dont la haine 
n'est pas eternelle ; Dieu, qui ne nous ch&tie pas suivant la 
grandeur de nos fautes, etc. , fit naltre en son coeur une idee 



x 
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insens^e. Au bout de trois jours, il partit avec toute son arm6e 
et descendit dans le Devaradzo'-Daph' *. De Ik, gagnant la 
vaste plaine de Pacen, il se pr&enta devant la forteresse inex- 
pugnable d'Onig, ou il apenjut rassembte tout ce qu'il y avait 
d'hommes et d'animaux dans la contr£e, mais n'osa pas Tat- 
taquer, car, rien qu'Jt la voir, il comprit qu'elle 6tait impre- 
nable, et, passant outre, il parvint aux confins de Pacen, pr&s 
d'un petit village nomm6 Tou. Ayant gravi incognito, en com- 
pagnie de quelques hommes seulement, une Eminence escarpee 
qui commande Garin, cette ville s'offrit k lui pourvue de tous 
les moyens de defense ; aprfcs l'avoir longuement examinee, il 
retourna sur ses pas. Cependant les habitants de Manazguerd, 
ne se defiant de rien, sortirent de leur ville et r&mirent des 
approvisionnements considerables pour les hommes et les 
animaux, car on etait alors au temps de la moisson. Pendant 
que le sultan revenait de ses excursions deqk delk, ils s'6- 
taient relach6s de leur vigilance. Or, voilJi que celui-ci arriva 
bouillant de colere et mit le si£ge devant la ville. Le prince 
charge du gouvernement de Manazguerd, qui 6tait un homme 
pieux, appela k son aide Intercession toute-puissante de Dieu 
par le jeune et la prifere. Ainsi arm6 de toutes pieces, il puisa 
dans sa foi un courage et une force intr^pides. II disait k 
Dieu, comme le Psalmiste : « Je ne craindrai point le me- 
diant parce que toi, Seigneur, tu es avec moi ; je ne redou- 
terai point les milliers de soldats qui m'environnent, » et la 
suite. Puis, s'adressant aux habitants et k la garnison, il les 
animait en ces termes : « Prenez courage, mes compagnons 
et mes freres, prenez courage et ne craignez pas ; ceci est 
une ceuvre facile k Dieu. Ils viennent k nous avec des chars 
et des chevaux; mais nous, invoquons le Seigneur, mettons 
toujours notre gloire en notre Dieu et confessons son saint 
nom, afin qu'il donne k son peuple la vigueur et la fermet£, 
lui qui est b6ni 6ternellement. » II exhortait les prfitres k la 
prifcre et au chant des psaumes; ceux-ci passaient le jour et 



District de la province de Douroupe>an, limitrophe de celui de Pacen. 

7 
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la nuit k prier Dieu en de perp&uelles invocations ; la croix 
et la cr&elle k la main \ sur lea remparts, ils suppliaient k 
haute voix le Seigneur de les secourir dans ce danger. Fati- 
gue de tout ce bruit, le tyran demanda ce que signifiaient ces 
cris ininterrompus, et apprit des savants que c'&aient des in- 
vocations des assi6g6s k Dieu. 

Pendant un mois entier qu'il tint Manazguerd assise, il 
donna chaque jour deux assauts k la ville : le premier au le- 
ver du jour, le second vers le soir. Mais toi, admire ici la sa- 
gesse de Dieu, vois comment il sait de principes contraires 
tirer un resultat oppos6. Done, tandis que la ville 6tait ainsi 
plong^e dans Tincertitude et exposSe au peril, il inspira une 
bonne pensee au cceur d'Un prince perse qui 6tait trfcs-avant 
parmi les familiers du sultan. Tous les projets que formait 
celui-ci, il les r6v6lait aux habitants, soit de vi,ve voix, soijt 
par ecrit. Souvent, il attachait la lettre 6crite par lui k la 
pointe d'une flfeche, et, s'approehant des remparts comme 
pour combattre, il lan^ait la fl&che dans la ville. De cette fa- 
gon, il communiquait k la garnison tous les plans du si6ge. 
« Demain, 6crivait-il, Pattaque sera faite dans tel ordre et 
de telle mani&re ; sur tel point on veut, pendant la nuit, per- 
cer le mur int6rieurement pour pen&rer dans la ville ; quant 
a vous, restez courageux et fermes, surveillez les lieux et 
tenez-vous sur vos gardes. » 

Quelque part que les Perses dirigeassent leurs attaques, 
soit de nuit, soit de jour, les assi6g6s etaient \k armes et prets 
k les recevoir. Alors, les Perses dressferent des machines [k 
¥ aide desquelles ils combattirent. Parmi les notres 6tait un 
pr&re fort avance en age, et trfes-habile dans les arts m6ca- 



1 Le Jamahar ou crenelle est un instrument en bois que Ton agite ou que 
I'onfrappe avecun maillet pour appeler les fideles a la priere. Sa forme 
varie beaucoup en Orient. Dans la Cilicie, il ressemble a un cadre a lames de 
bois que Ton suspend par une corde a la porte des Sglises. A Constantinople, 
on se sert d'une barre de fer qu'un homme fait r&onner en la frappant 
contre terre et en criant : Jam hramaietstk' . 
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niques. II construisit aussi une baliste. Or, quand les enne- 
mis, posant une pierre dans la fronde de leur machine, la 
lan<jaient contre la ville, le pr£tre en langait une autre droit 
en face de la leur, afin que la sienne, rencontrant celle des 
infidfeles, la renvoyM sur eux. Sept fois les Perses renouve- 
l&rent leurs tentatives, mais sans succ&s, parce que la pierre 
lanc^e par le pr&re avait plus de force que la leur. 

Us construisirent done un engin de guerre d'un autre genre 
qu'ils appelaient catapulte, machine terrible que quatre cents 
hommes, disait-on, faisaient manoeuvres Us la tendaient & 
Paide de grosses cordes, et pla§aient dans les frondes des 
pierres du poids de 60 livres qu'ils lamjaient contre la ville ; 
en avant ils 61ev£rent un rempart de balles de coton et d'au- 
tres matures analogues, en grande quantity, pour empScher 
que la pierre du pr&re atteignlt leur machine. Apr&s avoir 
ainsi pris toutes leurs dispositions, ils lancferent une pierre 
qui, frappant le mur avec violence, y ouvrit une brfeche pro- 
fonde. Les assi6g&s, saisis, h cette vue, d'un fr&nissement de 
terreur, suppli&rent Dieu avec de grands cris et des g&nisse- 
ments de venir h. leur secours, tandis que du c6t6 des infidfeles 
se manifestait une vive altegresse. Le matin du deuxieme jour, 
OrdilmSz 1 , g6n£ral de P arrive perse, se pr^senta avec ses 
troupes devant les murs et engagea la lutte contre les notres ; 
car c'6tait un guerrier plein de bravoure. S'£tant approch6 
de la brfeche avec Pintention de p6n6trer de force dans la 
ville, tout h coup il roula sur lui-m&ne et tomba mort. Aus- 
sitot, ceux qui 6taient sur le rempart, jetant un crampon de 
fer, Paccrochferent, et, le retirant h, eux, Pamenferent en dedans 
du mur. Les Perses, k cette vue, rentrferent dans leur camp 
le cceur rempli de tristesse, mais dans la ville 6clatait une 
joie immense. 

Sur ces entrefaites, un soldat de Parage romaine pr6para 



* Le general turc nomm6 par Lasdiverdtsi Ordilmez ou Ortelmits, suivaut 
la variante donnee au bas de la page 69 du texte, est le meme que celui appele 
luntfioumoi&papiSedrenus et Keth&lmou&ch par Matthieu d'fidesse. 
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du feu k Faide de naphte et de soufre \ et l'ayant renferme 
dans un vase en verre, partit sur un cheval de noble race. 
Homme au cceur m&le et intr^pide, n'ayant pour defendre 
ses Spaules qu'un simple bouclier, il franchit la porte de la 
ville et p^nfetre dans le camp ennemi en se disant Mandaddr^ 
c'est-&-dire porteur de d^peches, pousse jusqu'k la catapulte 
et en fait le tour ; puis, tirant tout & coup le vase de verre, il 
le verse sur la machine. Au m6me instant, le feu s'allume et 
une flamme violette s'61ance au dehors, tandis que le soldat 
revenait h toute vitesse. A ce spectacle, les infidfeles, surpris 
d'6tonnement, montent k cheval et le poursuivent; mais ils 
ne purent Tatteindre : il rentra dans la place sans avoir re?u 
la plus 16g&re blessure, gr&ce k la protection divine. En ap- 
prenant ce qui venait de se passer, le sultan, transports d'une 
violente colore, donna l'ordre de passer les gardes au fil de 
l'6p6e. 

Basile 2 , gouverneur de la ville, xecommanda k la populace 
de monter sur les murs, et, par des invectives prolongSes, 
d'outrager et d'injurier le sultan, qui, deux jours apres, leva 
son camp et partit, abandonnant le si6ge de Manazguerd. Sur 
sa route il rencontra une ville appel6e ArdzguG, situ^e au mi- 
lieu du lac de Peznounik' \ pr&s de laquelle s'61evait une for- 

* Le soufre est assez abondanten Arm6nie, principalement dans les gorges 
du Maris, et, suivant le temoignage de Moise de Khoren, il existe des sources 
de naphte dans les provinces d'Agh'tzenik' et de Douroup6ran. — Cf. Moise 
de Khoren, Giographie, p. 607-608 de ses CEuvres completes. 

* Basile, fils d'Aboucab, YApocapes des Byzantins, ancien garde de la tente 
de David le Curopalate, 6tait du nombre de ces princes de G6orgie qui, s6- 
duits par les promesses fallacieuses du lieutenant de Constantin IX, avaient 
echange" leurs principautes contre les dignites de la cour de Constantinople. 
— Cf. ch. v. 

8 Ce lac est plus connu sous le nom de lac de Van par lequel les Arm&iiens 
Pappellent habituellement de celui del'antique ville de Van situfo sur sa rive 
orientale. C'est le plus grand des lacs d'Armtaie. Son nom de Peznounik' lui 
vient de Paz, fils de Manavaz, a qui les bords avaient 6te" donn6s en partage. 
On le designe encore par la denomination de mer d'Agh'thamar, du nom de 
Tune des quatre fles quis'elevent a sa surface; de mer saUe, de la saveur de 
ses eaux; lac de Reschdounik' , du nom dun district situ6 au midi; lac de 
Dosb, de celui d'un autre district a Test, et lac de Va&bouragan, du nom de la 
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teresse inexpugnable 3 . Les habitants de la ville, qui s'&aient 
r6fugi6s sur le lac ou dans le fort, se croyaient en surete. Mais 
la b6te sanguinaire, ayant d^couvert un endroit peu profond, 
soit par escorte de quelqu'un, soit par habilet6 des siei^, ses 
soldats p£n6tr£rent dans la ville; l'6pee h la main, iWmas- 
sacr&rent une partie des habitants, apr&s quoi ils pa/tirent, 
emmenant leur butin et leurs captifs. Cet exploit fut sigreable 
au sultan ; cependant, il s'en retourna le cceur plein d'un poi- 
gnant d6pit de n* avoir pu ex^cuter les plans qu'il avait pro- 
jetfe \ 

CHAPITRE XVII. 
Fin du regne de Honomaque. 

Le bienheureux et divin Salomon 6crit qu'un roi juste elfeve 
son empire, mais que le roi impie le ruine. Nous avons vu de 
nos yeux Monomaque confirmer cette v6rit£. Les rois, ordi- 
nairement, s'appliquent de tous leurs efforts h procurer h leur 
pays la paix et la prosp6rit6, comme Dieu, dont la Providence 
pourvoit aux besoins de toutes ses creatures. Ce n'6tait pas 
Ik ce que faisait Monomaque* Uniquement occup6 de manger 
et de boire, il n'augmentait que les excrements. Au lieu de 

province qui Ten v iron ne de trois cdtes. II paralt Sire le meme que le lac 
Arsene, Arsissa et Thospitis des Grecs. (Saint-Martin, Uim. sur VArm., 1. 1, 
p. 54-56; Indjidj, Antiq. de I'Arm., 1. 1, p. 459). Les Arabes le nomment 
lac d'Ardjysch (Ge'og. d'Aboulftda, trad, franc.., t. II, i re partie, p. 52). 
Selon le mtane geographe, loco laud.; il est tres-profond au milieu, et sa cir- 
confe>ence est de plus de quatrejournees. Suivant leP. Alischan, sa longueur 
est de 80 milles, sa largeur de plus de 40, et il occupe, dans la partie m6- 
ridionale de I'Armenie, une surface de 4,200 milles. (Topog. de la Gr. Arm., 
p. 87.) 

1 Aujourd'hui Ardzgue n'est plus qu'un village sur le bord du lac dont les 
envahissements ont fait disparaltre une grande partie de la ville antique avec 
sa forteresse. — Gf. le R. P. Alischan, Topog. de la Gr. Arm., p. 49. 

* On peut comparer avec le r6cit de notre auteur celui non moins interes- 
sant que Matthieu d'fidesse nous a laisse de ce meme siege. — Chronique, 
trad. fran$., chap, lxxviii. 
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consacrer le$ sommes considerables provenant des impdts que 
lui payaient les diverses provinces de sa couronne k Tentre- 
tien et k r augmentation de la cavalerie, pour conserver la 
tranquillity par toute P&endue du pays et le prot^g^r contre 
les attaques des ennemis, comme le bienheureux Basile, qui, 
pendant un r&gne de cinquante ans, ne laissa pas un stranger 
mettre le pied sur un seul point de son territoire, lui, au 
contraire, les dissipait en prodigality pour des femmes de 
mauvaises mceurs, insoucieux de la mine de 1' empire * ; car 
il 6tait tellement debauch^ et libertin que, non content des 
prostitutes de Constantinople, il en faisait venir encore des 
provinces 61oign6es et passait avec elles toutes ses journ6es. 
La consequence de cda fut que les ennemis, s'61an<;ant comme 
des loups affam£s, qui, trouvant le troupeau priv6 de gardien, 
regorgent sans piti6, il y eut sous son rfegne, tant dans 
TOrient que dans l'Occident, une destruction generate des 
Chretiens, destruction dont nous avons retract pr6c6dem- 
ment quelques episodes. Apres une vie passee dans les 
d^bordements dont nous venons de parler, Monomaque 
mourut. II avait regn6 treize ans, sans laisser aucun bon 
souvenir 2 . 

A sa mort, Theodora, fille de Tempereur Constantin, s'em- 
para du tr6ne comme d'un patrimoine propre contre la pos- 
session duquel personne ne pouvait trouver matiere k op- 
position. Le sultan des Dadjigs 3 lui envoya un ambassadeur 

* Parmi leg femmes qui forma ient la societe* habituelle et de predilection 
de Monomaque, les historiens byzantins citent une jeune veuve du nom de 
Scterene, fille de Romain Sclerus, et petite fille de Bardas Scterus, et, un 
peu plus tard, une jeune fille nommee Alana. Monomaque entretenait publi- 
quement avec ces femmes un commerce criminel et d£pensa pour elles des 
sommes immenses. 

* Constantin Monomaque mourut le 4 er septembre apres un regoe de 
treize ans et sept mois, selon Georges Coditms ; le 30 novembre 4 054, suivant 
Lebeau. M. de Muralt recule sa mort jusqu'au 4 4 Janvier 4055. 

Theodora monta sur le trdne imperial le lendemain 42 Janvier. — Gf. Ge- 
drenus, t. II, p. 649. 

* Nous avons vu, chap* vi, p. 43, note 4 , que, sous la denomination 
commune de Dadjigs > les anciens auteurs armeniens Wmprettaient tous les 
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avec une lettre contenant ce qui suit : « Rends-moi les villes 
et districts que tes anc&res ont enlevfe aux Dadjigs, ou 
paye-moi un tribut de mille tah^gans par jour* » Pour Papai- 
ser, Theodora lui envoya des chevaux et des mulets blancs, 
des sommes considerables en argent avec des vetements de 
pourpre. Celui-ci accueillit favorablement l'ambassadeur 
charg6 de lui remettre ces presents, le retint aupres de sa 
personne et l'emmena avec lui dans la province de Babylone. 
Ceci se passait dans Pann6e 504 de notre fere (8 mars 1 055 
— 7 mars 1056). 

Dans cette mfime ann£e, une arm6e de Perses envoy6e par 
le sultan, d'autres disent une arm6e d'Abou-'ls^war, 6mir de 
Tevin et de Kantzag 1 et gendre d'Aschod, roi d'Arm&rie, vint 
fondre sur le pays. A leur approche, les habitants, d&sertant 
leurs demeures, coururent se r^fugier dans la ville d' Ani ; 
mais tous ne r&issirent pas h y entrer, car, comme il com- 
men<jait k se faire tard, la porte avait 6t6 fermee. Or, les 
Perses, ayant march6 toute la nuit, s'empar&renl de la porte, 
et, T£p6e h. la main, firent un massacre epouvantable de la 
multitude abandonee sans defense; apr&s quoi ils s'en re- 
tourn&rent chez eux, avec des prisonniers et du butin. 

A cette epoque, le district de Daron avait pour gouver- 
neur Theodore, fils d' Aaron 2 , que les Perses appelaient dans 
leur langue Avan, par la suppression d'une lettre. Un corps 
d'arm^e vint du Turkestan se placer sous son ob&ssance et, 

peuples nomades. On ne sera done pas 6tonn6 de voir Arisdagues I'appli- 
quer ici aux Turcs, apres l'avoir approprtee auparavant aux Arabes. 

* Ville principale de la province d'Artsakh, domm£e Guendjeh par les 
Perses, Gaza, Gazaca, Gazacon, Kantzacon et Kantzakion par les Grecs. On 
l'appelle quelquefois Kantzag des Agh'ouans, pour la distinguer de Kantzag 
de V Aderbadagan ou Tauris. Cette ville fut possedee par la famille des Beni- 
Scheddad dont 6tait Abou-'lsewar, jusqu'en 1088, epoque ou elle fut prise par 
Bouzftn, general du sultan de Perse Melik-Schah. (Tchamitch, Hist. dArtn.^ 
t. Wl,?. i3; Hist, de la Gdorgie, trad. fran$. ? p. 344). Elle appartient au- 
jeurd'hui aux Russes, qui oot change" son nom arm6nien en celui d'EJtso- 
vethpol. — Cf. le R. P. Alischan, Topog. de la Gr. Arm., p. 83. 

1 Aaron Vestes, ce meme gouverneur du Vasbouragan dont il a e!6 parle 
plus haut. b 
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pour preuve de sa sinc6rit6, il envahit le district de Khelath ' 
et y fit un butin considerable quMl ramena k Dardn. Mais 
des troupes, s'etant r^unies de la Perse et du Turkestan, en- 
voyerent k Theodore un depute pour lui dire ceci : « Livre- 
nous les rebelles, sinon nous ravagerons ton territoire et 
emmenerons les habitants en esclavage. » Theodore ayant 
refuse, les deux armies marchferent Tune contre Pautre et se 
mesur&rent deux et trois fois de suite. Malgre les exploits 
nombreux qu'il ex^cuta , le prince, atteint d'une blessure 
grave, mourut au bout de quelques jours. Sa mort etait digne 
des plus grands regrets. Jeune et dou6 de formes gracieuses, 
comme le proph&te David, distingue entre plusieurs par la " 
superiority de son courage, il fut enleve par uije mort pr6^ 
mature. 

A Tentrte de l'hiver, dans les jours de la fete de l'fipipha- 
nie de Notre-Seigneur, les infidfeles, profitant de Pobscurite 
de la nuit, penetrferent dans un petit village du district de 
Hark' appeie Mangan-kom (fitable de Fenfant). Ayant sur- 
pris les habitants au milieu de P office nocturne, Tepee k la 
main, ils en exterminferent un tr&s-grand nombre. Us renou- 
velerent les mfimes scenes dans les villages et hameaux envi- 
ronnants; puis, tralnant k leur suite butin et prisonniers, 
ils se dirigerent sur le petit village d'Aradzani 2 pour y tra- 
verser le fleuve. S'etant aventures sur la glace avec leurs 
depouilles et leurs captifs, celle-ci se rompant soudain, tout 
ce qui se trouvait dessus fut enseveli sous les eaux. 

O amfere et lamentable histoire! Le monde vit en 

paix, et nous, nous avons ete faits prisonniers et emmenes 

* Ville considerable du district de Peznounik', province de Douroupe>an, 
sur le lac de Van, au nord-ouest. Khelath est aussi le nom sous lequel les 
Arabes la dfoignent. (Cf. Giogr. d'Alboufeda, trad. fran$., t. II, i re par- 
tie, p. 52). S&luit par son importance, Lasdiverdtsi en a fait le nom du 
district meme. A l^poque ou nous place notre auteur, Khelath appartenaita 
la puissante famille des Merwanides. — Gf. Saint-Martin, Mem. sur VArm.> 
1. 1, p. 403 ; — Indjidj, Arm. anc. y p. 424-422. 

* Village situe* sur l'Euphrate meridional, appeie* par les Armtaiens Aradzani 
de qui il tire son nom, Arsarrm par Pline et aujourd'hui Mourad-tchat. 
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en esclavage; nous avons 6t& £gorg& par le tranchant du 
glaive, nos maisons ont 6t6 r^duites en cendres, et nos biens 
sont devenus la proie de mains 6trangferes. 

II y avait en Arm&iie quatre royaumes avec autant de ca- 
' pitales * , non compris le gouvernement du curopalate 2 et les 
possessions des Romains 3 . Le patriarcat 6tait magnifique 
et envi6 de toutes les nations. Les docteurs enseignaient 
la v6rit6, ayant, comme les vartabeds leurs pr6d6cesseurs, 
sonde la science jusque dans ses profondeurs. Devant leur 
enseignement, les hordes h6r6tiques, confuses et rentrant 
sous terre, ne pouvaient se glisser dans le bercail ou re- 
posait le troupeau fidele, parce que le gardien qui veil- 
lait k la porte, qui connalt ses brebis et que ses brebis 
connaissent, ne les laissait point approcher. Nos 6glises, 
comme des Spouses nouvelles, etalaient leurs atours pour 
plaire h l'^poux immortel. Les enfants r6cemment n£s du 
sein sans tache de notre m6re Sara, r£unis en troupe comme 
les petits de la colombe, chantaient h pleine voix les canti- 
ques des anges. 

Mais viens, maintenant, et vois quelle deplorable et irre- 
mediable transformation nous avons subie ! On ne sait plus 
ou Staient les capitales des rois. Les armies sans nombre, qui 
s'entassaient devant eux comme des nuages, et dont les cos- 
tumes varies brillaient comme des fleurs printaniferes, ont 
disparu sans laisser de traces, Le splendide et magnifique 

1 Le royaume de Schirag dont la derniere capitale fut Ani ; le royaume 
de Vanant avec Gars pour capitale, le royaume de l'Agh'ouanie arm&rienne 
dont les souverains r6sidaient a Lor6, ville du district de Daschir, dans la 
province de Koukark', et le royaume de Vasbouragan dont la capitale 6tait 
Van. 

* L'auteur veut parler sans doute du curopalatat de DaiV, que David, son 
titulaire, illustra par tant de gloire et de conqu&tes, ainsi que nous l'avoos 
vu au chapitre i er . 

* Les possessions des Grecs en Arm&iie, a l'gpoque ou nous place Lasdi- 
verdtsi, ne comprenaient que la partie occidentale de ce pays ; elles 6taient 
limitees, au nord et a Test, par les petits royaumes dont nous venons de 
parler, et, du cdte de la Me\sopotamie, par les principaut&> arabes ou kurdes 
de Bagh'dad, de Diarbekr et autres. 
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siSge patriarcal que le bienheureux homme de Dieu, le grand 
Gr6goire, descendu dans la profondeur de la fosse, 6prouva 
par quinze ann£es de sueurs et de travaux et posa sur le si6ge 
apostolique', est devenu dfeert et vide, d^pouilte d'orne- 
ments, couvert de pousstere et de toiles d'araignSe, et son 
possesseur a &6 emmen6 dans une terre Strangle comme 
un prisonnier ou un esclave. La voix et les predications des 
docteurs ne se font plus entendre. Les h£r&iques qui, autre- 
fois, couraient par bandes de tous c6t6s se cacher dans les 
trous, comme des rats, repousses par leur enseignement th6o- 
logique et l'orthodoxie de leur foi, aujourd'hui, comme des 
Hons, s'61ancent vaillamment et sans crainte de leurs re- 
pairs, la bouche b6ante, pour devorer les &mes candides. 
Que dirai-je de l'figlise qui, autrefois resplendissante de 
beaut6 et heureuse de sa nombreuse prog&iiture, excitait 
l' admiration m6me du prophete, aujourd'hui souiltee et avi- 
lie, d^pouiltee de ses charmes, comme la veuve sans enfants 
qui, priv6e de ses parures, d6shonor6e, et les vfitements en 
lambeaux, est abandonee sans que personne la console? 
Telle est rhaintenant l'figlise. Les flambeaux sont &eints, les 
fempes consumees; les doux parfums de l'encensne s'exha- 
lent plus des encensoirs, et l'autel du Seigneur est enseveli 
sous la poussiere et la cendre. Les enfants n6s de son sein, 
d[ui, autour de ses parvis, les tablettes & la main, chantaient 
les cantiques de David, se pressent aujourd'hui aux portes 
de ces repaires de Satan que Ton appelle mosquees, et dan- 



1 L'fivangile fut prech6 en Arm&rie, des le commencement de Tere chre- 
tienne, par les apdtres Barthelemy et Thadd^e. Barth61emy evangelisa le pays 
de Kogh'then et toute la portion orientale de l'Arm&ue. Thadd6e, envoys a 
fidessfc par saint Thomas, convertit toute la Mesopotamie syrienne avec 
Abgare, son roi. Avant de partir pour precher la foi dans le nord, il laissa a 
fidesse, pour le remplacer, un ouvrier en soie, nomme Addee, a qui il donna 
la consecration Episcopate. — Cf* Moise de Khoren, II, chap, xxxni ; Petite 
Biblibiheque armenienne (t. VIII, Martyre de saint Thaddee, p. 60: t. XIX, 
Mar tyre de saint Barthelemy^ p. 24). 

G'est sur ce siege d'origine apostolique que saint Gr6goire posa, trois sie- 
cles plus tard, le siege patriarcal d'Armenie. 
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sent de joie en 6coutant la doctrine de Mahomet. Bien plus, 
les femmes chastes et pudiques, qui ne consentaient k con- 
tracter un mariage legitime qu'apr&s de longues instances de 
leurs pr£tendants, sont habitudes, maintenant, aux mons- 
trueuses debauches du concubinage. 

CHAPITRE XVIII. 
Rdgne de Theodora, nom qui signifie « donn6e par Dieu. * 

A la mort de Monomaque, la lionne, rugissant dans son 
repaire avec la fureur et la force du lion, comme celle qu' au- 
trefois Daniel vit en songe, mande aupr&s d'elle les person- 
nages les plus marquants de la ville avec les principaux gou- 
verneurs, et leur dit : « S'il est parmi vous quelqu'un qui 
ait assez de courage pour aller en Orient, avec une arm6e, 
mettre fin aux incursions des Perses et retablir la tranquillitd 
dans le pays, celui-lk, k son retour, sera empereur. Par la 
justice de Dieu, cet homme sera digne de r^gner. Mais si 
vous refusez, je suis assez forte pour maintenir le trone et 
moi. » Apr&s avoir entendu ces paroles, les gouverneurs s'en 
retournerent, sans r6pondre, chacun dans son palais. 

Le sultan, dont Pimperatrice avait assouvi la faim bestiale 
par l'abondance des presents, ne pensa plus k recommencer 
ses attaques contre nous. II s'en alia done guerroyer contre 
Babylone et les pays environnants, car c'6tait un homme 
passionn£ pour les combats. Mais les peuples voisins qui ha- 
bitaient sur nos fronti&res, enflammes d'une rage furibonde, 
ne cessment, pendant r&6 < et l'hiver* de ravager TArmfeie. 
lis expediaient de tons €ut6s des espions k k dScouverte, et, 
partout ou ils apprenaient qu'il exist&t des lieux haubitfe, lis 
allaient, pendant la nuit, les surprendre k l'improviste, muti- 
lant affreusement et massacrant sans piti6 les habitants en 
aussi grand nombre quails pouvaient. Libres de toute crainte, 
ils restaient plusieurs jours dans chaque lieu k fouiller les 
maisons, enlevant tout ce quMls trouvaient ; puis, aprfcs avoir 
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d&ruit le village de fond en comble, ils rentraient sur leur 
territoire, tralnant aprfcs eux leur butin et leurs prisonniers. 

Presque h la base de la mdntagne de Dziranis, dans le 
district de Pacen, 6tait une petite ville nomm6e Ogomi, ha- 
bitue par une population nombreuse et riche. Les infidfeles se 
dirigerent de ce c6t6 pour la surprendre, dans la nuit de la 
grande solennite de 1'fipiphanie; mais, comme le sol 6tait 
couvert d'une couche extremement rigoureuse de glace, les 
mains et les pieds de ces bStes k face humaine 6taient engour- 
dis par le froid. Aux approches de la ville, ils rencontr&rent 
un monceau de fourrage entass6 Ik pour la nourriture des 
b&es de somme. Ils y mirent le feu, et la flamme de l'incen- 
die 6claira la plaine entire comme en plein midi. Ranges 
auprfes, les infidfeles s'y r6chaufT6rent, eux et leurs chevaux ; 
puis, tendant leurs arcs et mettant leurs armes k nu, ils s'6- 
lancferent sur la ville avec la m&ne ardeur qu'en &6 9 et, le 
sabre h la main, firent un immense carnage dans lequel p6- 
rirent environ trente mille personnes. Pas un habitant n'6- 
chappa, k 1' exception de ceux qui se trouvaient quelque part 
en voyage sur les routes, lis resterent trois jours h Ogomi, 
charg&rent leurs boeufs. leurs &nes et leurs chevaux de bl6, 
d'abondantes provisions de grain, de richesses considerables, 
avec quelques objets utiles dont ils s'emparferent, et rentr&rent 
sur leur territoire. Mais qui pourrait retracer par 6crit les 
calamity de toute sorte qu'ils causferent en cet endroit? Cette 
incursion changea le pays- en un vaste desert, et il ne resta 
plus d'6tres vivants que qh et \h dans les forteresses. 

Apr6s deux ans de regne, l'imp6ratrice, arrivee h. une pro- 
fonde vieillesse, fut atteinte d'une maladie dont elle mourut \ 
Avant sa mort, les grands de la cour se pr&sent&rent k elle et 
lui dirent : • Pendant que tu es encore en vie, d&signe un em- 



4 Theodora mourut vers la fin d'aout 4056, aprfcs avoir r6gn6 un an et sept 
mois environ. Michel Stratiotique, qu'elle avait assocte a l'empire trois jours 
auparavant, lui succ&ia le mfrme jour. — Gf. Georg. Codinus, De antiq. 
constantinop., p. 457. 
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pereur, afm qu'il n'y ait pas de troubles dans la ville. » L'im- 
peratrice y consentit; elle ordonna d'amener un des grands of- 
ficiers, nomm6 Michel, qui remplissait ces fonctions au palais 
de p&re en fils \ C'&ait un homme approchant de la vieillesse 
et trfes-riche. Theodora le proclama empereur, du consente- 
ment de la ville ; puis, trois jours apr&s, elle s'en alia par la 
voie que suit tout etre vivant, par ou les monarques passent 
comme les pauvres, suivant l'expression de David. Les gou- 
verneurs de provinces, grands et petits, en apprenant que 
Michel £tait sur le trdne, se rendirent k Constantinople pour 
lui prSter ob&ssance. II aurait du, par des paroles douce- 
reuses et de riches presents, les satisfaire et les ametier h. le 
servir fid&lement ; mais Michel, homme dur et poss6d6 du 
meme d6faut que Roboam, en mit en prison quelques-uns, 
comme indignes de leur titre ; puis, s'adressant aux plus con- 
siderables, il leur dit : « Allez combattre les Perses et ne 
laissez pas ravager r empire, sinon je leur donnerai votre 
solde en tribut et conserverai la paix. » Les gouverneurs n'ac- 
ceptferent point et quittferent le palais sans r£pondre. D'un 
commun accord, ils se liguferent par traits, traversferent le 
d£troit et rassembl&rent une arm6e innombrable, k la t6te 
de laquelle ils plac&rent Comnfene (Gomianos) , qui monta sur 
le trone bient6t apr&s, et Catacaldn (Gom&ias), lev&rent 
l'6tendard de la r6volte contre 1' empereur, et firent le ser- 
ment de ne pas reconnaitre son autorite. Ceci se passait dans 
l'ann6e 506 de notre fere (7 mars 1057 — 6 mars 1058), in- 
diction grecque X 2 . 

1 Nous avons vainement cherchedans les auteursbyzantins quelles etaient 
les fonctions her^ditaires remplies par Michel, qui le placaient au rang des 
grands officiers de la cour de Constantinople. Par contre, un historien stran- 
ger, Michel le Syrien, pretend qu'il 6tait fabricant de cuillers et qu'il vivait de 
la vente des produits de son art. — Cf. Michel le Syrien, manuscrit armenien 
de la Bibliolheque imperiale, n° 90, ancien fonds, folio 435, recto. 

2 Des trois formes d'indictions en usage chez les Grecs, les Annexions 
n'ont adopts quecelle qui s'ouvre avec le 4* r septembre. Thomas Ardzrouni 
et Arisdagues Lasdiverdtsi sont, parmi eux, les seuls ecrivains qui s'en soient 
servis. 
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Ann6e malheureuse, r6volte funeste, qui fut cause de la 
ruine du pays et du massacre de ses habitants, et ramena 
l'Arm6nie k son 6tat primitif de desolation, suivant cette pa- 
role de l'historien du genre humain : « La terre 6tait d£serte 
et sterile, parce qu'il n'y avait pas encore d'homme pour la 
cultiver. » A la fleur de l'&ge, un joli visage charme les 
yeux et souleve 1' admiration; mais, quand la vie, qui en fai- 
sait l'ornement, lui a 6t6 enlev^e par la mort, son 6clat et 
sa beaute d'autrefois laissent la place k une difformit6 qui 
excite l'horreur de ceux qui le voient et 6te meme la pitte, 
selon ces paroles : « J'ai 6te oublte, comme l'homme dont le 
cceur est mort. » II en est de meme d'un pays. Lorsqu'un 
peuple compacte se meut dans ses habitations, des laboureurs, 
en grand nombre, ensemencent les champs ; les bles, en 
poussant, parent la terre de leur gracieuse verdure et lan- 
cent leurs tiges vigoureuses ; puis, quand enfin les 6pis se 
montrent au sommet des tiges, une moisson epaisse couvre 
au loin la campagne comme d'un vaste nuage, se balance au 
souffle leger du zephyr et ondule comme les flots de la mer. 
De meme, les troupeaux, dans les verts paturages des valines 
herbeuses, bondissent et folatrent autour des sources d'eaux 
vives, et la terre, comme une nourrice, est toute radieuse de 
leurs 6bats, suivant ces paroles : « Les campagnes tressaille- 
ront d'all6gresse avec tout ce qui vit k leur surface. » 

Mais aujourd'hui nous voyons tout le contraire. Le pays 
est d£vast£ et vide d'habitants. Les villes sont d&ruites, les 
campagnes incultes, heriss£es de chardons, et n'ofFrent plus k 
l'eeil des passants que 1' aspect d'une £pouvantable desolation. 
Autrefois, des multitudes d'oiseaux, k la voix harmonieuse, 
aux mceurs amies de l'homme et qui vivaient en familiers 
au milieu de notre nation, faisaient retentir les airs de 
leurs suaves melodies ; d&s le matin, leurs mille chants di- 
vers, leurs gazouillements sonores eveillaient les laboureurs 
des lourdeurs prolong£es du sommeil, comme un aiguillon, 
et les invitaient k se preparer k leurs travaux hatituels. Au- 
jourd'hui, les habitations en ruines sont d&sertes et d£peu- 
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ptees, et il ne leur reste plus un endroit pour richer. Ou la 
cigogne ira-t-elle poser sa demeure? ou les petits des oi- 
seaux iront-ils se r^fugier, suivant 1' expression du Psalmiste? 
oil Thirondelle b&tira-t-elle le petit nid, objet de tant de 
sollicitude, pour y 61ever sans crainte sa couv6e? Mais arre- 
tons-nous ici et reprenons le fil de notre lamentable et p£- 
nible histoire. 

Lorsque la maison des Grecs se divisa en deux, la verge de 
fer fut bris6e par le b&ton de roseau, comme l'Assyrien ap- 
pelait injurieusement le royaume d'figypte, et la chaudi&re 
ardente que vit Jer^mie, versant autrefois, du nord au sud, 
des gerbes de feu, r£pandit alors, du sud au nord, un efifroya- 
ble incendie, dont les flammes d6vorerent les nations chr£- 
tiennes. Car, suivant la parole du Seigneur, tout royaume 
divise ne peut subsister, mais tombe en ruine. C'est ce qui 
arriva. En effet, quand les Perses apprirent les luttes et les 
hostility des Grecs entre eux, ils fondirent librement sur 
nous, et, par des incursions continuelles, consomm&rent la 
ruine de notre pays. 

Done, au commencement de Tann^e dont nous avons rap- 
pete, plus haut, le funebre souvenir, les armies perses se jet6- 
rent sur nos provinces avec la fureur carnasstere d'une bande 
de loups qui, rencontrant un troupeau sans berger, non con- 
tents d'assouvir leur voracity, prennent plaisir h, 6gorger le 
troupeau tout entier. Le butin ne suffisant pas & leur avidity, 
ils avaient une faim insatiable de notre carnage. Tout ce qui 
tombait sous leurs yeux ne pouvait 6chapper & leurs mains, 
estimant qu'exterminer (des chr&iens) 6tait une grande et 
bonne oeuvre. 

La guerre civile s'6tant aliunde entre les Grecs, Ivan6, 
fils de Libarid, qui avait regu en present la possession du 
grand bourg d'Erez, dans le district de Haschdiank', avec 
les hameaux environnants* apprenant que Y empire etait di- 
vis6 en deux, se pr6senta devant la forteresse d'Egh'ants * 

4 Forteresse du district de Dardn appetee aussi Egh'noiud* 
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(des Biches), dont il s'empara par ruse. Maltre de cette 
place,, il revient dans le district d'Agh'ori et arrive aux pieds 
des murs de la forteresse de Havadjitch. Les habitants allfe- 
rent au-devant de lui et le regurent comme un ami. Le ma- 
gistral k qui etait confine la juridiction de V Orient se trou- 
vait, en ce moment, dans Havadjitch ; k peine Ivane l'eut-il 
apergu qu'il ordonna de l'arrfiter sur-le-champ, et, apres 
s'6tre fait remettre par lui des sommes considerables en ar- 
gent, avec les chevaux, mulets et autres objets que celui-ci 
avait recueillis en Orient, il Tenvoya en prison k Egh'noud. 
De \k il se dirigea, k marches forc^es, vers la ville fortifi^e 
de Gari'n, dont il essaya, pendant quelque temps, de s'em- 
parer k Taide d'un mensonge : « Je viens, dit-il, de la part de 
Tempereur ; la ville est k moi, ouvrez-moi les portes pour 
que j'entre. » N'ayant pas r6ussi k gagner les habitants par 
cet artifice, il assi£gea Garin, afm de la soumettre par la 
force. Mais le commandant informa sur-le-champ le gou- 
verneur d'Ani, qui 6tait en m6me temps revetu de la dignity 
de magistros * ; aussitdt qu'il fut instruit de l'6tat des choses, 
celui-ci detacha un de ses gen^raux avec un corps d'arm^e 
contre l'envahisseur. Ivan6, apprenant ce qui se passait, ra- 
vagea le pays et rentra sur son territoire ; puis, il envoya de- 
mander aux Perses le secours de leurs armes ; ce fut pour 
nous la source d'^pouvantables d&sastres. 

A la nouvelle de cet appel, des bandes d'infidfeles, se 
donnant rendez-vous, se trouverent bientot r6unies et arri- 
vfcrent, en peu de temps, auprfes de lui. A la vue de cette 
multitude de soldats, Ivane fut frappe de terreur. Les Per- 
ses, n'apercevant d'ennemis nulle part, car le prince pour qui 
ils etaient venus s'£tait, au bruit de leur approche, renferm6 
dans une grande forteresse, se pr^sentent devant Ivan6, et lui 
disent : « Indique-nous quelque lieu que nous puissions piller 
et ne nous renvoie pas les mains vides. » Celui-ci, ne sachant 



4 Catacaldn le Brule, qui gouvernait alors pour l'empereur, en quality de 
preset d'Ani et de liberie. 
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comment se tirer de 1&, leur donna un des siens pour les es- 
corter. Les bandes, marchant pendant la nuit par des lieux 
inhabits, arriverent dans le district de Khagh'dik', dont elles 
surprirent les habitants h l'improviste ; suivant leurs habi- 
tudes sanguinaires, elles exterminkrent presque tout ce 
qu' elles rencontr&rent jusqu'i Kherthi, dans la foret de 
Tjaneth ; puis, suivies d'une quantity immense de butin et de 
captifs, elles s'en retourn&rent en triomphe. fitant allies 
trouver le guide, auteur de tous ces maux, elles lui offrirent 
de riches presents, en reconnaissance du succ&s de leur ex- 
pedition, et rentrerent dans leur pays. Mais, quand elles 
virent la contr6e sans maitres, ni defenseurs, les bandes sata- 
niques se hatferent de revenir dans la meme annee, et, des- 
cendant dans le district de Mananagh'i, elles se divis&rent 
en deux corps. L'un, se dirigeant sur le district d'Egu^gh'iats, 
tomba, pendant la nuit, sur la ville, qu'il trouva sans pr£pa- 
ratifs ni precautions de surety. Raconter les tragiques et la- 
mentables catastrophes dont cette ville fut le theatre est au- 
dessus de mes forces. Le jour, en se levant, le matin, 6claira 
un spectacle lugubre et plein d'horreur, capable d'arracher 
des plaintes et des g£missements aux pierres et k toutes les 
creatures insensibles. Quel homme, en face d'une semblable 
scfene, ne sentirait son cceur se briser, son corps fremir 
d'effroi, et sur ses yeux s l appesantir un voile d'£paisses te- 
nures ? Des monceaux de cadavres etaient entassfe sur les 
places publiques, dans les maisons, sous les larges portiques, 
dans les ruelles et 1' enceinte des vignes ; presque tous les 
quartiers de la ville etaient teints du sang des morts. Parmi 
ceux qui etaient tomb^s, un bon nombre vivait encore : les uns 
sans voix et respirant peniblement, d'autres horriblement rau- 
til6s et couverts d'affreuses blessures. Les Perses leur arra- 
chaient les entr&illes et le foie, et, les introduisant violemment 
dans la bouche des autres, les forcjaient de les manger encore 
tout palpitants. permission de la volont6 de Dieu ! Oh ! 
quel exc&s de maux nous endurons ! Voici treize ans d£j& que 
d'£pouvantables calamites ne cessent d'accabler les chre- 
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tiens, et la terrible colere du Seigneur n'est point apais6e. 
Sa main est encore lev£e, tenant la coupe pleine d'un vin pur 
pour nous eoivrer d'une ivresse malfaisante, non pour par- 
donner et faire mis^ricorde, mais pour punir ceux qui le 
haissent ; il a enveloppe de soldats perses la ville avec les 
^bourgades et les villages environnants, jusqu'St ce qu'il ne 
restat plus un etre vivant ailleurs que gJt et \k dans les for- 
teresses. Les infideles, fatigues de pillage, mirent le feu k la 
ville ; apres quoi ils s'en retournferent, trainant derriere eux 
leurs captifs avec le butin fait dans le district. Telle est ta 
lugubre histoire, ville infortun^e ; non plus, comme autre- 
fois, cit£ protectrice, mais gouffre de perdition pour tes ha- 
bitants! Et pourtanfc, nous n'avons retract qu'une bien petite 
patrtie des maux que tu as soufferts. 

De \k les infideles, penetrant dans le district de Gari'n, par- 
vinrent aupr&s d'un village nomm6 Plour. Les habitants 
avaient entoure la colline sur laquelle il s'elevait d'une mu- 
raille dont les fondements etaient assis sur le sable suivant la 
parabole du Seigneur. (Test pourquoi, les infideles se preci- 
pitant dessus comme un torrent £cumeux, Plour ne put meme 
un instant soutenir leur attaque; detruit, au premier choc, de 
fond en comble, le bruit de sa chute retentit par toute la terre 
et se perp&uera jusqu'i la fin des stecles. Leurs murs, qu'ils 
regardaient comme une esp^rance de salut et un lieu de re- 
fuge, devinrent pour eux un abime de perdition. Les habi- 
tants des campagnes et des monastfcres situfe en de<$ de 
l'Euphrate, et presque toute la population du bourg d'Ardzen 
etaient r6unis en cet endroit. Les ennemis,, arrivant sur eux, 
renversferent les fortifications et pen&r&rent dans le village. 
A. la vue des sabres etincelants, aux sifflements des cordes des 
arcs, les insurg^s, effrayes et tremblants, semblerent comme 
eachaines. Et comme il n'y avait \k ni gouverneur, ni chef 
pour rammer, par la peur et les encouragements, leur force et 
leur energie contre I'ennemi, et exhorter les braves k marcher 
ejiswant, selon. la coutume des guerriers, tous ces hommes 
san6 guides,, k la seule apparition des: infideles, foiblirent, se 
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d&soraragerent, s'agit&rent en d&ordre, s'ebranlerent et per- 
dirent toute intelligence ; alors ils commencerent a se d£- 
bander furtivement les uns desautres. Les uns, k Y entree de 
la nuit, descendent des murailles et s'enfuient, d'autres se 
livrent spontan&nent k FennemL Ceux qui etaient restes dans 
le village, abandonnant toute idee de lutte, creusferent des 
trous dans la terre pour s'y cacher. Les infideles, se preci- 
pitant sur leure traces, les massacr6rent r non plus comme des 
ennemis en guerre, mais comme xm troupeau de brebis dans 
Potable ; saisissant les uns, ils les amenaient cfevant eux et 
leur trancbaient la tete, leur infligeaftt aina une double mort, 
la vue, plus cruelle que le trepas t du glaive flamboyant au- 
dessus d'eux, et enfin la mort elle-m6me. lis se ruaient sur 
les autres, l'ep^e nue k la main, et, se jetant sur eux comme 
des betes Kroces, ils leur per?aient le cceur avec leur sabre ; 
ceux-l& mouraient sur-ie-champ. Quant k ceux qui avaient 
trop cF embonpoint ou les flancs trop epais, ils les faisaient 
agenouiller, tendaient leurs mains h des piquets plantes en 
terre et les fixaient au sol ; puis, d^pouillant une main avec 
leurs ongles, ils tiraient la peau par devant et par derrifere, 
d'un bras et d'une epaule k Y autre, la ramenaient jusqu'i 
Pextr^mite de 1' autre main, puis, la tirant brusquement, ils 
en faisaient des cordes d'arcs. Oh ! que cette histoire est dou- 
loureuse ! 

Mais quelles oreilles pourraient supporter le r6cit des tour- 
ments monstrueux qu'endurferent les prefres et les moines ? 
Les infideles 6corchaient la peau de dessus leur poitrine et la 
ramenaient avec celle du visage sur leur tete ; puis, apres 
les avoir ainsi cruellement tortures , ils les 6gorgeaient. 
Qui pourrait imaginer un supplice plas barbare et plus ef 
froyable que celui-I& ? Les Actes memes des saints confesseurs 
n'offrent rien de sembfable. 

C'est par de telles atrocit6s qu'ils extermin^rent une grande 
partie des r6fugi£s de Plour ; ils fouillaient partout, mutilaient 
et tuaient impitoyablement k coups de lance ceux qui s'e- 
taient ensevelis tout vivants dans la terre* Les 6chos des mon- 
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tagnes retentissaient des cris de douleur des blesses. Quand 
tout ce carnage fut termini, ils ouvrirent les flancs des morts, 
en arracherent le fiel et en remplirent des pots qu'ils don- 
nfcrent h porter derrifere eux k des femmes captives. Ainsi 
arriva la fin de notre prison mortelle. C'est ainsi que nous 
avons 6t6 abandonn&s aux mains d'hommes cruels et sans 
piti6. Le Seigneur ne nous a point visits, parce que nous 
n'avons point voulu ex^cuter sa parole, lorsque nous £tions 
en paix. II nous conviait d'une voix suppliante par la bouche 
de ses prophfetes : « Venez, disait-il, 6coutez-moi, et vous vi- 
vrez dans Fabondance, et, si vous m'6coutez avec amour, vous 
mangerez les biens de la terre. » Mais nous, nous avons m6- 
pris6 ses paroles. (Test pourquoi il ne nous a point exauc6s au 
jour de la tribulation, et a d6tourn6 sa face de dessus nous. 
Alors, nous avons 6t6 livr^s aux mains de nos ennemis, et ceux 
qui nous hai'ssaient nous ont persecutes ; leurs fleches se sont 
enivr6es de notre sang, et leur glaive a d6vor6 la chair de 
nos braves guerriers tombfe sous leurs coups. Ensuite les 
infideles rentr^rent triomphants dans leur pays. On estime h 
7,000 le nombre des morts et des prisonniers emmenes en 
servitude, et k 60 celui des moines. 



CHAPITRE XIX. 

Sac des villes de la Mesopotamie 4 . — Immense massacre 
des habitants. 

J'ai dit dans le chapitre pr6c6dent que les Perses, etant 
arrives sur le territoire de Mananagh'i, se divisferent en deux 
corps; j'ai raconte les exploits du premier. Les troupes com- 
posant le second travers^rent de toute la vitesse de leurs che- 

4 Les historiens arm6niens divisent la Mesopotamie en deux parties qu'ils 
nomment : Tune Mesopotamie syrienne (Assyrie— Babylonie), P autre Mesopo- 
tamie armenienne ou simplement Misopotamie, et comprennent sous cette 
derniere domination la portion la plus septentrionale de la Mesopotamie 
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vaux les districts de Handzeth et de Khortzan, sans s'ecarter 
k droite ni a gauche, comme la fl&che partant de la main de 
1' archer, qui, lanc^e par un vigoureux effort, va droit at- 
teindre le but. Elles marchferent de mSme toute la nuit, sans 
donner de sommeil k leurs yeux ni de repos k leurs pau- 
pteres, et, semblables k une pluie de grele m616e de pierres qui 
fond sur le sol au moment oil Ton ne s'y attend pas, elles sur 
prirent k l'improviste les habitants de la ville de Harav \ 
Plusieurs quartiers 6tant sans defense, le peuple, dans une 
agitation confuse, allait et venait comme les flots de la mer, 
incertain de ce qu'il devait faire. Oh I quelles horreurs furent 
commises en cet endroit ce jour-li ! Les infid&les, se preci- 
pitant le sabre k la main, massacrerent la m&re avec P enfant 
et le fils sous les yeux du p&re. En un instant la ville aux ha- 
bitations splendides fut transform^ en une mare de sang. 
Dans le d6sordre tumultueux de la fuite, et en face de la mort 
dont Tapproche n'a pas 6t£pr6vue, J' amour oubliatout ce qui 
lui etait cher et perdit la piti6m6me du sang. Chacun n'6tait 
occupy qu*k chercher les moyens de se sauver et d'£chapper 
k la rage brulante de ces soldats de l'enfer. C'est pourquoi 
ils se r6fugferent dans les vignes qui s'6tendent autour de la 
ville et se cach&rent sous l'6pais feuillage des branches. Mais 
les infid&les, s'en £tant apenjus, se mirent h les fouiller de 
tous cotes, percant de leurs lances et tuant sans distinction 
ceux qu'ils rencontraient. Les grappes de raisins etaient 



syrienne qui fut pendant quelque temps sous la domination de leurs rois 
Arsacides, et dont les villes principals Etaient Nisibe, & Test, et Edesse, a 
l'ouest. C'est celle qui fait Tobjet du present chapitre d'Arisdagues. 

* Cette ville est nommSe Hadav par Mekhithar abbe\ qui la place sur la 
rive gauche de l'Euphrate, un peu a l'ouest de Hantzith, dans la Quatrieme 
Arm6nie. — Cf. MSkhithar, Dictionnaire des noms propres qui se trouvent 
dans les livres autres que la Bible, Venise, 4 vol.in-4°, 4769. 

Le R. P. Gabr. Aivazowski, auteur de la grande et belle carte de TArm6- 
nie ancienne publico en 4849, k Venise, l'appelle Harav ou Hadav, et la place 
un peu plus bas, k l'ouest de Nepherguerd et au nord d'Amid, dans la So- 
phene, ce qui s'accorde mieux avec le texte de notre historien. 

Elle n'est pas mentionnfo dans Indjidj. 
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toutes teintes de sang. Plus tard, ceux d'entre le peuple qui 
avaient survecu h ces scenes d'horreur, trouverent leurs morts 
sous les ceps et les ensevelirent. Mais ils n'oserent pas cueillir 
les grappes ni manger le raisin, parce que, disaient-ils, c'&- 
tait le sang de l'homme. Quand il ne resta plus d' aliment de 
carnage, les infidfeles rentr&rent dans la ville, furet&rent par- 
tout dans les maisons et les souterrains dans l'espoir d'y 
trouver quelque argent cache, qu'ils deterraient avec beau- 
coop d'habilete. Ensuite ils y mirent le feu et la rasferent de 
fond en comble, aprfes quoi ils partirent, trainant derriere eux 
leur butin et leurs captifs. lis detruisirent de meme par le 
fer et 1'incendie les bourgades et les villages d'alentour dont 
ils emmen&rent les habitants en servitude, jusqu'& ce qu'il ne 
restat plus un £tre vivant capable d'ouvrir la bouche et de 
pousser un cri. 

CHAPITRE XX. 
Avenement de Comnene. 

Liberal et poss^dant de grandes richesses, Gomn^ne avait 
reuni autour de lui une arm6e considerable. L'empereur, 
voyant que la fortune se rangeait de son cote, descendit aux 
prieres et lui envoya des deputes pour lui promettre, de sa. 
part, des presents avec la dignity de curopalate d' Orient, k la 
condition qu'il rentrat en paix avec lui, afin, disait-il, que 
nous vengions le sang des Chretiens. Mais Comn&ne, insensible 
k ses propositions, les rejeta. Les deputes ayant done echou6, 
les partisans de l'empereur deploy erent tous leurs efforts pour 
soumettre Comnene par une guerre victorieuse. En conse- 
quence, ils levferent des troupes en grand nombre et mar- 
chfcrent contre lui ; les deux armees, arrives en presence, 
engagerent la bataille. II y eut beaucoup de sang repandu 
dans ce combat, et Ton dit que semblable carnage ne s'etait 
vu nulle part en Grece. II perit beaucoup de g6neraux des 
deux cot^s dans cette journee, mais k vicfoire resta aux 
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soldats de Gomnene '. Le patriarche, qui avait pris parti pour 
lui, se concerta avec un certain nombre de arables de la vile; 
ils introduisirent Corcm&ne dans leurs nmrs et le proda- 
merent empereur. Quanta Michel, ils le forc^rent de sefaire 
moine et le transportferent dans une lie. D'autres disent qu'ii 
quitta spontan&nent Constantinople. Tout ceci se pass&it 
dans l'ann^e qui vit la ruine de notre pays 2 . 



CHAPITRE XXL 

Ruine de Melitene, ville de commerce. 



Le temps de la ruine des autres villes et districts fut ac- 
compli en un moins grand nombre de jours, dix, un peu plus 
ou un peu moins. Pendant que la ville dont nous retrains 
l'histoire nageait au sein de la prosperit6, elle etait semblable 
h une genisse de trois ans dans 1'age de la force et de la vi- 
gueur, comme Moab, tendre et delicate. Ses marchands 
etaient renomm^s par toute la terre, et elle avait pour pro- 
tecteurs les rois des nations. Assis sur des sieges d'ivoire, ils 
buvaient chaque jour du vin pur et se parfumaient d'huiles 
aux douces senteurs* 

Done, l'automne de cette fatale ann^e 6tant arriv^, pendant 
que les Romains etaient absorbs par les troubles qu' avait sus- 
cit^s la rivalit£ des deux empereurs, au commencement du mois 



1 La bataille d'Ades, aupres de Petroa, dans le voisinage de Nicee, qui 
valut a Isaac Comnene le trdne de Constantinople, est racoatee en detail 
par Cedrenus, t. II, p. 629-630, et Zonaras, U II, p. 265-266. C'est a 
Catacaldn qu'il fut redevable de la victoire, qui avait menace^ un instant 
de lw echapper. 

% En Panned 4057, apres un an de regne, Michel, force d'abdiquer, dut 
quitter le palais imperial a la fin du mois d'aoftt ; le 34 , de grand matin, Ca- 
tacaldn, de concert avec le patriarche, en prit possession au nom d'Isaac, qui 
y fit son entree le soir meme. — Cf. Cedrenus et Zonara^ he. laud. 
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d'arek \ sortit de la Perse une autre arm6e compos^e des an- 
ciennes troupes ou de nouvelles, je l'ignore; elle marcha par 
des lieux deserts et avec tant de precaution que personne n'en 
eut connaissance que lorsqu'elle fut arriv6e dans le district 
de Gamakh 2 . Lh, s'&ant divis6e en deux corps, Tun se di- 
rigea sur Colonia (Gogh'onia) % et, suivant Pusage des Perses, 
saccagea le pays, ainsi que nous l'apprimes plus tard, h leur 
retour ; F autre se porta sur M61it£ne, oil il parvint pendant la 
nuit. Comme la ville £tait gard6e par un d6tachement de ca- 
valerie romaine, aussitdt que Tennemi fut sous ses murs, les 
Grecs firent tout k coup une sortie. 11 fut vers6 beaucoup de 
sang des deux c6t6s dans cette rencontre. Pendant qu'ils 
etaient aux prises, les habitants qui purent sortir de la ville 
se sauverent, et les soldats qui y etaient rest6s s'enfuirent 
derrifere eux. Alors les ennemis, penetrant dans la ville, mas- 
sacr&rent tout ce qu'ils y rencontr&rent. lis y demeurerent 
douze jours et la d&ruisirent de fond en comble, avec les vil- 
lages environnants. Ce fut le ch&timent de leur orgueil, inflig£ 
par le Seigneur, juge incorruptible et impartial, qui recom- 
pense chacun selon ses ceuvres. 

Dans les districts situes au-dessous d'Egu^gh'iats que les 
infidfeles travers&rent pendant la nuit, lorsque se r^pandit la 
nouvelle du sac de M61it&ne, des archers se rassemblferent en 
bandes considerables, et allerent occuper les d6fil6s de la 
route. Les infideles, ne connaissant pas d' autre chemin, et 
arr6t£s d'ailleurs par la neige dont une couche 6paisse cou- 
vrait les montagnes, ne surent plus comment sortir de lh ; ils 



*En l'annfo 506 de I'ere armenienne (7 mars 4057 — 6 mars 4058), le 
4 er d'arek correspondit au 3 octobre. A cette epoque, il n'y avait qu'un mois 
qu'Isaac Comnene avait remplac6 Michel VI sur le trdne. II n'est done pas 
6tonnant que les troubles suscites par la rivalite des deux empereurs ne 
fussent pas encore apais6s dans toutes les provinces. 

* District de la Haute Arminie, anciennement Taranagh'i, limitrophe de 
celui d'Egu6gh'iats. 

8 Ville tres-ancienne de la Deuxieme Armenie, fondle par Pomp6e, sur la 
rive occidental de l'Euphrate, au nord de Melitene. On Tappelle aujourd'hui 
Agh'oun-Tzor. — Cf. Saint-Martin, Mtm. sur VArm., t. I, p. 489-490. 
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y restfcrent campus pendant cinq mois de l'hiver, jusqu'au 
retour du mois de nava?art \ La contr6e perdit toute esp6- 
rance de repos. lis commirent en cet endroit des barbaries 
inoui'es dont le souvenir se transmettra de g6n6ration en ge- 
neration, lis enlevaient les enfants en bas &ge, et, par maniere 
d'amusement, les faisant servir de but k leurs javelots et k 
leurs fleches, ils les mutilaient de coups et les tuaient cruelle- 
ment, sans qu'un sentiment de pitie ou de compassion p6n6- 
tr&t dans leur cceur. Je ne parlerai pas des enfants qu'ils ar- 
rachaient des bras de leurs parents pour les briser contre la 
pierre. Pourquoi dirais-je encore les femmes les plus distin- 
gu6es par leur beauts, les jeunes filles 61ev6es sous l'abri du 
foyer domestique, devenues les victimes de leurs passions bru- 
tales? Vois-tu dans quelle proportion incalculable les malheurs 
fondent sur un peuple, lorsque Dieu a retir6 de lui son bras? 
La nourriture &ant venue k manquer aux hommes et aux 
animaux, les Perses, forces par la violence du besoin, remon- 
tSrent dans le district de Khortzen. Comme les chemins 
avaient 6t6 coupes k cause de la peur que Ton avait d'eux, et 
qu'une couche 6paisse de neige couvrait encore la terre, ils 
se divis&rent en deux bandes. En tete, marchaient les chevaux 
et les mulets k vide sur la route que frayait l'arm^e ; les pri- 
sonniers et les bagages venaient ensuite. Cheminant de la 
sorte, ils arriv&rent k I'extr6mit6 du district, auprfcs du village 
de Morrans 2 . L&, s'61evait une forteresse dans laquelle les 
habitants s'etaient r^fugies. Parvenus en cet endroit, les infi- 
dfeles firent halte, pensant qu'un corps de cavalerie £tait ren- 
ferm6 dans la place, puis ils se pr^parferent k l'attaque en 
poussant de grands cris. Leur chef, s'6tant approch6 de la 
forteresse., se prit k interpeller l'officier qui la commandait 
Assis sur un monceau d'6pais tapis dont il avait recouvert la 
neige, avec son bouclier pos6 devant lui, il langait d'insolents 

* C'est-a-dire jusqu'au commencement de I'annee suivante, navacart Slant 
le premier mois de l'ann^e armenienne. 

8 Forteresse nomm6e aussi Mormrans, et suivant une autre variante Mor- 
markhian. 
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defis et d'insultantes provocations. Le commandant du fort, 
saisissant adroitement le moment oil il detournait- son bou- 
clier, i'atteignit h la gorge d'une fl&che qui l'etendit mort sur 
le coup. Aussitot les troupes romaines, qui se trouvaient par 
derrtere, sonnerent de leurs trompettes, ce qu'entendant, les 
infid&les prirent la fuite. Alors ceux de la forteresse, ayant 
fait une sortie, enlev&rent des prisonniers efc du butin autant 
qu'ils purent, et rentrferent dans la place. Cependant les Ro- 
mains n'avaient pas boug£; les Perses, n'apercevant plus au- 
cune troupe, revinrent sur leurs pas, tuferent tous ceux qu'ils 
trouvferent occup^s h piller leur butin, firent les autres pri- 
sonniers, et s'61oignferent lis venaient d'atteindre les froo- 
tteres d'Egh'noud, lorsque les autres, revenant & la charge, 
fondireni sur eux, leur prirent quantite de captifs avec un 
nombreux butin, et ramen&rent ces d^pouilles dans leur for- 
teresse. Ces betes alt&ees de sang, presses par la necessity, 
ayant penetrd par bandes 6parpillees sur le territoire de 
Daron, les habitants du mont Sim, appeles ordinairement 
Sana^ounk', du nom de leur aacetre \ descendirent en ar- 
mes, les attaquerent, tes battirent et les ^xterminerent entife- 
remenL Puis, apres leur avoir enleve leur butin et leurs cap- 
tifs, ils s'en retournferent joyeux et glorifiant Dieu 2 . 

Gette meme annfe, pendant qu'ils ^taient maitres du pays, 
les infid&es brulSrent le supert)e couvent du saint Pr6curseur 
que Hr'ahad, un des officiers de l'illustre Gr6goire, fils de 
Vagag, avait elev6 h grands frais. La chapelle situ6e en face 
du couvent, qu'il avait construite, avec une etegancp achev6e, 
en l'honneur et k la gloire de ce grand martyr et pr^curseur 
du Christ, les autres batiments et l'6glise en bois plac6e sous 

4 Voir ch. hi, p, 31, note 4. 

*Matthieu d'Edesse, qui raconte cette meme invasion des Turcs au 
ch. lxxxi de sa Chronique, dit que leur general s'appelait Dinar. Les mon- 
tagnards de Sacoun, qui les exterminerent si completement, £taient com- 
mandes par Thor'nig, fils de Mouschegh' Mamigonien, seigneur <ies districts 
de Dar6n et de Sacoun, dont le gouvernement lui avait 6t6 confix avec cehii 
d'une partie de la province de Vasbouragan, par Gregoire Magistros, son 
ami. — Cf. Tchamitch, Hist. d'Arm., t. n, p. 966. 
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rinvocation de saint Gregoire, furent aussi incendtes. Ceci 
se passait en Tann6e 507 de notre £re (7 mars 1058 — 
6 mars 1059). 

CHAPITRE XXII. 

De la secte pernicieuse des Thontracites , qui fit son ap- 
parition dans le district de Hark' et troubla nombre 
d'autres. 

Un eveque du nom de Jacques, qui avait l'administration 
des 6glises de la maison de Hark 7 , se montra, au commence- 
ment de son gouvernement, sous des apparences vertueuses, 
6tant vStu d'un sac, jeunant et marchant nu-pieds. II avait 
choisi, pour l'accompagner partout dans ses courses, des 
pretres vetus d'6toffes grossteres, simples, ne maogeant ja- 
mais de mets d&icats, et occupes sans cesse du chant des 
psaumes. Par cette conduite, il &ait devenu, au loin comme 
auprfes, un objet d' admiration, et chacun dfeirait le voir; 
ceux m£mes qui £taient les plus fiers et les plus orgueilleux 
de leur puissance lui obeissaient k tel point que, s'il leur eut 
ordonn£ de mourir, il n'en etait aucun qui eut r£sist6 ou os6 
ouvrir la bouche et pousser un cri. Mais tout cela etait de 
Thypocrisie et non la veriie ; car au fruit on reconnait l'arbre, 
ainsi que le Seigneur nous 1'apprend, et l'Apotre a £crit dans 
le meme sens : « Satan se trajisforaie en ange de lumifere, 
qu'y a-t-il done d'&onnant que ses ministres se transforment 
en apotres du Christ? » Comme ceux qui melent aux mets 
ordinaires des poisons mortels dont sont atteints tous ceux 
qui en mangent, croyanty trouver un aliment; comme le 
pecheur qui cache Thame^on sous la nourriture, afin que, 
tromp6 par I'app&t, le poisson vienne s'y accrocher : ainsi 
font les artisans d'iniquit6. Hs se donnent bien garde de mon- 
trer h, quelqu'un la profondeur de l'abime ou ils veulent le 
perdre, parce qu'ils pensent avec raison que, quelque insens6 
qu'il soit, personne n'ira se plonger volontairement dans un 
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gouffre d'oii Ton ne peut plus sortir. C'est pourquoi ils s'af- 
fublent du masque de notre religion et de la pi&6 pour trom- 
per les esprits candides, et seduisent les &mes simples par des 
paroles doucereuses; car leurs paroles rongent comme le 
cancer. Et de mSme que ce mal est tr&s-difficile & gu6rir, ainsi 
ceux qui ont 6te surpris par eux peuvent h peine se maintenir 

debout Mais il est temps de reprendre le fil de notre 

r6cit, pour montrer la v6rit6 de ce que nous venons de dire. 
Lorsque ce vil ministre et confident du pere de tous les 
maux sentit fortement 6tablie la bonne reputation que des 
hommes insens^s lui avaient faite dans le monde par leurs 
louanges, il commen<ja sur-le-champ h lancer contre notre 
foi des filches dont le pied 6tait enfonc£ dans des baguettes 
de coudrier. Car c'6tait un homme intrigant, et son Eloquence 
fascinait les oreilles d'un grand nombre. II s'imaginait ren- 
verser de la sorte la sainte Eglise de ses fondements, oubliant 
la parole du Seigneur et la promesse infaillible faite h Pierre : 
t Tu es Pierre, et sur cette pierre je batirai mon figlise, et 
les portes de l'enfer ne pr^vaudront point contre elle. *> II ne 
crut point h cette promesse, dans laquelle il ne voulait voir 
que les paroles d'un homme. Entrant done en lutte, il pr&en- 
dait d^pouiller Y Eglise de sa splendeur, comme cette prosti- 
tute des anciens jours qui rasa la chevelure de l'invincible 
Samson pour le livrer aux pai'ens, c'est-&-dire h ceux qui s'ef- 
forcent de d&ruire la sainte et veritable Eglise que Notre- 
Seigneur J£sus-Christ a achet6e de son sang v6n6rable, qu'il 
a couronn^e et glorifiee de sa croix victorieuse, aprfes avoir 
dress6, dans son enceinte, semblable h l'arbre de vie d'Eden, 
une table mystique sur laquelle est servi un fruit qui donne 
rimmortalit6, et que nous savons d'une mani&re certaine 6tre 
le corps du Sauveur, conform&nent a ces paroles infaillibles 
prononc^es par lui-m£me : t Celui qui mange mon corps ne 
verra jamais la mort. » Vois done combien etaient profondes 
la ruse et la fourberie de cet homme, comment il cherchait, 
avec l'astuce du serpent, a deverser son venin corrupteur sur 
ceux qui 6taient sains dans la foi. 
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II commenga tout d'abord par faire un choix parmi ses 
pr&res, suivant leur degr£ de valeur; k ceux qu'il jugea in- 
dignes, il imposa le silence. Ceci ayant paru plaire h plusieurs, 
il osa davantage encore. Aux pretres de m£rite, il prescrivit 
de c616brer la messe trois fois seulement par annee. II est 
ecrit dans les canons du concile de Nic6e que : « Quelque 
grand pecheur qu'il soit (le pretre) , il doit recevoir la confes- 
sion des fiddles, les faire communier au corps et au sang 
du Seigneur, et les rendre dignes des sacrifices et de toutes 
les pratiques des chr6tiens. » Mais lui, fermant compl&ement 
l'oreille h ce pr6cepte, enseignait qu'Jt celui qui s'£tant rendu 
coupable de p6ch6 ne l'avait pas expi£ personnellement, les 
commemorations et les sacrifices ne servent de rien. On se 
moquait de lui et de ses partisans h cause de cet enseigne- 
ment. On amenait un animal h qui on disait : « Infortun6 
quadrupede, un tel a p6ch6 pendant sa vie et est mort ; mais 
toi, quel mal as-tu fait pour mourir pour lui? » Le peuple se 
divisa h ce sujet en deux camps, Tun adoptant sa doctrine, 
1' autre la repoussant. Plong£s dans les tourments du doute 
et de Tincertitude, tous cherchaient k d^couvrir Tissue de 
cette affaire. Ceux qui, h cette 6poque, dans les deserts et 
les antres de la terre, continuaient, par leurs penitences soli- 
taires, & servir Dieu fidfelement, imploraient, par d'ardents 
soupirs et des pri&res arros6es de larmes, la mis6ricordieuse 
visite du Seigneur. Deux fois se r^unirent en grande quantity 
des peres, des 6v6ques, des pretres, avec une multitude in- 
nombrable d'hommes de toutes classes. Mais les princes du 
district, qui, ainsi que tous les autres, 6taient comme en- 
chain^s par ses dehors hypocrites, promirent de se battre et 
de mourir plutot que de le livrer aux mains de l'assembl6e. 
Comme Nestor, assis dans sa maison, il r£pondit avcc un in- 
solent orgueil au concile par des messages, confiant dans 
Pappui des pricices et non en Dieu. Oubliant ces paroles 
chanties autrefois par David : « II vaut mieux se fier dans le 
Seigneur que dans les princes, » il esp&rait, le malheureux, 
triompher de la v6rit6 avec le secours des hommes. Mais 
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Dieu, qui ne permet pas que la verge des pecheurs s'etende 
sur le domaine des justes, de peur qae ceux-ci ne se laissent 
entrainer an mal ; qui execute la volont6 de ceux qui le crai- 
gnent et prete Foreiile k leurs prieres ; qui fait succeder le 
calme k la tempete et la pluie k la s6cheresse, et cela k la 
prifcre d'un seul juste; Dieu enfin nous visita et sauva son 
peupte. Lui qui sait, dans sa profonde sagesse, jeter de k)in 
le fondement des grandes choses, fit l^t certainement ce qui 
6tait le plus utile. Voici comment. 

Un moine nomme Isa'ie, d'une famille pieuse du district de 
Garin, s^duit par la bonne reputation de l'6veque, &ait venu 
s'attacher k lui. Lorsque les discussions et contestations men- 
tionn^es plus haut s'61evferent au sujet de F^veque, son at- 
tention fut 6veill6e, et il Fobserva de pr&s. C'6tait un homme 
d'une habilete consomm^e; et, comme il se montrait tres- 
assidu auprSs de Jacques, il passait pour un de ses confidents 
les plus intimes. S'^tant done assure, par ses propres yeux, de 
Firmpudicite de ses mceurs, il alia sur-le-champ en pr6venir te 
saint catholicos Sarkis* A cette nouvelle, et apres informations 
prises, le patriarche invite, par d'insinuantes paroles, le mal- 
heureux 6v6que k se rendre auprfes de lui. Lk, il le traita se- 
lon qu'il le m^ritait Apres F avoir d£pos6 de la dignity sacer- 
dotale* il le marqua au visage avec un fer rouge repr£sentant 
un renard, en lui disant : « Que celui qui se soustrait h la foi 
denotre Illuminateur y poor embrasser la doctrine impie des 
Thontracites et se meler k ce troupeau de b6tes k faces hu- 
maines, soit ainsi condarcm^ et ch&ti& * Ensuite il fit mettre 
en prison Finfortun6 Jacques, dans Fespoir que peut-etre il 
se repentirait et promettrait d'abandonner cette secte abomi- 
nable, car il 6tait touche d'une pitie extr&ne de le voir ainsi 
se perdre. 

Mais, suivant J&r&nie, le feu ne peal pas ne pas bruler, 
FIndien ne pasetre noir, et le leopard ne pas etre tachetd; 
de m6me le m6chant ne peut pas ne pas faire le maL S'&ant 
done 6chapp6 de sa prison pendant la nuit, il s'enfudt, p£n&- 
tra sur le territoire grec et arriva dans la viile imp^riale de 
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Constantinople. L&, il cteblatkre contre notre foi, et demande 
k 6tre baptist suivant les rites des Grecs. Mais ceux-ci, ins- 
pires par une profonde sagesse, apres avoir examine cette 
affaire* rejetferent sa demande, en disant ; « Nous n'accueil- 
lons point celui que les Armeniens ont r£pudi6 et honni k 
cause de la foi. » Ses projets ayant done £chou6, il passa dans 
dans le district d'Abahounlk' et se rendit dans un habitacle 
de Satan, au milieu (Tune population ath6e, dans un repaire 
de betes brutes appele Thontrag. lit, comme dans une ta- 
ni&re, il resta quelque temps inconnu. On dit que les habi- 
tants refusferent de le recevoir k cause de Fexcfes de ses d£- 
bordements. (Test pourquoi il se retira dans la montagne de 
Khelath, ou, ayant rencontr6 quelques-uns des siens dans 
des hameaux et des lieux £cart&, il 1 se fixa au milieu d'eux. 
II vecut en cet endroit jusqtfa la fin de sa carri&re, et s'en alia 
mourir miserablement dans une ville appe!6e MouharguTn \ 
II ne marcha point dans la voie de PEvangile et ne v6cut 
point selon les maximes chr£tiennes. (Test pourquoi il ne m£- 
rite que 1'oubli. II mourut comme Fane et fut enterr6 comme 
la charogne, ne laissant aprfes lui que de sinistres souvenirs, 
et quiconque lira cette histoire lancera sur lui ses maledic- 
tions. 



* Ville situ£e sur le fleuve Nymphius,, affluent du Tigre, entre lea pro- 
vinces d'Agh'tzenik' et de Dzoph'k', a une journee d'Amid; primitivement 
Outha, et plus tard m6tropole du pays sous le nom de Neph'erguerd. Sui- 
vant une tradition, restee en vigueur parmi les indigenes* sa fondation 
remonte a Nouph'ar, sceur de Dikran le Haicien. Au v e siecle de I'ere 
chr£tienne elle fut restauree par l'ev£que syrien Maroutha, qui, avec l'agr6- 
ment de Th6odose le Jeune, y construisit une £glise, ou il rassembla les 
ossements die tous les martyrs qu'il trouva en Greee, en Syrie, en Perse 
et en Arm^nie, et prifc des lors le nom de Mardmogats K'agh'ak', ville des 
Martyrs, comme on peut le voir dans YHisioire d'Armenie de Jean Catholi- 
cos. Les Grecs la nomment Martyropolis ou Mieph'erkim, les Arabes Mya- 
farekyn; e'est aujourd'hui Mouph'argh'in. Saint-Martin pense que cette ville 
est la m&ne que l'antique Carcathiocerta de Strabon, c&ebre capitale de la 
Sophene. -— Cf. Saint-Martin, Mem. sur VArm., t. I, p. 96 et 169-170; 
Indjidj, Arm. anc., p. 52 et seq. ; le R. P. Alischan, Topog. de la Gr. Arm. r 
p. 43 ; Reinaud, GiograpMe d'Aboulfe'da, trad, franc., t. II, i re partie, p. 70. 
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CHAPITRE XXIII. 

Comment l'incendie de l'erreur s'alluma dans la contrge 
de Mananagh'i. 

Auprfes de la ville et forteresse de Schiri 1 , habitait un 
moine cynique, connu jusqu'ii ce jour sous le nom de 
Goundzig, qui est celui de son village. Quoique avanc6 en 
age, il 6tait travails int^rieurement d'un ferment impur, 
dont il avait puis6 l'origine dans les legons d'un moine d6- 
bauch6, qui se disait Agh'ouan 2 , mais n'£tait, en realite, que 
le suppot de Satan et le depositaire de ses conseils. De sa 
bouche s'exhalait la fum6e de la fournaise de l'inextinguible 
gehenne, et nombre de personnes moururent de ses atteintes 
empoisonn6es. Ce Goundzig, en serviteur z616 du d&non, 
surprit une femme, nomm^e Hranouisch, d'une grande et 
noble famille, et propri&aire d'un village limitrophe du sien. 
Apr&s s'etre imbue du venin mortel, non contente de se perdre 
elle-meme, celle-ci s'adjoignit un certain nombre de ministres 
pour r6pandre ses matefices. Les premiers furent deux fem- 
mes, sesparentes, appetees l'une Akhni, l'autre Gamara', v6- 
ritable satellite de Satan. Toutes deux 6taient sceurs ger- 
maines. Tourment^es d'une rage adultfere, comme tous les 
partisans de cette secte impie, elles devinrent, par la pratique 
de la seduction et de la magie, deux maitresses consomm^es 
dans les ceuvres de Satan, et le pfere de tous les maux s'af- 
fermit en elles. Suivant les paroles du Psalmiste, « elles 
aiguisferent leurs langues comme le glaive et tendirent leurs 
arcs pour des ceuvres ameres, » pour lancer leurs fleches 
contre les cceurs droits, frappferent et bless&rent de leurs 
coups mortels nombre d'ames simples. Propri&aires de 

4 AppelSe aussi Schirni. 

*Le$Agh'oucms ou Albanais occupaient le pays qui s'&end depuis l'Araxe 
jusqu'a laroche de Hnaraguerd a a nord-est, pres du Gour. La denomination 
Agh'ouank' signifie descendants d'Agh'ou, le Doux, surnom donne par eux 
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deux villages du chef de leur p&re, elles les transform&rent 
en autant de repaires, ou le dragon aux replis tortueux trou- 
vait une demeure toujours prSte et distillait ses poisons d&e- 
tferes; puis celles-ci les distribuaient aux habitants des 
villages circonvoisins et les enivraient pour leur perte. C'est 
d'eux que Mo'ise a 6crit : « Le venin des dragons est leur ve~ 
nin, le venin des serpents dont la morsure est sans remede. » 

Un prince, du nom de VervSr', se fit le frfere complaisant 
de ces magiciennes. Auparavant Verv6r', pur dans sa foi, 6tait 
trfes-avanc6 dans la pratique de la pi&6. II avait construit, 
sur ses domaines, un monastfere oil il avait r6uni des pretres 
h 1' existence desquels il avait pourvu par la donation de vastes 
territoires, et dont Andr6, leur superieur, est tr&s-c616bre 
dans les fastes des luttes monastiques. Ghaque ann6e, le prince 
venait au milieu d'eux passer le jeune du careme et partager 
leurs exercices jusqu'au grand jour de P&ques, et faisait 
beaucoup d'autres bonnes ceuvres en leur faveur. II se dis- 
tinguait m6me entre plusieurs par son amour pour les pau- 
vres et sa deference envers les pretres. L'esprit du mal s'en 
empara par l'intermediaire de ces femmes qui, transports 
d'une rage corruptrice, se prostituerent sans honte avec lui, 
oubliant jusqu'aux liens du sang ; car ces sortes de femmes 
sont des foyers de perdition pour ceux qu' elles approchent, 
semblables k la quatriSme fille de la sangsue dont parle Sa- 
lomon. C'est pourquoi l'Apotre divin nous adresse cette re- 
commandation : « Ne vous abandonnez pas aux desirs de la 
chair, comme les pai'ens, qui ne connaissent pas Dieu. * 

Ainsi enlac6 par elles, le malheureux VervSr' mit de cot6 
toute retenue ; il renia sa foi et devint l'ennemi de Dieu et 
de ses saints ; il abandonna le Seigneur qui l'avait engendr^ 
par le saint bapteme ; il oublia Dieu, qui l'avait nourri de sa 

a Si§ag, leur premier gouverneur, a cause de la douceur de son caractere.— 
Cf. Moise de Khoren, II, chap, vm; Histoire desAgh'ouans, parMoiseGagh'an- 
gai'douatsi, £dit. de l'archimandrite G. Schahnazarian, 2 vol. in-42; Pa- 
ris, 4 860 ; livre I er , chap, iv; edit, de M. J.-B. Emi'n, 4 vol. in-8°; Moscou, 
4 860 ; I re partie, raeme chapitre. 

9 
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chair et de son sang. Quittant sa maison, et sans respect pour 
l'honneur, il oublia ses saints engagements et s'6Ioigna des 
exercices de la penitence; dans ce monastere qu'il avait 61ev£ 
h grands frais et avec tant de peine, oil les chceurs des chan- 
tres et des ministres, de concert avec les milices celestes, 
louaient le Seigneur par le doux chant des hymnes, les voix 
sont muettes ; le couvent lui-m6me est ruin6 et desert. Qu'ar 
riva-t-il ensuite? Le miserable alia s'associer k ces ferames 
infernales, et tous trois d' intelligence gagnerent k leur parti 
les habitants des villages oil elles r&sidaient, dont nous avons 
parl6 plus haut, oonnus sous le nom de GaschS et Agh'ioucjo'. 
Pousses par une fureur diabolique, ces hommes detruisirent 
de fond en comble les 6glises, b&ties autrefois dans leurs de- 
meures de viperes. Dans les campagnes, partout ou ils en 
trouvaient T occasion, s'erigeant en vengeurs de Satan, leur 
p&re, ils brisaient sans rougir le signe de notre salut et l'arme 
du triomphe du Seigneur, par lequel fut aneantie la victoire 
de la mort et furent supprim^es les ris6es d'un ennemi per- 
vers, et dans la vertu duquel le bienheureux Paul mettait, au 
mepris de la creature, toute sa gloire : « Loin de moi, disait- 
il, la pensee de me glorifier autrement que dans la croix de 
Notre-Seigneur Jesus-Christ. » Mais puisque j'ai parte de la 
croix, je vais raconter quelque chose de monstrueux dont le 
recit fera fr6mir d'horreur tous ceux qui l'entendront. 

Dans les gorges de la montagne de Bakhr, appelee aujour- 
d'hui Kailakhazoud, existait, du temps de nos pferes, un petit 
village nomm6 Pazmagh'piour (Grosse source), oil ils avaient 
dress6 une croix d'une magnificence 6clatante. Depuis cette 
epoque, le village, changeant de nom, avait re?u celui de 
Ehatch (Croix), qui lui est reste jusqu'St ce jour. Le jour de 
la grande f6te de la Pentecote, qui est appete le dimanche 
nouveau, pendant la nuit, ces ministres de Satan, 6tant altes 
dans le village, briserent, h coups de marteau, la couronne de 
la croix qui recjut un Dieu, et, apres en avoir jet6 k terre les 
debris, rentrferent sans etre apergus dans leurs repaires. Le 
ciel fut constern6 de ce forfait, et la terre enti&re saisie d'un 



Digitized by VjOOQ IC 



— 131 — 

trernblement <f effroi ; l y 6toile du matin en g6mit, et le Vesper 
se voila en signe de deuil. Or, suivant 1' usage, un pretre se 
rendit, au chant du coq, au pied de la croix pour y c616brer 
F office du jour. Quand h ses yeux s'offrit le monstrueux spec- 
tacle, il d6chira ses v6tements, et, par la violence de ses cris, 
amassa sur le theatre du crime les habitants r6veill<§s en 
sursaut. Ceux-ci, en voyant Teffroyable sacrilege, 6clat6rent 
en sanglots, et s'en retourn&rent en se frappant la poitrine. 
Tous, en ce moment, hommes et femmes, vieillards et enfants, 
n'avaient qu'une voix pour pleurer et sangloter. Mais, pen- 
dant qu'ils etaient ainsi en proie k leur douleur, tout h coup, 
par une Providence ineffable de Dieu, une id6e surgit dans 
leur esprit. La nuit meme ou le forfait avait 6t6 accompli, 
une averse subite de neige avait couvert la surface de la terre 
d'un tapis blanc, sur lequel ayant suivi la trace des impies, 
ils furent conduits h leur demeure. Sur-le-champ avis en fut 
donn£ au bienheureux archeveque Samuel, qui, h cette nou- 
velle, se rendit sur les lieux suivi d'une foule nombreuse. Puis, 
kyant reuni autour de lui les 6veques du district avec les 
pretres et les peres, il partit avec eux, livra aux flammes le 
repaire des impies, et anathematisa leurs biens et tout ce 
qu'ils possedaient, comme autrefois Josu6 k J6richo, afin que 
personne ne touchat h quoi que ce fut. Enfin, s'6tant empare 
de six d'entre eux qui passaient pour des maitres en impi&6 
et en libertinage r il les emmena, accompagne de la multi- 
tude, dans un village appel6 Dscherma'. L&, il ordonna de 
les marquer au visage (fun fer rouge repr6sentant un renard, 
pour servir de signe perpetuellement visible et reconnaissable 
par tout le monde 1 , afin que personne ne communiquat avec 
eux par ignorance, et que tous ceux qui les rencontreraient 
les chassassent comme des betes malfaisantes. Ceci fait, il 
b6nit les populations qui Tavaient aid6 dans sa t&che, et les 
renvoya en paix. 

Mais voila qtfau commencement de l T £t£, l'empereur en- 
voya dans la contrfe un magistrat du nom d'&ie pour rendre 
la justice. A son enfinSe (Jans le district d'Egu^gh'iats, 1'abo- 
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minable VervGr' alia au-devant de lui et accusa le v6n6rable 
archeveque Samuel, ainsi que les autres 6v6ques qui 6taient 
avec lui, en disant : o lis ont pill6 ma maison et livr6 le vil- 
lage k l'incendie. » II les accusa en outre de lui avoir enlev6 
des triors et des richesses consid6rables. A cette nouvelle, le 
juge, outre de colore, exp^die des soldats avec ordre d'ame- 
ner en toute diligence les saints 6veques en sa presence. Pen- 
dant que les soldats etaient en marche, Parchev6que 6crivit h 
tous les ministres de l'Eglise, pretres et moines, de se rendre 
auprfes de lui sans reflexion aucune. Tous re?urent cet ordre 
comme un avis 6mane de la Providence de Dieu. Sur-le- 
champ une multitude non-seulement de pretres, mais plus 
encore de laiques, dont je ne puis dire le nombre, se trouva 
rassembtee dans le meme endroit et arriva en masse sur le 
bord de l'Euphrate, au lieu oil le Mananagh'i se jette dans 
le fleuve. Or, par suite de l'abondance des pluies qui Etaient 
tomb6es vers ce temps- 14, l'Euphrate gonfl6 roulait des va- 
gues 6normes. Les soldats, ayant amen6 une barque, se ha- 
taient pour transporter le vieil archeveque Samuel et Theodore, 
son neveu (fils de son fr&re), dans un village appel6 Gother, 
situ6 au de\k du fleuve, oil se trouvait en ce moment le magis- 
tral Mais le peuple, prenant les 6v6ques sous sa protection, 
refusait de les remettre aux mains des soldats. Alors ceux-ci 
dirent : « Nous transporterons d'abord les 6v6ques, ensuite 
le peuple. » Ayant persuade la multitude par ces paroles, ils 
firent monter les 6v6ques dans la barque et les transporterent 
de 1' autre cot6. Le juge retint le bateau et envoy a les eve- 
ques en prison. En face de cette perfidie, et ne voyant pas 
revenir la barque, selon la promesse donn6e, tous, elevant la 
voix, s'encourageaient les uns les autres et s'exhortaient h 
mourir au milieu des flots plut6t que de laisser insulter leurs 
maitres dans la foi. D&jk le soir approchait ; le soleil, repliant 
dans son orbe ses gerbes lumineuses, descendait k l'occident, 
abandonnant le ciel h la brillante phalange des astres noc- 
turnes, lorsque des files de pretres, entrant les premiers dans 
le fleuve, divisferent les eaux, non par le mystere de la croix, 
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mais en tenant dans leurs mains ou portant sur leurs epaules 
le symbole mSme de la victoire du Seigneur ; forts de la viva- 
city de leur foi, ils fendirent les vagues amoncetees devant 
eux. Le fleuve, comme un cheval indompte comprint sous 
le frein, livra passage au peuple, et, de toute cette multitude 
si nombreuse, pas un homme n'eut le momdre mal. Quand 
ils eurent traverse, ils passfcrent la nuit k chanter des hymnes 
d'actions de grftces au Seigneur, sous la direction de la Mi- 
riam immacutee, c'est-&-dire la sainte figlise, ayant k la 
main un tambour, c'est-&-dire la foi veritable, non plus 
rendu sans voix ni art par l'humide contagion de Ph6r6sie, 
mais s6che par la chaleur de TEsprit-Saint et accord^ pour 
r6p6ter des chants sonores, et, le frappant avec la baguette 
de David, ils chantaient : « Louez le Seigneur, parce qu'il 
opfere des prodiges, » et la suite. Ils restferent ainsi toute la 
nuit priant Dieu k haute voix. 

Le juge, en apprenant l'ceuvre de la Providence de Dieu 
et le merveilleux miracle, comprit que le Seigneur avait vi- 
sits notre peuple ; stupEfait et tremblant, il recourt k la priere 
et invoque Dieu h son aide, « afin que, disait-il, je ne devie 
pas par ignorance de votre justice, Seigneur. » Quand le 
jour commenga k luire, comme c'etait un dimanche, il se 
rendit dans la residence Episcopate, nomm^e Ph'erris. Ayant 
Etabli en cet endroit son tribunal, il appela, par un sage dis- 
cernement, pour y siEger en quality de juges, les personnages 
les plus marquants d'entre le peuple. Ceux-ci mand&rent 
l'indigne et coupable Verv6r' k leur barre pour y etre jug6. 
II existe un poisson appete seiche dont on raconte qu'il prend 
successivement toutes les couleurs pour Echapper k ceux qui 
veulent le prendre. Tel, en face de la v6rit6 triomphante, se 
montra VervGr', sentant qu'il ne pouvait pas tenir t6te; car, 
aussitot que la lumiere luit, les t6n6bres cessent, et, quand la 
v6rit6 brille, le mensonge disparalt. Que fait-il done? quels 
stratagfeme simagine-t-il? [II promet de se faire romain et se 
place sous le patronage d'un 6v6que nomm6 Ebigarad, dont 
il avait surpris la protection par des presents. Gelui-ci, se 
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prSsentant devant le tribunal, le r6clama comme sien; k quoi 
le juge se pr6ta de bonne grace, parce que l'accus6 avait un 
frere k qui son titre de prince et sa male intrepidity avaientt 
m£rite d'etre rang6 parmi les favoris et familiers de l'empe- 
reur, et que le juge esp^rait beaucoup de lui. II remit done 
Yerver' aux mains de T6veque, comme celui-ci le demandait. 
Quant k ceux de ses partisans dont on put se saisir, apr&s les 
avoir rudement frappes et fustiges, on les expulsa, et leurs 
maisons furent rashes. La foule b&iit le juge et se dispersa 
en paix. 

Cependant, depuis longtemps d£j& VervSr' 6tait condamn6 
au tribunal de Dieu* 11 avait 6chapp6 aux ch&timents des 
homines, mais il ne put pas se sauver des mains de celui qui 
sait tout. En effet, tout k coup son corps fut d6vor6 d'une ar- 
deur brulante, comme celui d'Herode ; les doigts de ses mains 
se dess£ch£rent et ne purent plus 1' aider ik se nourrir. Les 
aliments qu'il s'incorporait avec beaucoup de peine, car les 
conduits 6taient obstru^s, il les vomissait sous forme d' ex- 
crements. II en fut ainsi jusqu'ik sa mort. De plus, son corps 
fut rong6 par la 16pre. II ne vint point k resipiscence et ne se 
souvint point de sa piete d' autrefois ; il persista dans ses doc- 
trines diaboliques jusqu'au jour ou il mourut ; mais les maux 
dont tout son corps 6tait tortur6 repr&entaient sans icesse a 
sa pens6e les tourments qui l'attendaient dans la gehenne. 

Nous n'avons pas cru devoir raconter ici les obscenes tur- 
pitudes de ces sectaires, tant elles sont abominables. Tout le 
monde n'a pas les oreilles assez fermes pour entendre ces 
choses, et le. xecit de nomhreuses iniquit&s jchatouille ceux 
qui les 6coutent et les invite & faire de meme. C<est pourquoi 
Je m'ahstiens de les ra,pporter.. Mais ce.qui >est uiafcoire et que 
je puis dire ici t c'^est que £es .sectaires regataieat labsolument 
et l'Eglise et sa discipline, et le ibaptgme et le grand et rd- 
doutable sacrament de la messa, et la croix £t X institution du 
jeune. Nous, au contrail, qui .croyons sanoteemeat k la sainte 
Trinity consenvons fennement La oonfessaaa d'une in^bran- 
lable esperance que nous a#ons apprise de snos saints p^rea. 
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D6tournons notre visage de ce peuple ren^gat, et que nos 
maledictions retombent sur lui. 



Pour faciliter aux lecteurs ^intelligence des ev6nements et Episodes ra- 
conte^s par Arisdagues dans les deux chapitres pr6c6dents, et faire connattre 
plus a fond cette secte, nous avons jug6 necessaire de reproduire ici, en Pa- 
br^geant, le chapitre queTchamitch a consacre a 1'histoire des Thontracites, 
depuis leur origine jusqu'a leur extinction, dans le tome second de son His 
toire d'Armenie, p. 884-895, d'apres les documents fournis par Anania de 
Nareg, Gr6goire Magistros et Nerses Schnorhali. 

« Sous le pontificat de 'Ohannes (Jean) d'Ova efc le gouvernement de 
Sempad ( Pakradouni, surnomm6 le Confesseur, en 840 de l'ere chr&ienne, 
parut un certain Sempad, du village de Zarehavan, au district de Dzagh.'- 
Oden. Get homme, qui etait imbu depuis quelque temps d£ja de la doctrine 
empoisonnee des Pauliciens ou Manicb^ens nouveaux, s'attacba a un m6de- 
cin, mage et astrologue perse, nomme Medschoucig, de qui il apprit diverses 
autres erreurs et toutes sortes d'aborainations. fitant passe dans le district 
d'Abahounik', il alia fixer sa residence dans le village de Thontrag. Chretien 
en apparence, inte>ieuFement il £tait en tous points 1'ennemi de toutes les 
Jois chretienpes. Quoique laique, il se donnait pour e>eque; cependant il ne 
fajsait point d' ordination pour montrer que le sacerdoce 6tait une chose 
vaine. Il.niait la vie future, a l'exemple des Sadduceens; la Providence, 
cQmme les fipicuriens, et les graces de 1'Esprit-Saint; rejetait les sacrements 
de l'figlise et tqut enseignement moral; ilniait l'existence du p^che* et soute- 
nait qu'il n!y avait ni lois ni puissance. En un mot, ce qu'il admettait ext6- 
rieurement, iate>ieurement il le rejetait. Ce qu'il y avait de pis, c'est qu'il 
■s'&udiait.a afficher, dans sa personne, les dehors de la yertu chr&ienne et 
de la ptete qu'il d^testait de toute son ame. Gregoire Magistros l'appelle un 
chien roaudit, une b£te sanguinaire, un libertin immonde, un scele>at ache- 
ve\ une fosse de perdition. 

« Nombre d'hommes et de femmes toraberent dans ses filets, tromp6s par 
ses attraits diaboliquement perfides ; aussitdt ses partisans se multiplierent 
dans le village de Thontrag au point qu'il ne resta presque pas un seul habi- 
tant qui ne fut enveloppe dans ses erreurs. Les habitants des .villages limi- 
trophes ne comprenaient rien a cette secte et a ses adherents ; eeux-ci, en 
effet, se montraient en tout des cbr6tiens pieux, car ils avaient .fait entre 
eux leserment de ne jamais reveler a qui que cetfut leurs personoes et leurs 
secrets tant qu'ils n'aurajent pas L'espoir de l'attirer dans leurs pieges, Sui- 
vant Gregoire Magistros, ils avaient trois manieres.de surprendre les hom- 
ines. Ceux que leur penchant emportait vers les voluptes cbarnelles r iils les 
seduisaient par le libertinage; les gens affliges et victimes dumalheur, par 
l'heresie des Manicheens, leur repr6sentant le mal et le bien comme les priu- 
cipes de Punivers v quoiqu'ils n'admissent pas- eux-memes cette doctrine; et 
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trompaient les hommes animus de la crainte de Dieu par les apparences de 
la pi^te. De temps a autre ils se reunissaient clans des lieux particuliers 
sous pr^texte d'accomplir les devoir's de leur religion, et la ils se livraient 
a la pratique de toutes sortes d'abomi nations. Magistros appeile leur disci- 
pline apparente, fausse, leur enseignement athee, leur Eloquence mons- 
trueuse, leurs demonstrations absurdes, leurs raisonnements perfides, leur 
ordination sans pontile, leur consecration ten^breuse, leur bapteme depourvu 
de la grace, leur confession sans espoir, leur pech6 sans crainte, leur eclat 
ami de I'obscurite. Tout en eux, dit-il, 6tait ruse et tromperie, ignorance 
enfant ine, impietes nocturnes, obscenes et abominabies turpitudes, tenebres 
qu'aucune lumiere n'^claire. C'6taient des demons sous forme d'anges, des 
loups vetus de toisons de brebis, des boucs couverts de peaux noires, aban- 
donn6s de l'Esprit-Saint et enveloppes dans les filets de Satan. 

« A Sempad succecla Thodros ou Thoros, puis Anane, puis Ark'a', puis 
Sarkis, puis Cyrille, puis Joseph, puis Jesu, et, immediatement apres, Lazare. 
A l'origine, cette secte, ayant pris racine dans le village de Thontrag, se$ 
partisans furent appeles, pour cette raison, Thontracites. Un certain nombre 
habitaient le village de Thoulail, dans ie district de Mananagh'i, d'ou le nom 
de Thoulailiens qui leur a 6te donn6; d'autres enfin, qui s'&aient fix6s dans 
le village de Rhnoum ou Rhnous, etaient connus sous la denomination de 
Khnouniens. Entre ces trois communautes il existait bien quelque dissenti- 
ments, car les paroles, les idees et les actes de chacune d'elles differaient en 
plus d'un point; mais, a part cela, elles 6taient toutes trois plus perverses 
Tune que l'autre. Ces sectaires 6taient encore nomm^s Manich6ens, parce 
que, au rapport de Gr6goire Magistros, ils avaient emprunte a ces heretiques 
quelques-unes de leurs erreurs. Tous indistinctement n'avaient ni bapteme, 
ni aucun autre sacrement, ni priere, ni culte, meprisant tout en secret 
com me en public. lis se moquaient aussi du myron et proferaient nombre 
de blasphemes contre l'incarnation du Christ et la sainte Mere de Dieu. 

« Des la naissancede cette secte impie, le patriarche'Ohannesd'Ova, tout 
le premier, soupconnant plusieurs personnes d'y etre affiles, apres infor- 
mations prises, anathematisa, du vivant meme du criminel Sempad, le chef 
et ses partisans, en 847, et ecrivit en meme temps a tous les ar'adschnorts 
pour les engager a pr6munir les Arraeniens contre leurs pieges. Les succes- 
seurs de 'Ohannes jusqu'a Pierre Kedatartz, les eveques et les vartabeds 
de la nation continuerent de les poursuivre de leurs anathemes. Quoique 
toutes leurs oeuvres fussent secretes et se passassent dans les tenebres, ce- 
pendant la fumee de leurs impuretes r6velait la profonde mechancete dont 
leurs coBurs etaient remplis. Aussit6t que l'odeur de l'impiete se repandait 
quelque part, ils les chassaient dans leur repaire de Thontrag. Ils en firent 
bruler plusieurs par l'mtermediaire du bras seculier, etrangler quelques-uns, 
batonner ceux-ci, crever les yeux a ceux-la, marquer les uns au front d'un 
fer repr6sentant un renard et poursuivre les autres d'autres manieres comme 
des animaux malfaisants. 

« Sous le patriarcat du catholicos Anania, en 945, cent ans environ apres 
la naissance de cette secte, alors qu'elle commencait a reprendre une vi- 
gueur nouvelle, Anania, vartabed de Nareg, composa, par Tordre du pa- 
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triarche, contre cette monstrueuse erreur, un traite dans lequel il montra, 
jusqu'a Pe>idence, combien cette secte 6tait abominable et pleine de perfidie. 
Ce livre, qui 6tait une arme entre les mains des orthodoxes, ne profita point 
aux sectaires, qui continuerent d'habiter leurs villages, ou ils vivaient sans 
eglise, comme des paiens. Environ cinquante a soixante ans apres, sous le 
pontificat du catholicos Sarkis, quelques-uns se r^pandirent au milieu des 
Arm&iiens, et, ayant p&i£tr6 dans la Mesopotamie, ils mirent tout en oeuvre 
pour attirer dans leurs pteges, afin de les perdre, les hommes qui n'6taient 
pas sur leurs gardes. » 

Ici se placent, suivant l'ordre des faits, les eVenements con ten us dans les 
chapitres xxu et xxm de notre auteur. 

« En 4050, sous le gouvernement de Gr^goire Magistros, due de la Meso- 
potamie, deux Thontracites qui se disaient pr&res, 6clair£s par la gr&ce d'en 
haut, allerent le trouver et lui raconterent toutes les turpitudes de cette 
secte. 11s supplierent Magistros de s'appliquer de tous ses efforts a l'extirper 
de ses domaines, en lui indiquant toutes les locality de son duche ou se 
trouvaient de ces sectaires. Ainsi renseign6, Gr^goire mit tous ses soins a 
les poursuivre et expulsa de son gouvernement ceux qu'il suspectait d'affi- 
liation a cette doctrine. De la, il passa dans le district d'Abahounik', et, se 
jetant avec vigueur sur le village de Thontrag, il d&ruisit de fond en 
comble le centre de leurs conciliabules, et, sur l'emplacement m&me, batit 
une £glise sous l'invocation de saint K6ork ; il chassa ensuite leur indigne 
chef Lazare, puis, apres avoir inflige" a tous un chatiraent, il purifia les lieux 
qu'ils habitaient. 

« Effrayes par ce procede" de GrSgoire a leur 6gard, nombre d'entre eux, 
plus d'un mille, abandonnerent leur secte. Un second concile fut tenu a leur 
sujet dans le district de Hark', en l'ann^e arm6nienne 500 (9 mars 4054 — 
8 mars 4052). Par l'ordre de ce concile, ils furent baptises au nom de la 
tres-sainte Trinite, sous la direction d'fiphrem, eveque de Pedschni. A la 
suite de ces 6v6nements, beaucoup d'autres encore, se voyant repousses par 
tout le monde, mSme par les paiens, revinrent a resipiscence, rec,urent le 
baptfone et rentrerent dans le giron de la sainte figlise. 

« Plusieurs de ceux qui persisterent, ne rencontrant de protection nulle 
part, allerent trouver le patriarche des Syriens, a qui ils d£biterent force 
calomnies contre Magistros et le conjurerent de leur venir en aide. « Nous 
'« sommes Arm^niens, disaient-ils, et de la race d'Aram ; nous avons les 
« memes lois et les m6mes croyances; mais aujourd'hui, mus par la jalousie, 
«< nos compatriotes, et principalement le grand prince Gr^goire Magistros, 
« nous perse^utent et nous chassent. » Ils demanderent ensuite au pa- 
triarche de blamer sa conduite par lettre. Surpris par leurs discours per- 
fides, le catholicos des Syriens forivit a Magistros pour lui rappeler tous ces 
faits. Celui-ci repondit par une longue lettre dans laquelle il d^voila leur 
fourberie, l'origine de leur secte, et d^montra la perversity de leur doctrine. 
II ajoutait : « Bien que nos patriarches aient d^fendu de les approcher, de 
« les baptiser et d'entretenir des rapports avec eux, parce qu'ils se pr6- 
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« sen tent avec des pieges, confiant dans ^indulgence divine et la recom- 
* mandation de notre saint II luminatevr, je leur ai ouvert la porte de la mi- 
ff sericordeet de la demenoe. » Bneuite il engage le patriarche des Syriens 
a lie pas les accueillir : « S'ils veulent rcntrer, dit— il, «nvoyez-les-nous ; s'ils 
« ne veulent pas venir, n'ayez pas piti6 d'eux. » 

«c Quelques autres chefs des Thontracites, de ceux qui habitaient le village 
de Thoulail, avaient 6crit a Pierre, successeur de Sarkis, pour le prier de les 
laisser communiquer avec les Armeniens et sollicker l'entr6e de Tfiglise. 
Magistros leur r£pondit par une lettre ecrite en termes severes. Apres de 
longs reproches, il s'exprime ainsi : « II ne nous est pas possible de vous 
« admettre parce que, une fois entr6s dans Pfiglise par la ruse, vous tendez 
« des pieges aux ames simples. Vous avez beau ecrire que vous maudissez 
« et anathematisez SSmpad, nous n'estimons pas plus vos maledictions que 
« vos benedictions; nous savons tres-bien que vous ne le reconnaissez pas. 
« Plut a Dieu que vous f ussiez de ceux que vous maudissez ; car, nous sous- 
« tray ant a vos traits caches, nous aurions peut-6tre dormi en paix. Je vous 
« felicite de n'£tre pas seulement de tous les he>6tiques, mais d'appartenir 
« encore au judaisme, au paganisme et autres monstruosit£s pires que 
« celles-Ia, s'il eu existe. » Un peu plus loin il ajoute : « Le Sauveur recom- 
« mande d'avertir notre frere jusqu'a deux fois; et, s'il n'^coute pas, de le 
« considerer comme un infidele et un paien. Or, voila qu'au lieu de deux et 
« de trois fois, pendant cent soixante-dix ans, treize patriarcbes d'Armenie, 
« autant d'Agh'ouanie, des milliers d'eveques, un nombre incalculable de 
« pretres et de diacres vous ont avertis, et vous ne les avez pas ecoutes; ils 
« vous ont parte, vous ont adress6 des remontrances, et vous n'en avez tenu 
« aucun compte; ils vous ont anathematises et chassis, et vous ne vous etes 
« point repentis. » 11 termine de la sorte : « J'ai confiance au Seigneur Dieu, 
« qui est assis sur le trdne des che>ubins, qu'il manifestera par moi sur vous 
« sa misericordieuse bonte, qu'il oubliera les moeurs et les habitudes per- 
« verses que vous avez apprises de vos coupables et iniques chefs, dont 
« vous 6tes empoisonnes et comme inondes; sinon, j'ai foi dans la puissance 
« du bras de mon Dieu, et j'espere qu'il vous livrera entre mes mains, et, si 
« vous ne vous repentez pas, qu'il suscitera un autre gardien pour reparer 
« la cldture et vous exterminer entierement. » 

« Gr^goi re Magistros lui-meme, par des efforts prolonged, extirpa les Thon- 
tracites de presque tous les lieux ou il en existait. II en parut bien encore 
paffois ca et la, mais ils etaient chasses de l'Arminie. » 
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CHAPITRE XXIV. 
Sac de la cSKfore vilte d'Ani. 



La puissanie /Ani, avec ses Titles rang^es autour d^ltes \ 
lan<jait centre le -ciel ses goyeux battements de mains avec 
plus cTongmeil que les autres, josqu'k «e que Bieu envoy&t le 
roide Perse 2 examiner en son nom oe qui se passait dans ses 
murs. Les Perees porterent la guerre en Ann&rie pour recu- 
lea* les limites de leur territoiire et soumettre k leurs lois un 
royaume de plus. C6tait en l'annee 513 de notre £re 
(5 mars 1064 — au k mars 4065). 

Le sultan arriva done k la tete de raryriades innombrables 
de soldaits parfaitement arm&s 3 , -et^nvahit notre pays, r6- 
pandant ia crainteet l'effroiauprfes coinmeau loin. II 3crasa 
et ruina norabre de provinces, avant d'atteindre la vifle qiii 
avait rerapli jusqtfau bord la inesure de ses p£ch6s. A^yant 
dresse^atenfce en face d'Am, il couvrit de son camp la sur- 
face enti&re du territdre. II essaya, par toirtes sortes de 
stratagfemes, d'arracher la porte de fer et les serrures de 
ouivnequiles^paraient de la couronne. D£sesp6r6 de la re- 
sistance de la ville, malgrSia vigueur de ses attaques, il vou- 
kit se retirer, lorsqu'il apprit ^que le Seigneur avait jetS, 
entre la garnison et seschefs, ladiscorde, la mfeintdligence, 
le d&ordre et la 'dfcvisfon 4 ; *pie les assteg&s, reftsant de 

* Par ks fiiles d'Ami, Lasdiverdtsi veut faire sans doute allusion aux tours 
doat Sempad II .avait Hangup la grande murailla, chap- ii, p. 4S, note 4^ 
ou, peut-6tre encore, aux forteresses detachers qui en d6fendaient Fap- 
proche, telles que Sainte-Marie, 5aint-Gr£goire , Aschotsek', Anpert et 
autres. 

* Alp-Arslan, neveu et successeur de Thogrul-Beg, mort au mois de sep- 
tembre de l'annee pr6c6dente, 4063. 

3 Cent mille hommes, suivant le t^moignage de Michel le Syrien, mantts- 
crit de la Bihliotheque impe>iale, n° 90, ancien fond, folio 436, redo, 
*Ces dissensions etaient la consequence de la resolution prise et exdeutrie 
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combattre, prenaient la fuite, et que, pr6cipit6 par la peur, 
chacun, sans 6gard pour ses compatriotes et ses amis les plus 
chers, n'ob&ssait qu'au sentiment de la crainte. A cette 
nouvelle, les asstegeants s'ouvrirent un chemin sur le rem- 
part, sous les yeux des habitants, se r^pandirent dans la ville 
comme les vagues amoncelees de la mer, et, le cimeterre k 
la main, n'6pargn&rent personne. Une multitude d'hommes 
et de femmes courut au palais des rois, dans Pespoir d'y trou- 
ver son salut, d'autres se refugierent dans la forteresse, appe- 
\6e Nerk'i-Pert (Gitadelle int&rieure). Les ennemis, appre- 
nant que ceux qui etaient renfermes dans l'enceinte de la 
ville, etaient dans Pimpossibilit6 de se d6fendre, n'ayant ni 
soldats, ni vivres, ni boisson, les cern&rent sur-le-champ de 
tous cotes, et les forc&rent, au bout de peu de temps, k sortir 
malgr6 eux de leur retraite. 

On put voir alors, en cet endroit, le spectacle des tour- 
ments et du d^sespoir des gens de tout age : les enfants ar- 
rach6s des bras de leurs meres et brisks sans piti6 contre la 
pierre; les m&res arrosant leurs enfants de leur sang et "de 
leurs larmes ; le pfere et le fils ^gorges par le meme glaive ; 
les vieillards et les jeunes gens, les pretres et les diacres rece- 
vant le coup de la mort sous le meme sabre. La ville £tait 
remplie, jusqu'au comble, des victimes du carnage dont les 
cadavres marquaient la route. Par suite de la quantity des 
morts et du nombre incalculable de cadavres dont le sol 6tait 
jonch6, le fleuve qui traverse la ville etait tout color^ de sang. 
Les animaux sauvages et domestiques servirent de tombeaux 
aux morts, parce qu'il n'y avait personne pour confier leurs 
restes k la terre et leur donner une sepulture honorable. Le 
palais, aux toits 61eves, aux constructions 616gantes, fut con- 
sume par la graisse des iniquit£s commises dans ses murs. 
La ville entifere fut transform^ en un monceau de poussifere ; 

par Pakrad et Gregoire, qui commandaient a Ani pour le compte des Grecs, 
de se retirer dans la citadelle. — Cf. Matthieu d'fidesse, Chronique, trad, 
franc,., chap, lxxxvhi, ou Ton trouvera un r^cit details de la prise d'Ani par 
les Turcs Seldjoukides. 
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Pusure et la fraude, qui r^gnaient dans son sein, disparurent 
avec elle\ 

Tel est le sort r6serv6 aux villes coupables, qui b&tissent 
leurs murs avec le sang des Strangers, aux hommes qui s'en- 
richissent des sueurs des pauvres et consolident leurs de- 
meures avec l'usure et l'injustice; qui, sans pitte pour le 
faible et le pauvre, ne songent qu'& la volupt6 et h la mollesse, 
et qui, au lieu de fuir les ceuvres qui souillent, s'enivrent des 
passions dont ils sont le jouet. Quel sera done leur chatiment 
au jour de la colore du Seigneur? Rois ou princes, ils seront 
consumes et disparaitront, comme la cire en presence du feu, 
ainsi qu'on peut le voir par tout ce que nous avons 6crit. 

Apr&s avoir soumis nombre de districts, le sultan s'en re- 
tourna chez lui suivi d'un immense butin. 



CHAPITRE XXV. 

De l'empereur grec qui fut fait prisonnier par le sultan 

de Perse. 

N'6tant point tenu de raconter ni de consigner par 6crit des 
choses incompr^bensibles ou trop difficiles, pour lesquelles il 
ne nous a point et6 donn6 de consulter le travail d'autres 
6crivains, ni adress6 d'invitation, et que d'ailleurs nous n'au- 
rions pu entreprendre nous-m6me, nous avons omis bien des 

* Samuel d'Ani, Vartan de Partzerpert et fitienne OrbeMian donnent la 
m&ne date. Suivant le premier de ces auteurs {Chronographie, manuscrit de 
la Bibliotheque impe>iale, n° 96, ancien fonds, folio 39, recto), Ani fut prise 
lors de la fete de la Vierge, un lundi. Or, en 4064, l'Assomption etant tomb£o 
le dimanche 4 5 aout, ce fut, par consequent, le lendemain, lundi 46, qu'Alp- 
Arslan s'en rendit maltre. 

Apres avoir passe* successivement d'Alp-Arslan aux Kurdes, des Kurdes 
aux G£orgiens, et de ceux-ci aux Mongols, Ani fut detruite, en 4349, par un 
tremblement de terre. II ne reste plus aujourd'hui de cette celebre capitale 
des Bagratides que ses remparts, dont la plus grande partie est encore de- 
bout, et les ruines grandioses de ses palais et de ses 6glises. — Cf. Indjidj, 
Arm. anc, p. 447 et seq. ; le R. P. Lexm Alischan, Topogr. de la Gr. Arm., 
p. 26 et seq,, et M. Brosset, Ruines d'Ani. 
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faitshnpartants, pour en laisser le r£eHi aux hoinnaes hatoiles 
et h intelligence riche, pour le cas ou quelqu'un leur en fo- 
rait la demand©. Be cette naani&re, nous stimuterons F Emula- 
tion des ferivainss capablesi. dependant, nous avoms pens£ 
quae c?e&t 6t6 an prejudice trop considerable de passer sous 
sileaee FWstoire de la guerre que se firent les deux empe- 
reurs. Nous rapporterons done bri&vement tes ^&rements : les 
plus remarquabtes* 

L'empereur grec Diogkne' Etairt le soixanti&me depute le 
grand Constantm, suivaiM Tordre chronologique, un pen pte 
ou un peu mains. Aprfes avoir vu le sultan de Perse detacher 
de son empire nombre de provinces, mettre en fuite les goif- 
verneuFs grecs et retourner dans son pays, trainant derrifere 
lui une quantite 6norme de butim et d'eselaves, au bout de dix 
ans 2 , il entreprit de faire la guerre, autant par envie que par 
bravoure naturelle, pour ne pas paraitre pusillanime ou pol- 
tron, ni laisser apr&s M h memoire (fun l&che. Plein de jac- 
tance et de courroux, il traverse la mer comme si e'eut 6te la 
terre ferme, s'&ablit en Bithynie, el rassemble autour de lui 
une multitude innombrable de troupes, car son empire occu- 
pait encore tia large et vaste territoire : ses limited s'6ten- 
daient des. valines de Phenicie, ou s r 6teve k grande Anr 
tioctae, jusqu'k la forteresse de Van, y compris le territoire 
de Reschdotini <&itu6 en face de Her. Quand il conftempla 
cette masee de soldats. minis dans le meme lieu, son cceur se 
gonfla d'un insolent orgueil, et il s'imagina qu'il ne pourrait 



1 Apres deux ans d& regne, Isaac Cornnene s'etant retire aw rnonastere die 
Stude, Constantin XT, Ducas, monta sur le trdne au commencement de d6- 
cembre 4 069, et r6gna sept ans et six mors, jusqu'au 4 er join 4067. Apres lui, 
l'impGratrice Eudoxie Macrembolitissa, sa seconds femme, gouverna, en 
quality de regente, au i>om de Michel, Andronicet Constantin, tons trois fils 
de Ducas, que celoi-ci avait assoctes a Tempire quelque temps avant sa 
mort. Sept mois apres, e'est a-dire au commencement du mois de Jan- 
vier 4068, Eudoxie epousa Remain etle proclama empereur. Remain porle 
dans l'histoire le nom de Romain IV Diogene. 

* Cette expedition eut lieu en l'annee 520 de Tere armenieiwie (4 mars 4674 
— 3 mars 4072). 
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jamais 6tre vakrcu par les rois de la terre. II avait oubli^ ces 
paroles du prophfete : « Que ce n'est pas la multitude de ses 
soldata qui sauvera le roi, ni sa force le g6ant, mais la droite 
et le bras du Tout-Puissant. » 

II conQut dans son esprit le projet insens6 d'envoyer un 
certain nombre de divisions, sous le Commandement de ses g£- 
neraux, par des chemins differents * ; lui-meme, h la tete d'un 
corps considerable, se mit en route pour 1' Orient Arrive dans 
la grande ville de Theotoupolis, il y organisa la cavalerie. Le 
pecbe est injuste et prive ceux qui s'en rendent coupables de 
F adoption divine et de )a sagesse, mais particuli&rement l'or- 
gueil, dont sont tourment^s les princes et les rois, qui resteftt 
insensibles au souvenir de la depravation dtes geants des an- 
ciens jours. Ce vice' abominable corrompt, en effet, tous ceux 
qui en sont atteints. Le moijde l'a en horreur, et Dieu est 
ennemi du superbe, suivant la maxime de l'Apotre. C'est 
pourquoi il ne laissa prendre de repos h ses troupes que lors- 
que, de nouveaux soldats venant s'ajouHer aux premiers, et 
que, s'encourageant et s' excitant les uns les autres, il se trouva 
en 6tat d'opposer h l'ennemi une immense et formidable ar- 
mee. Desirant cependant entamer et terminer la lutte avec 
ses propres troupes, il partit en h&te pot*r les confins du dis- 
trict de Manazguerd, ou le sultan etait camp6 ; arriv6 en cet 
endroit, il dressa sa tente imp6riale en face de l'arm^e perse ; 
puis, aprfes s'etre solidement fortifi6 de tous les cotes, il fixa le 
jour de l'attaque. 

Le sultan, au contraire, voulait, en homme profond^flient 
habile, livrer bataille sur-le-champ, de peur que les corps 
dissemines ne vinssent, par leur reunion, renforcer celui que 
l'empereur avait avec lui, et ne fut mis par Ik dans l'impossi- 

1 S'il faut en croire le tSmoignage de Matthieu d'fidesse, ce projet lui fut 
sugge>e" par de perfides conseillers qui 6taient d'inlelligence avec Alp- 
Arslan. II fit partir Tarkhaniotes avec le Norman d Oursel, a la t£te de 
30,000 hommes, contre Khelath, et en envoya 42,000 autres vers le pays 
des Aph'khaz. — Cf. Matthieu d'Edesse, Chronique, trad, franc,. , chap, cm; 
Zonaras, t. II, p. 282 ; Scylitzes, p. 656. 
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bilite de soutenir la lutte. Estimant done qu'il valait mieux 
avoir h tenir t6te h deux corps d'arm^e qu'Jt trois, il poussa 
ses dispositions avec tant de diligence que les Grecs durent, 
malgr6 eux, faire leurs pr6paratifs contre les Perses. Les deux 
armies se pr6cipiterent fiferement Tune contre 1' autre et se 
choqufcrent avec un 61an belliqueux. La victoire semblait en- 
core ind6cise d'un cote comme de 1' autre, lorsque tout k 
coup une division entiere, dans laquelle il n'existait pas le 
moindre sentiment de pi6t6, abandonnant l'empereur, passa 
& l'ennemi, dont elle grossit les rangs 1 . II se fit un profond 
d^couragement dans les troupes grecques, et, h partir de ce 
moment-l&, elles ne se battirent plus qu'avec mollesse, sans 
entrain ni ordre. Excit6s h cette vue, les Perses d6ploy6rent 
une vigueur irresistible. L'empereur, maladroitement et sans 
motif, 6tait irrit6 contre la division attn6nienne et la nation, 
et lan<?ait sur les notres des regards pleins de courroux 2 ; 
mais, quand il vit la franche et heroique bravoure avec la- 
quelle combattaient les Arm6niens qui, sans redouter les ro- 
bustes archers perses, r6sistaient avec une male 6nergie et 
sans tourner le dos (beaucoup d'entre eux, detaches inte- 
rieurement du parti de l'empereur, marchaient n^anmoins h 
la mort, afin de laisser aprfes eux un pr^cieux souvenir de 
fid61it6 et de courage), il leur prodigua d'extravagantes de- 
monstrations d'amitte et des promesses de recompenses ir~ 
r^alisables. 

Lorsque, du lieu ou il 6tait post£, l'empereur, contemplant 
la bataille, vit ses phalanges reculant devant l'ennemi et pre- 

1 Suivant Matthieu d'fidesse, loc. laud., ce furent les Ouzes et les Patzina- 
ces, places par l'empereur, les premiers a l'aile droite, les seconds a l'aile 
gauche, qui passerent a l'ennemi. 

* figare par des delations mensongeres, Diogene avait concu contre les 
Arm^niens une haine ou la violence avait plus de part que la reflexion. A 
Kars, ou il 6tait entr6 avant d'arriver en face d'Alp-Arslan, il avait incendie" 
l'^glise des Armeniens et jure\ s'il etait vainqueur des Turks, d'exterminer la 
nation arm6nienne ou do la convertir a sa croyance. — Cf. Michel le Syrien, 
Chronique, manuscrit de la Bibliotheque imp6riale, n° 90 ancien fonds, 
folio 436, recto. * 
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nant la fuite, lorsqu'il apenjut ck et Ik ses soldats revfitant 
Tuniforme de cavalier ou de fantassin perse, rapide comme 
1' Eclair, il s'61ance en t6te des combattants, et etend par terre 
des monceaux de valeureux Perses, qu'il presse avec une vi- 
gueur extreme. II ne comprenait pas que le g6n6ral des mi 
lices celestes, qui apparut autrefois k Josue et lui donna la 
victoire, n'6tait point avec lui. Le Seigneur ne'combattit point 
au milieu de nos soldats avec l'6p6e et le bouclier et ne tira 
point le glaive pour repousser nos adversaires ; le Dieu des 
armies n'6tait point k ses cotes et ne fut point pour nous une 
corne de salut et d'esp^rance. Retirant k lui sa puissance, il 
nous abandonna aux mains de nos ennemis et aux outrages 
de nos voisins ; il nous a laisse immoler comme la brebis. Nos 
arcs ont 6t6 brisks, nos 6pees rompues. Nos guerriers ont d6- 
failli et faibli, parce que le Seigneur a retir6 sa force, l'6ner- 
gie et le courage k nos soldats et k nos princes ; il a pris leurs 
glaives, il leur a enlev6 leur puissance et les a donnes k leurs 
ennemis, k cause de leurs mceurs perverses. 

Le superbe monarque, le maitre du grand trone, fait pri- 
sonnier par les Perses \ comme un vil esclave du p£ch£, fut 
conduit par eux en presence du sultan. Mais Dieu, qui frappe 
et qui gu£rit, dont la douceur et la bont6 pour l'homme sont 
infinies, qui ne renverse pas k jamais ceux qu'il corrige, qui 
permet que nous soyons visites par de 16g6res 6preuves, pour 
que nous reconnaissions notre faiblesse, eut pitie de lui et ho- 
nora le possesseur du trone qui lui sert de marchepied ; ayant 
inspir6 au cceur du farouche sultan, k l'endroit de Diogfene, 
des sentiments d'amilie et de bienveillance, comme pour un 
frfere cheri, celui-ci le relacha avec beaucoup d'empressement 
et de marques d'interet. 

A celui que le Seigneur avait d61ivr6 des mains d'un peuple 
Stranger, ses sujets, par une perfidie honteuse, crev&rent les 
yeux et le tu&rent, r^pandant ainsi sur le trone un sang dont 

4 D'apr&s Aboulfaradj, Diogfcne fut fait prisonnier par un esclave grec qui 
apparteoait a un Turk et l'avait vu autrefois a Constantinople. — Cf. Aboul- 
faradj, Chronique syriaque, p. 268. 

40 
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la trace ne devait jamais s'effacer. De ce jour-li, g^neraux et 
soldats perdirent leur force, et la victoire ne fut plus donn6e 
k Pempire. Les princes s'observaient d'un m6me esprit de 
fourberie et de haine, supprimaient P£quit6 des jugements et 
ruinaient le pays au lieu de pourvoir k son salut. Enfin, 
transports d'indignation, le Seigneur, pour les ch&tier, appela 
en nombre considerable, des montagnes de la Lune et des 
rives du grand fleuve qui traverse le nord de PEthiopie f , des 
nations Strangferes et barbares, qui se pr<5cipit£rent sur nos 
provinces corame des torrents d£bord£s, jeterent leurs fonde- 
ments sur le bord de la raer Oc6ane 2 ; dress6rent leurs tentes 
en face m&ne de Constantinople, couvrirent le monde de 
sang et de cadavres et effac&rent la discipline et la foi chr6- 
tiennes. 

Le sultan des Perses, Alph' Arslan, aprfes P6clatant 
triomphe qu'il venait de remporter et Pheureuse issue de ses 
trois campagnes (dans la premiere, il n' avait pu prendre, il 
est vrai, Manazguerd, mais il avait d6vast6 nombre de pro- 
vinces par le fer et Pesclavage ; dans la seconde, il avait, par 
Pextermination et Pincendie, d6peupl6 et transform^ Ani en 
d6sert), libre d£sormais de toute crainte, s'avan?a d'un air 
majestueux k la rencontre de Pempereur des Grecs. II avait 



* L'expression que nous avons traduite par Ethiopie est ^bulftug, ge- 
nitif pluriel de -^i/jj^^j, qui, de meme que ^^f<j4" il/inu/ ^ , » est em ~ 
ployee par les auteurs arm&iiens pour d6signer I'lnde proprement dite, et 
d'autres fois TEthiopie ou Abyssinie. II est Evident que c'est de ce dernier 
pays que veut parler ici Arisdagues. 

La montagne de la Lune, appetee par Ptol£m6e 6pu aeXwata, et par Aboul- 
f&Ja Djebel-Alcomr, est placed par celui-ci dans les pays inhabits du midi 
de l'Afrique, sous ie 4 e degre de latitude, au sud de l'&mateur, au sud-ouest 
de 1' Abyssinie actuelle. Dapres le Resm-Alardh, son Vendue, de Test a 
Touest, serait d'environ 45 degr^s. Suivant les deux g^ographes, c est dans 
cette montagne que sontles sources du Nil ou grand fleuve traversant le nord 
de I'Eihiopie de notre auteur. — Cf. Geographie de Ptol6m6e, 1. IV, chap, ix, 
et Giographie d'Aboulfeda, trad, franc., t. II, i re partie, p. 84-82. 

* Par le mot Ocean ou mer Octane, les Arm6niens entendent non-seule- 
ment l'Ocean veritable, mais aussi la mer M6diterran6e, ainsi qu'on peut le 
voir dans Moise de Khoren, I, chap, xiv, et II, chap. xn. 
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form6 en son cceur la pens^e, si Diog6ne tombait.en ses 
mains, de le renvoyer avec bienveillance et des honneurs 
dans son royaume ; il s'<5tait engage, en outre, par serment 
solennel, h r&ablir la paix entre les Perses et les Grecs. Quand, 
sorti victorieux de cette nouvelle guerre et fier de voir que 
tout avait r£ussi et s'etait termine selon ses desirs, quand ce- 
lui qui lui avait caus6 tant de peur et d'effroi parut enchain6 
et debout devant lui comme un de ses esclaves, alors il se 
rappela le pacte qu'il avait contracts avec Dieu; l'ayant done 
releve, il le fit asseoir h sa droite, Thonora k l'6gal d'un ami 
fid&le, et conclut avec lui un traits portant ce qui suit : « II 
n'y aura plus dor£navant d'hostilites entre toi et moi ; tu res- 
teras Iranquille possesseur de ton empire, et nous garderons 
notre souverainet6 sur la Perse ; je conserverai mes conqu&es, 
mais nous ne ferons plus d'incursion sur ton territoire 1 . » 
Ensuite il le renvbya avec de grandes marques de distinc- 
tion 2 . Lorsque, plus tard, il apprit que, par la trahison de ses 
princes, il avait et6 arr6te et priv6 de la vue, qu'il n'avait pu 
remonter sur son trone et 6tait mort des suites de ses souf- 
frances, il fut rempli d'exasp&ration et de colere ; il voulait 
venger son ami, mais la mort le surprit au milieu de ses 
projets, et il s'-en* alia, -par la voie que suivent tous les mortels, 
\k oil sont confondus ensemble les rois et les pauvres. 

* Pour prix de sa liberie, le sultan imposa a Diogene une rancon dont les 
conditions portaient que l'empereur lui payer ait un million de dinars et un 
tribut annuel de 360,000 pieces de la meme monnaie. — Aboulfaradj, Joe. 
laud. 

4 II le fit reconduire dans ses £tats, escorte" de cent esclaves et de deux 
6mirs, et i'accompagna lui-m6me jusqu'a la distance d'un parasange. (Aboul- 
faradj, Ghronique syriaque, p* 269.) Zonaras nous apprend que, pour res- 
serrer les liens d'amitte qu'ils venaient de con trader mutuellement, les deux 
monarques, avant de se separer, promirent d'unir leurs enfants par un ma- 
nage. — Cf. Zonaras, t. II, p. 284. 
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